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    Z  LES Ephe'si aqües ciens de cette grande Ville* & fa mere Thémifte ,  aufîi Ephéfienne ,  ne cédait à  fon Epoux ni en noblelfe ni en fortune. Abrocomas étoit un jeune homme des plus accomplis ,  non feulement de la Ville d’Ephefe ,  mais encore de toute l’Ionie. Jamais oit ne pût trouver fon femblable* Les Charmes- de ce jeune Ephéfien aügmemoient avec l’âge, &  on voloit briller en lui avec une égale fatisfattion les plus rares qualités ,  &  les vertus les plus fublimes. On lui vbïoit ,  dis-je ,  une ardeur fans égale pour les fciences. La Mufiquè, la Harpe, le manège, &  les armes ,  remplifloient tour à  tour fon loifir, &  faifoient toute fon occupation. Tant &  de il hautes qualités ,  dont il étoit doüé ,  ne pouvbient que lui acquérir une eflime \  univerfelLe j  aufli en conçut-on
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    L de Xenophon ,  Livre L  \ çut-on dans toute PAfie de f i grandes idées ,  &  une opinion B  avantageufe, qu’on voioit en lui avec plaifir un des plus illuftres Citoiens d’Ephefe. On a  voit pour lui un refpeft extraordinaire, que quelques-uns pouflerent même jufqu’à l’adoration, u. i. Heureux, ouï mille fois heureux ,  ü  toutes ces bonnes qualités n’euffent point été obscurcies par quelque défaut extraordinaire. Mais, ô  mifere de Pefprit &.du cœur humain, qui ne fut jamais parfait &  hors de reproche I  Abrocomas s’enorgueillit de toutes fes rares Qualités, Toutefois ,  ç’auroit té peu de fe glorifier du côté de l’efprit ,  fi fon orgueil ne fe fût brifé contre les avantages du corps. ;  Il étoit continuellement abforbé dans la contemplation de lui même:. il prenoit A  2  un Digitized by Google
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    4  LES EpHè'sI A  (VUES * un fingulier plaifir à  s’admirer; &  cette contemplation, produific enfin un mépris formel pour toutes les beautés étranger res. Il ne fecroïoit rien de comparable. llrailloit avec un air moqueur tout ce quJon appelloit beauté; &  enfin fa préemption alla jufqu’à fe croire la plus bellè créature qui fûtt;uu monde. *' '  h  y- i L’A m  o  u  r  ,  ce Dieu puifiant, ne lui étoit point inconnu. Il ne pouvoit s’imaginer, que ce fût une Divinité ,  &  encore moins qu’il pût fe rendre maî-> tre des cœurs :  en un mot ,  il le méprifoit, <& ce mépris alla jufqu’à l’impiété. Il ne pouvoit voir des Temples dédiez à  fon honneur ;  &  fi par hasard il voïoit quelqu’un prof- * terné devant fon image ,  il tournoit en ridicule ,  &  l’adorateur, &  le Dieu qu’on adoroit. On / rrilri
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    ✓ de Xenophon, Livre I. S On connoiffoit tellement Tes Sentimens touchant cette Divinité, que, lorfqu’il fe trou voie quelque part ,  on n’ofoit en parler ,  ni même regarder fa re£ îemblance, de peur de lui déplaire. Mais l’Amour ,  jaloux de de fa Gloire ,  &  picqué qu’un miferable &  chétif mortel conçut tant de mépris pour Tes autels, refolut des’en vanger.il voulut lui faire fentir, qu’il n’étoit pas un Dieu foible &  impuiflant :  & ,  pour être plus fûr de fa Viêtoire, il tend dès le même moment des pièges à Abrocomas ,  &  emploie pour le vaincre fes traits les plus perçans &  les plus envenimez. On célébroit tous les ans à. Ephefe la Fête de Diane dans un Temple confacré à  cette Déefle, à  fept mille de la Ville. Tous les jeunes gens au deflbus de quinze ans de l’un. A3' & Digitized by Google
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    1 <5 LES EPHESIÀQ.ÜES &  de l'autre fexe, fuperbemelifc ?êtus ,  dévorent aflifter à  cette Ceremonie ;  ;  &  la Fête étoit fi fbiemneile ,  que l’on y  accouroit de tous les lieux d’alentour. L’or* dre qu'on y  obfervoit étoit tel* D’abord^ précédoient les chofes deftinées au Sacrifice ,  enfuke les flambeaux ,  tes boëtes de parfum ,  &  enfin fui voient les chevaux »  les chiens ,  &  les armes de chafle* dont il y  en avoit p o ut la guerre ,  &  d'au* très pour la paix. .  .. :  *«• :  ; Les jeunes Filles qui afli* ftoient à  cette fête n’épar g  noient tien pour relever l'éclat de leur beauté... Am h  ie ,  fille de Mégaméde &  d’Eurippe ,  fe trouva ce jour -.là à  la tête des Ephéfiennes. Elle étoit âgée de quatorze ans ,  &  la magnificence de lès ajofiemens ne la faifoit pas moins diltinguer de fès Compagnes ,  que les -char°  a  mes .  * Digitized by GoOgfe
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    The text on this page is estimated to be only 25.73% accurate
    '  de Xenophqn, Livre I . mes naturels dont elle école ornée. Une partie de fes che* yeux qu'elle a  voit extrêmement longs &  du plus beau blond du monde* étoit noüée, tandis que l’autre flotioit négligemment au gré desZéphirs. Ses YeuxvifiB &  languiflans faifoient voir beaucoup de douceur mêlée d’une noble Fierté: &  fes lèvres vermeilles faifoient connaître* qu’elle méritait à  jufle litre de marcher fbns les étaudans de la Déeflê de la chattelé &  de la pudeur. Son hahk étoit de Pourpre ,  &  loi defcendoit ju [qu’aux genoux ,  & éstoit ceint d  une peau de Faon. •On voïoir pendre à  fon côté fa» arc, &  fon carcois ,  remplis de flèches. File avoit une lance à  la main ,  &  elle étoit fuivie de plufleurs Chiens de chaffe. Les Ephéîflens, la voïant dans Les bois ,  a  voient fou vent A  4  vau* Digitized by Google
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    ■  ~  i 8  LES EfHe'sXAQ.UE3 voulu lui rendre les hommages dûs à  la Divinité. Les uns , ravis de tant de Beauté &  de Majefté, la prenoient pour Diane elle- même ;  d’autres prétendoient que cette Déefle l’euc choifie pour une de fes'fidelles Compagnes; &  tous s’empreffoient à  lui offrir des Vœux & des Adorations, s’écrians dans les efforts de leurs Entoufiafxnes :  „  Bien- heureux ,  ouï bien„  heureux ,  ceux qui ont donné „  le jour k  la charmante An„  thie. „  On n’entendoit parler que d’elle. Chacun avoit dans la bouche ces mots :  „  O  ! „  qu’Anthie eft belle !  Qu’elle „  eft charmante !„ Et ,  lorfqu’elle alloit au Temple avec fes . Compagnes ,  tous les regards étoient fixés fur elle ;  &  elle feule faifoit le Sujet de tous les difcours que l’on tenoit. Cependant, Abrocomas, ,  .  P»Digitized by G'oogle
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    de Xenophon, Livre I. g roifTant ,  le jour de la Cérémonie du Sacrifice ,  à  la tête des -jeunes Gens de Ton âge, fit oublier les ideés qu'on s  eçoit fors  mées des filles qui les avoit précédez. Chacun jetta les Yeux fur Abrocomas f  & ,  furpris de voir en lui TafTemblage de tant de charmes*, s’écria : O  !  incom „  parable Abrocomas, vraye „  image d’une Divinité ,  que „  ton fort feroit heureux ,  fi les „  facrés liens du mariage pou„  voient t’unir à  Anthie! ,, Tels furent les premiers pièges ,  que y  Amour tendit à  Abrocomas. L’un &  l’autre fe fentit* tout à coup enflamé d’une ardeur mutuelle :  & ,  dès ce moment ,  Anthie foûpira pour Abrocomas; &  Abrocomas, qui jufqu’alors avoit méprifé la puiflance du fils de Venus ,  fe fentit brûler pour Anthie ,  &  commença à lbupirer pour elle. A* je A‘ Digitized by Googl
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    la x; £  s  Ephe'siàques A  peine la Pompe fût-elle finie ,  que la foule fe rendit dans le Temple ,  pour affilier au Sacrifice. Tout étoit pêle-mêle-, Hommes, Femmes, Filles, <5t Garçons, le placèrent au hazardAnthie n’eut pas plutôt aperçu Abrocomas ,  qu’elle fut frappée de l’excès de fes charmes Abrocomas, defoncôté* vaincu par la beauté d'Anthie * lui rendit les armes ,  &  ne pût détourner fa vue d’un objet û accompli. Car, telles étoient les influences de l’Amour, quicommençoit à  fe vanger de nôtre Ephéfien. Anthie fe trouva tout à  coup* dans une étrange, perplexitéElle ne pouvoit cefièr de contempler Abrocomas ,  &  cette Vue en gravoit profondément l’image dans fon Cœur. *  Bientôt ellen’eft plus maitreffe d’elte même- •  Cette pudeur , .  qui c  -* •  doit Digitized by Google
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    de Xenofhon ,  Livre L  1 i doit faire l’ornement des Vierges ,  &  qu’elle a  voit cherie jufqu’alors ,  commence a  la gêner, &  à  lui paraître importune. Elle parle d’un ton à  fè faire entendre d’Abrocomas ,  qui 7 étant vis-à-vis d’elle ,en étoità portée enfin publiant l’Honneur de fon Sexe, elle lui découvre le Paradis de l'Amour ***#■*#. Abrocomas ne put réfifter plus longtemps :  il y  fixe fes regards,i& devient enclave de F  Amour. •Le Sacrifice fini ,  'ris Portent du Temple,, la triftefïè fuccéde au moment au plaiûr que leur vûe leur avoir fait mutuellement goûter* Penfans qu’il faîloit fe féparer, &  mourans d’envie de le revoir., ite s’arrêtent de tems en tems & font femblanr d’avoir bien des latfons qui les engagent à  de Semblables démarches. Ad À  R»

  
    12 LES EpHeViAQUES Arrivez dans leur logis, chacun reconnoit de Ton côté le mal dans le quel ils fe font plongez ,  pour avoir trop indifcrettement arrêté leurs Yeux l’un fur l’autre. Ces reflexions redoublent les mouvemens d’une paflion naiflante. L’Amour perfifte à  vouloir vaincre, & fait redoubler le feu d’une pafflon dévorante, qui leur fait paffer le refte du jour dans un E<« tat qu’on ne peut exprimer, &  qui ne peut être connû que par ceux qui en ont fait l’experience. La Nuit, loin de difliper par fon ténébreux Silence le trou^ ble qui les agitte ,  ne fait qu’augr menter leurs violens tranfports, &  les réduit à  céder à  la puiflance du Vainqueur. Ab ro comas ne fe poflede plus. Sa paflion ,  comme un torrent impétueux ,  l’entraine*. .  i. ■  •  •  '  « Digitized by Google
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    de Xenofhon, Livrai, iÿ ne. 11 déchire Tes habits ,  &  s’ë> crie a  chaque inltant: ,, Ah!v „  miferable que je fuis ,  que „  les tourmens que je fouffre font cruels !  J ufqu’ici ,  j’ai mé„  prifé l’Amour ,  je, me- fuis j, crû invulnérable par fes traits les plus perçans ;  mon mé,, pris a  pafle jufqu à  ceux qqi „  lui rendoient homage ;  je 5, croïois que ce fût une im„  piété de l’appeller un Dieu ; „  &  par- là je m’imaginois, mais „  bien: à  tort ,  pouvoir m’af„  franchir de fon Empire. Ah! „  que mon erreur- étoit gran„  de ;  &  qu’à cette heure je „  paye chèrement ces mépris„  C’en ell fait ,  je fuis vaincu , ,, &  forcé de rendre les armes. Je fens qu’un fexe foiblerem„  porte fur moi une pleine Vic„  toire, &  .  triomphe. Je vois enfin ,  &  déjà je m’aperçois, malgré tous mes efforts, A  7  ». qu’il Digitized by Google
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    J4 £es Efhe'siaq^xjes „  «ïU*il y  a  quelqu'un ,  non feulement comparable, mais fu,, perieur, à  moi ,  en beauté & en perfection. Quoi donc ! „  puis-je encore balancer ,  & retar-der plus long-tems à  ap„  peller l'Amour un Dieu ?  Ah ! „  malheureux Abrocomas, es-tu „  donc à  prêtent hors d'état de „  pouvoir ce défendre ?  Ne „  refie ras- tu pas auffi ferme <\u& ,, tu étois? Et faut-il que tu cédes enfin à  une Divinité, qui „  n'eft rien moins qu’un Phan„  i» me t  Une fille eft une beau„  té parfaite !  As-tu donc, ô  A,, brocoma-s ,  moins de charmes „  que l’Amour ?  Anthie tepa»  roit la perfonne du monde la »  plus accomplie ,  fa plus belle * w  la plus parfaite :  bien plus,, „  elle n’eft pas mariée... Mais, „  'quelles font mes penfées ? „  Non ,  non, je ne me formerai t* jamais 4e pareilles idées ,  & DigitizeO by Google
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    de Xenoeiîon, Livre I. if „  jamais l’Amour ne fera plus „  puifant que moi. „  '  , L’ A  m  o  ü  r  ,  qui l’entendok parler aiufî ,fe rioit de fes efforts & ,  pour n’avoir rien à  fe reprocher &  ne pas paroître chancelant, il redouble les liens* -Il entraîne Abrocomas ,  le tourmente cruélkment ,  malgré la refiîtanCe qu’il peut faire* Enfin, il fuccombe :  l’ardeur dont il brûle pour Anthie pouffe fa vivacité *  jufqu'âu dernier période ,  &  l’oblige à  fe jetter par terre &  s’écrier : Tu as vaincu ,  Amour; ttt V, remportes aujourd’hui la VicV, toire fur Abrocomas ,  &  tu ,, triomphes de fa Sageffe ;  tu ,, vois qu’il eft proiterné à  tes „  pieds ;  du moins que cette y9 pôfture de Suppliant ce tou„  che ;  & ,  fatisfait d’avoir lou„  mis à  tes Joix te prémier <& j, le maître de tous les Hom^ n  mes Digitized by GoogI

  
    16 .  LE* E  PH ESI A  Q.U E  Sj „  mes,, de grâce ne lui fais pas ,, porter la peine que méritç „  fon orgueil ,  .  &  fa témérité. 5, Je l’avoue ,  oui je le confes„  je, je me fuis trop élevé ;  mais „  pardonne ,  ô  Amour. Jen’a„  vois pas encore fenti l’excès „  de tes traits. Quelle gloire „  pourras-tu retirer „  en tour„  mentant un Vaincu? Sois moi ,, donc propice y  &  fais que je puiiTe m’unir à  Anthie. „ Cette Priere ne fut point •éxaucée :  l’Amour, ce Dieu jaloux ,  v/s^alut pouffer à  bout fa Vengeance ;  & ,  faifant peu de cas des inftances réitérées d’A.  brocomas, il fe prépara denou- « veau à  lui livrer de cruels combats ,  &  à  continuer ce qu’il avoit commencé. A  N  t  h  i  e, de fon côté, n’étoit pas moins agitée. Elle cede à fardeur du feu qui la dévore , &  tâche de dérober à  fes Païens ?  *  .  -ht Digitized by Google
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    DE Xenophon, Liv. L  IJ h  connoiffance de la Situation de fon Cœur. „  Q.üe t’eft-il arrivé, infortu„  néeAnthie? difoit-elle. Tu „  aimes ,  oui tu aimes ,  &  beau„  coup plus que la foibleffe de ' „  ton âge ne le peut permettre. Tu reffens des mouve* „  mens, qui jufques alors t’a„  voient été cachés ,  &  qui fans „  doute dévoient effrayer une „  Fille encore Vierge. Tu és „  paflionnée pour Abrocomas , „  tu brûles d’un feu dévorant „  pour lui. A  la vérité, c’eft urç „  jeune homme des plus accom„  plis; mais ,  fa fierté ,  qui te pa„  roît invincible ,  te fait fouffrir „  des maux inouïs. Helas! à ,, quoi aboutiront mes fouhaits, ,, &  quel fera enfin le terme „  de mes tourmens !  Mon A^ „  mant eft un Homme fier & „  fuperbe; de mon côté, je fuis „  Vierge, &  on me garde à  vue4 Qui *  Digitized by Google
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    18 LES EFHE'siAaUES „  Qui pour ai- je appelJer à  mon „  fecours ?  Qui fera le confident M  dans le fera du quel je poury, rai verfer ma douleur ;  &  où „  enfin me fera-t-il .permis de voir Abrocomas?.,, Telles furent les plaintes que ces Amans firent au Ciel, pendant la nuit qui fuivit leur prémiere entrevue. L’image l’un de l’autre, qu’ils fe peignaient chacun de fbn côté ,  en fomentant le feu qui les avoit emhrafez ,  faifoit redoubler leurs gémifièmens. L  e  Jour, qui vint les tirer de leur langueur ,  fit reprendre à  Abrocomas fes exercices ordinaires, tandis qu’ Anthie retourna dans le Temple, pourfendre liocnage à  fa Béefle. L’agi-? tation continuelle, dans laquelle nos deux A  mans avoientpaf- .  * fé la nuit, avoit rendu -leurs yeuxilanguiflaus, &avoitun peu terni Digitized by Google
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    de Xeüofiïon j  Livre /. t  f terni l’éclat- de lear téin. Il y entjnême quelque ohofede plus! Abrocomas &  Anthie étoient prefque méconnoi (Fables ,  f  tant la Baflion, dont ils brûloient l’an pour l’autre, avoit troublé leur. Ëfprit en agitant leur Cœur.:Dès qu’ils furent tous deux dans le Temple, leur unique occupation fut de fe chercher des yeux* Cependant 9  ils ne pouvoient* ou plutôt ils craignoient ,  de fe rencontrer.. *: r  !  /: { * .  >D- a  bord, un certain refpeéfc retient Abrocomas ,  4k un refte de pudeur empêche Anthie de laifFer voir f  excès de fa faiblesfe. <  Mais ,  en vain leur raifort vient* au fecours ,ïeuts yeux ne cefïent de chercher à  parler* Le Silence les gene >  &  lenr fait foufftir mille maux, tandis quMs ne peuvent fe dire ce qu’ils fentent réciproquement Tùn po&r l'autre.. -a. /j . *  Les Digitized by Google
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    20 LES EPÏÏESIAQtTEE Les Soupirs, que poufloit de tems en. teins Abrocomas *  éétoient fuivis de quelques lar* mes, fur- coût lors qu’il tournoie les yeux du côté de fa chere Anthie... .   ;  . *  Cette charmante Fille éprouvoit de fon côté les mêmes mouvemens ,  &  fe trouvoic dans la même Situation d’Efpric &  de Cœur. Si malheureufèroent :une de fes Compagnes jettoit les yeux fur fon Amant, un troublé fécret lui faifoit ref* fentir je ne fçai quelle émotioi* qui lui étoit inconnue. Ces premiers Simptômes de jaîoufie écoient fuivis d'une triitefle accablante. Elle apprehendojr* que quelque autre beauté ne lui fit perdre le cœurd’Abrocomas* &  qu'il ne la regardât plus comme le feul objet de fa Pasfion. Cependant ,  l'ignorance où ils étoienc de ,  leurs fentimens
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    de Xenophôn, Livre I. ti mutuels ,  n’empêchoit pas qu’ils ne fiflèut des Vœux en fecret a  la Divinité à  la quelle le Sa* crifice étoit offert. ;  Mais, ces Vœux ne les rendoient pas plus heureux :  &  leurs tgurmens augmentoient de plus en plus, àmefure que leur Pafïion prenofc denouVelIes forces. -  .il :  •  ) - 1  ;  A  b  r  o  c  o  m  a  s  devint fr mé-eonnoifTable :  par le change*: ment qui .  paroifloit fiir fon Vi« fage ,  que Lycoméde &  The* mifte j  fes Parens ,  en furent extrêmement allarmez. Le *fim* pie foupçon d:ë ce qui pouvoit lui être arrivé n’étoit pas capable de leur faire croire que l’Amour eut réduit leur Fils dans un Etat (1 trille. Mais, leur peine n’étoit pas feule ;  &  fi c’eft une confblation aux infor* tunez d’avoir des fèmblables, ils dévoient en trouver une bien grande dans Megaméde &  EuripDigitized by GoogI
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    2t LES EpHe'sIÀQUES rippe les Parens d’Anthie, qui* de leur côté ,  n’ét oient pas dans une moindre agitation sm fujet de leur Fille. 1  Une mortelle langueur l'avait a  fiai 1  lie ,■ fans qu’on pût reconnoîtte en eMe' qu’elle provint de quelque indifpofition fécrete. Leur re- ' cours eft au Ciel ,  r  ils font ap-t peller les Prêtres &  les Augures, &  les conjurent d’avoir pi-'î tié d’eux ,  &  de leur Fille, qu’ils voient tomber infenfible-. ment dans' :1e tenebreux Empire des Ombres,' r; Ceux -  ci im^ molent des Vi&iroes ,  font piu(ieurs Sacrifices ,  irôc :  plufieurs libations rau fujetd'Anthie, qui font accompagnés de certains mots barbares ,  par les quels ils prétendent appaifer l’infernale Divinité ,  qui a  caufé ,  difent-ils , la maladie de cette Fille.' . y  Lyc o  mede ne néglige point les mêmes remedes. Les Sacrifia Digitized by G'

    [image: Image 25]
  
    Dfi Xenophon ,  Livre L  2,3 orifices ne font point épargnés :* les offrandes &  les prières font emploiées avec ardeur; mais, tout cela eft inutile. Les deux Amans ne changent point de Situation. L’Amour s’enflamme au contraire de plus en plus , leurs maux redoublent ,  &  bientôt on les voit .aux portes du tombeau. Dans l’impuifîànce où ils font de découvrir .  la fource de leur mal ,  &  encore moins de l’exprimer ,  ils attendent que la Parque le finiffe ,  en coûpant le fil de leur Vie. Mais ,  leurs Parens, plus foigneux. qu’eux mêmes, cherchent de nouveaux moyens de les retirer du danger où ils font. Ils s’adrciTent aux Dieux , ils lesconfultent ,  &  tâchent de trouver quelque remede efficace, qui puifle leur conferver leurs enfans. La Temple d’Apoljon Colophon Digitized by Google
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    24 les Ephesiaqüës phon n’étoit éloigné d’Ephefe que d’environ quatre- vingt mille. Ce fut aux Prêtres de ce. Temple, que les Parens d’Anthie &  d’Abrocomas s’adreflerent :  &«ceux ,  qu’ilsavoient envoiez pour confulter l’Oracle, eurent la réponfe fuivante. '  „  Vous voulez fçavoir la „  Source de la Maladie d’An„  thie &  d’Abrocomas :  ils font „  attaquez tous deux du* mê„ me mal; ils en guériront „  tous deux: cependant, ils au„  ront à  vaincre des obftacles „  prefque infurmontables. La „  Mer ne leur fera pas plus „  favorable que la Terre, ils y „  auront bien des maux à  en- ' „  durer. Ils feront pris par „  des Pirates, qui les charge„  ront de chaînes :  un même n  tombeau leur fervira de lift , 5, &  les flammes doivent les „  environner. C’eft pourquoi, „  vous Digrtized-by
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    de Xenophon, Livre /. 25 „  vous offrirez des Sacrifices „  à  la Déeffe Ifis *  qui feule fe,, ra capable de les préferver de „  ces malheurs, en leur don„  nant une retraite en Ægipte : „  &  alors leur bonheur les dé„  dommagera pleinement des, „  maux qu’ils auront fouflFert.* D  e's que ces Oracles eurent été annoncez à  Ephefe, les Parens d’Anthie &  d’Abrocomas en furent allarmez. Bien loin d’y trouver quelque chofe de confolant pour eux ,  ils n’y voient que mille nouveaux fujets de trifiefle. La réponfe des Dieux ne leur donne aucun éclairciflement fur la caufe de la maladie de leurs Enfans. Loin de-là ,  elle ne leur prédit que de nouvelles maladies :  elle ne parle que de fuite, de chaînes, de tombeaux, de flammes ,  &  d’un fecours qu’il falloit attendre d’une diB  vinité Digitized by Google
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    2 6  LES EpHE'sIAQUES vinité. En un mot, tant de chofes prédites ne leur font rien envifager que de finiftre. Ils ne s’en tiennent pas-là. Ils conAlitent de nouveau les Dieux, &  jugent à  propos de marier leurs Enfans enfemble ,  &  de les envoyer hors d’Ephefe, pour quelque teins, après la célébration de leur Marïage#; eflimans que tous les Oracles aboutiA fbient à  cette union de nos deux Amans. Toute la Ville Ephefe s’aperçut bientôt du deflein qu’avoient les Parens d’Anthie & d’Abrocomas. On ne parla bientôt plus que du mariage de ces deux jeunes amans 5  &  on vit auflitôt de grands préparatifs pour leurs nopces. •  Ab roc o  mas, aïant appris une fl agréable nouvelle ,  paA fa tout à  coup d’une profonde triftefTe au comble d’une joïe j  ‘  •  inexDigitized by CoogJjL'
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    de Xenophon, Livre /. 27 inexprimable. La flateufe efperance de fe voir dans peu de tems uni avec fa chere Anthie l’occupa uniquement: rien ne put altérer Ton bonheur >  & , faifant dès lors peu de cas des prédictions qui ne lui annoncent rien que de fâcheux, H nageoit dans les plaifirs les plus piquans, lors qu’il penloit à  fa MaitrefTe. Anthie ne reflentit pas moins de joie ,  lorfque fes Parens lui annoncèrent ,  qu’Abrocomas alloit être fon Epoux. Toute inftruite qu’elle étoit de la prédiction de l’Oracle ,  & quoique d’un Sexe naturellement timide &  crédule ,  elle fe mit peu en peine de pareilles réponfes. Sa paffion pour Abrocomas avoit feule tout ascendant fur fon Efprit &  fur fon Cœur $  &  comme un rocher agité des flots de- la Mer ,  tour *  B  z  te Digitized by Google
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    28 LES EpHe'sIAQ.UES tes penfées affligeantes d’an affreux Avenir le brifoient contre la douce efperance, qu’Abrocomas lui ferviroit de préfervatif contre tous les malheurs dont l’Oracle la menaçoit. Cependant, le têtus des Nopces arriva: la Veille en fut célébrée avec magnificence. On immola grand nombre de Viftimes ,  &  fur-tout à  la Déeffe I  fis . Enfin, la nuit s’approcha, &  tout fe prépara à  confommer l’union d’Anthie avec Abrocomas. On conduifit cette charmante Fille jufqu’au lift nuptial a  la lueur des flambeaux ,  & au chant des cantiques ordinaires de lTIyménée; Juppliant les Dieux d’étre favorables à ces nouveaux Epoux, qui ne tardèrent pas à  fe donner les preuves du plus vif &  du plus ardent amour. La 4
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    •  de Xenophon Livre I. 29 La Chambre étoit'fomptueu.fement ornée ;  le li£t en forme de Pavillon étoit d’Or :  les Courtines en étoient de pourpre; & les rideaux à  la façon des Tenues de Babylone étoient richement brodez &  diverfifiez ,  par une infinité de couleurs différentes. Là ,  on voioit folâtrer les Amours autour de leur Mere, dont le portrait y  paroiflbic dans fon naturel. Les uns montez fur des Oifeaux s’y tenoient comme à  Cheval. D’autres étoient occupez à  faire des Couronnes, tandis que quelques autres leur apportoient des fleurs. D’un autre côté, on voïoit le Dieu Mars ,  qui ,  dépouillé de cet attirail avec lequel il court les campagnes fuivi de la Victoire, &  vêtu d’un (impie manteau, avoitmis une Couronne fur fa tête ,& s’efforçoit de s’approcher de Vénus pour la quel-, B  $  le Digitized by Google
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    30 LES EpH E  S  IA Q.ÜES ■Je il foupiroit, tandis qu’un Cu pidon, tenant un flambeau allumé , lui venoit au devant. Lors qu* Abrocomas fut auprès de fa chere Anthie,on ferma les portes de la Chambre ; chacun s’étant retiré ,  ces deux Amans fe trouvèrent en fûre & entière liberté. Mais ,  loin de fe découvrir alors le Secret de leurs coeurs ,  ils fe trouvèrent tout à coup fi interdits i’un &  l’autre, qu’ils ne ponvoient ,  ni parler , ni même s’entre-regarder. Le plaifir de fe fa voir fl proches l’un de l’autre les rem doit lan.guiflans, par l’ardeur &  la violence de l’amour dont ils étoient embrazez. D’abord la crainte <& la honte s’en mêlent ;  &  s’ils prennent quelque moment d’haleine ,  leur ravinement les replonge dans une molle inadion. Enfin, leurs cœurs tout palpicatis, iis fe fentent agitez ,  émus , Digitized by_GoogJie
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    de Xenophon. Livre 1. transportez par mille &  mille mouvemens differens, qu’ils ne peuvent s’exprimer. Cependant, après tout* Abrocomas reprend Tes Efprits, &  fe tournant du côté de fa chere Anthie, qui fondoit en larmes ,  &  qui fans doute vou* loit lui faire entendre par feg pleurs ,  quels étoient fes defirs, ill’embraffe tendrement, &  lui dit d’un air tendre. „  Voici ,, enfin la nuit que j’ai tant défi* ,) rée. \  Hélas !  combien en ai* „  je paffé remplies de mortelfl les inquiétudes avant que d’arriver celle-ci ?  O  !  ma chere „  Anthie !  que j’eftime ,  &  que „  j’aime mille fois plus que le ,, jour, vous êtes plus heureu„  fe mille &  mille fois quetou„  tes les Filles dont on a  chan„  télés glorieux exploits. Vous ,, pofledez un Epoux, qui vous „  aime ,  avec qui non feuleB  4  „  ment Digitized by Google
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    32 LES EpHE'sIÀQUES „  ment il vous efl permis, mais „  encore avec qui vous devez „  vivre &  mourir, comme une „  pure &  chafle Epoufe. „ -■ Il baife en fuite Anthie, qu’il tient embrafîee ,  de la manière du monde la plus tendre; léchant les pleurs qui couleit beaux yeux de cette aimable Fille, elles lui paroiflent plus douces que le Neétar le plis délicieux ,  &  il y  trouve un remede efficace à  tous les maux qu’il avoit auparavant foufFert,* -  Anthie répond en peu de mots au Difcours d’Abrocomas, &  lui dit: ,, He quoi f  mon che,*, „  efl -il bien poffible, quejepi„  roiffe belle à  vos yeux :  &, „  quoique vous aïez TafTemb ar „  ge de tous les charmes 'ur vôtre Vifage ,  efl-il bien pot „  fible que j’aie aflfez de quoi „  vous plaire ?  Timide &  lâche „  que vous êtes, pourquoi avez >  •  »  vous ■  Digitized by Google
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    de Xenophon Livre L  35 „  vous attendu fi long tems ,, pour donner votre cœur à  T  A„  mour? Pourquoi vous êtes„  vous jufqu’ici peu foucié de Tes „  douceurs ?  Je connois parfai„  ment dès-lors la violence des ,, maux que je vous ai faitfouf,, frir. Prenez donc à  prefenc „  courage ,  &  que mes larmes, ,  en arrofant vos cheveux, ex„  pient à  jamais cette rigueur. „  Embraflons-nous, mon cher ,, Abrocomas, &  reftons dans ,, cette Situation jufqu’à ce que ,, nos Couronnes foient reci„  proquement mouillées de nos „  larmes, &  faflent par-là con,, noitre que nôtre paflion eft „  extrême. ,, A  ces mots, Anthie embrafle la tête d’Abrocomas,& s’efluïe les yeux avec Tes cheveux. Ils changent alors reciproqument de couronnes ;  &, colant leurs lèvres les unes fur les autres, B  5  il* Digitized by Google
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    34 Ephesïaques ils fe pâment par la douceur de leurs baifers, &  font ainlipaffer leurs fentimens réciproques jusqu’au fond de leur ame. Anthie,baifant enfuite les yeux de fon Époux, lui parle en ces termes. „  Combien de fois ,  lui dit^  elle ,  m’avez -  vous percé le „  cœur par les traits les plus „  vifs ?  :  Mêlas !  il faut que je „  l’avoüe ;  oui, je me fentois toute percée,& comme tors de moi-même, toutes les fois que „  vos regards fe tournoient de ■5, mon côté. Vous étiez alors •„ plein de fierté^ mais, je vous „  >  vois à  préfent plein d’amour „  &  de douceur. Que ne vous „  dois- je point, pour avoir porté l’Amour dans le cœur „  d’Abrocomas? ilecevez donc ,, mes «tendres baifers ,  comme ^  un témoignage de ma recon„  noiflance. C’«ft avec plaiür que .Digitized by Go(
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    de Xenophon, Livre I. „  que je vous admire» Voyez„  moi '  toujours de la mémo „  manière, &  détournez vos ,, regards de toute beauté qui „  pourroit plaire à  Abrocomas ; ,, comme je ne veux de ma ,, vie voir perfonne que lui , „  eût-il s’il eft poffible mille >, fois plus de -charmes que ce cher Epoux. Vous vous „  êtes rendus maîtres de nos „  cœurs ,  ils font à  vous ,  que „  la pofleflion vous en foie yy d’autant plus cfoere que gra„  cieufe. „  .  -~ C’b s  t  ain fi que s’exprime Anthie ,  dans l’excès du piaifir dont elle eft tranfportée. Ils s’emb  raflent en-fuite mutuellement: & ,  après s’être donné des témoignages de l’Amour le plus vif, iis fe repofent le refte de la nuit. Le Soleil, ramenant la lumière ,  les trouve encore plonB  6  gez Digitized by Google
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    36 LES EPHE'si AQ.tTES; gezdans la douceur des plaifirs. Les deux Epoux fe lèvent ,  & s’expriment par mille façons differentes la joie dont leurs cœurs font penetrez d’avoir eafin trouvé l’heureux moment, où il leur étoit permis fe voir &  de fe tout dire :  ils pafTent le relie du jour ,  &  les fui vans , dans mille plaifîrs nouveaux. Ce ne font que fêtes &  que feftins; &  ils en font tellement leur occupation ,  qu’ils ne penfent plus à  la réponfe de 1Qracle. Mais, le Dellin ne l’avoit pas oubliée ;  &  le Dieu ,  qui devoit perfecuter ces Epoux , ne s’étoit point endormi. •  Cependant, leurs Parens mettent en execution le projet qu’ils avoient formé fur leur deflinée ,  &  les envoyent hors d’Ephefe, pour leur faire voir les autres Villes de l’Afie; dans j. la penlée que la prédi&ion ne leur Digitized by Google
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    deXenophon, Livre I. 37 .leur feroit peut* être pas fi nui.fible ,  s’ils reftoient quelque tems hors de leur Patrie. On difpofe donc toutes chofes pour leur départ. On prépare de gros Navires. On ramafle des Matelots ,  pour leur en confier ia conduite. On remplit plufieurs coffres de toutes fortes de differens habits ,  tous plus fuperbes les uns que les autres , pour l’ufage de nos deux Epoux. On embarque quantité d’Or ,  &  d’Àrgent ;  &  t  en un mot ,  on fournit le Bâtiment, de toute forte dé Munitions. Cela fait , on offre des Sacrifices à  Diane pour l’heureux Voyage d’Abrocomas &  d’Ànthie ,  pen* dant lesquels on voit Je peuple mêler fes larmes aux Vœux qu’il fait à  la DéefTe pour leur profperité. : Ils. doivent pafTer en Ægypte ,  &  le jour fixé pour leur B  7 Digitized by Google
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    38 ies Eph E  S I A  Q^U E  S dépare étant arrivé, on voit, au moment que les VaifTeaux vont mettre à  la Voile, une foule de domefiiques, &  une grande partie des habitans ,  qui viennent les accompagner jtfÊ qu’au rivage ,  parmi 4es quels plufieurs portent des flambeaux »  &  des parfums. Cependant, Lycoméde & Themilte ,  roulant dans leurs efprits tes prédirions de l’Ora•cle ,  &  réflechiffant fur les Voïage d’Abrocomas ,  étoient couchez fur le rivage ,  où la nonchalance de leur fituation faifoit allez voir de quelle manière leur efprk étoit agité ,  & même confterné* •  Me'g ame'de &Erippe n’étoient pas plus tranquilles ,  & ia précü&ion ,  qui regardoit autant leur fille qu’Abrocomas ,  les inquiétoit extrêmement ,  &  ils en craign oient avec raifon un Digitized by Google
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    de XeTsOPHon, Livre I. 39 fatal accompliflement. Pendant que les Parens de ces deux nouveaux Epoux s’enfoncent dans ,  leurs affligeantes re* flexions ,  on commence d’entendre le bruit des Matelots. On de* lie les cordages ,  le Pilote fe rend •auprès du Gouvernail ,  Je Vaif* feau fe tneut,& la clameur redouble ,  tant parmi l’équipage, que parmi ceux qui ëtoient venus pour voirpartir le Navire. Dès fors, les Parens d’Abfocomas & d’Anthie n’ont plusIesY eux attachez que fur leurs chers enfans . Ils s’écrient tout à  coup :  „  Ten„  dres &  chers objets de nôtre „  amour ,  à  qui nous avons don„  né le jour, nous fera-t-il bien „  permis de vous revoir ?  „  Et ceux-ci ,  répondans à  ces nouveaux témoignages de tendre^ fe, leurdifent Pourrons-nous, „  chers Autheuts de nôtre -être, „  jouir encore de votre Yûe?,* Ces Digitized by Google
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    40 LES E PUES IA QUE S -Ces paroles réciproques font verfer des larmes. Les foupirs &  les fanglots les entrecoupent. Chacun s’appelle par Ton nom ;  dans la penfée ,  que des noms fl chers rendront la douleur de (è quitter moins violente &  moins amére. Mégaméde prent une Coupe pleine de Vin ;  & ,  l’offrant en Sacrifice aux Dieux, il les conjure d’être favorables à  fes En fans :  & s’adrefiant enfuite à  eux- mêmes, ,, Je vous fouhaite, leur „  dit-il, .une Santé parfaite. PuiT „  fiez vous vous affranchir des ,, fatales prédirions de l’Ora„  cle, &  que les Ephéfiens „  vous reçoivent un jour dans „  le feia de votre Partie ,  pour >, y  goûter mille plaiûrs. Ah» ,,,fi le deftin vous étoit con„  traire, foïez perfuadez, que „  nous ne furvivrons point à »  votre perte. Nous vous avons j, engaDigitized by
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    de Xenophon ,  Livre L  41 ,, engagez à  faire un Voïage „  périlleux 5  mais ,  la durç né,, ceflité nous y  a  frocés malgré „  nous mêmes. ,, Il auroit voulu en dire d’avantage ,  &  il alloit même continuer a  parler ,  fi un torrent de larmes , qu’il ne pût retenir, ne l’en eût empeché. Enfin ,il les laifie partir ;  &  tous ceux, qui les avoient accompagnez fur le rivage ,  retournèrent à  la Ville ,  les exhortans à  ne pas perdre courage., *  Abrocomas &  Anthie étoient couchez fur le Pont, & fe tenoient embrafiez. Là, ils repaifloient leur imagination de mille penfées differentes. La tendrefle de leurs parens leur brife le cœur* Ms commencent à regretter leur Patrie ,  &  à  avoir de finiftresPreflentimens de leur Voïage, par ce que la réponfe de l’Oracle fe préfente fans ceffe à  eu les tourmente par une crainte Digitized by Google
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    4* lés Ephe'siaqitescrainte fecrete &  intérieure de ce qui leur doit arriver. L’unique confection, qu’ils omt,eft de fe voir enfemble ,  &  prêts à  fe prêter mutuellement la main en toutes choies. Le prémier jour de leur navigation fut très heureux. Ils eurent le Vent en poupe, &ar* rivèrent bientôt à  PIfle de Samos ,  qui étoit confacrée à  PE* poufe de Jupiter. Là ,  ils offri* rent un Sacrifice à  cette Déefr fe. Ils y  foupérent -, <&, après avoir fupplié Junon de leur être favorable ,  ils fe rembarquèrent à  Pentreé de la nuit. Le fécond jour fe pafTe en entretiens. Ces deux Epoux fe demandent s’il leur fera permis de vivre toôjours enfemble fans jamais fe féparer? Et Abrocomas pouffant un profond fou- ^ pir ,  qui naiffoit des reflexions auxquelles il s’étoit abandonné fur
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    de Xenophon, Livre !. 43 fur ce qui le regardoit en particulier, tient ce langage a  Anthie. „  Plut aux Dieux, ma chere A„  me, que nous puflions ne nous „  féparer jamais ,  &  partager „  enfemble la bonne ou laman,, vaife Fortune, Mais ,  fi Je „  fort contraire nous perfecu„  te ,  &  qu’il nous faille vivre „  éloignés l’un de l’autre, pre„  nous ici tes Dieux à  témoins, „  que nous nous ferons fideles. „  Jurons, dis-je, ma chere An„  thie, à  la face du Cielj vous , „  que rien au monde ne fera ,, capable de ralentir les feux „  donc vous brûlez pour moi > „  moi, que mon cœur fera infen„  fible à  tout autre objet ,  quel „  qu’il puifTe être. „ Ces paroles font verfer des larmes à  la belle Anthie: elle ne peut fouffrir ,  qu’Abrocomas •ait des penfées fi injurieufes à fa fideUe ardeur. „  Hé quoi! lui „  reDigitized by Google
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    44-I'ES EpHE'SI ÀQ.TJES „  repond-elle,eft-cequeleCieî, „  qui nous a  unis, nous fépare„  roit jamais ?  Pourriez- vous „  vous imaginer, que je regar,, dafle jamais perfonne autre „  que vous, &  que jefauffafle „  ma foy ?  Je vous aime, Abro„  comas :mon Amour ne peut „  être, ni plus ardent, ni plus „  fincere ;  &  fa véhémence me „  met en état de mourir plustôt, que de me féparer de ce „  que j’ai de plus cher au mon,, de. Ouï, Abrocomas, je prens „  la chafte Diane ,  Protettrice „  d’Ephefe, à  témoin ,  &  cette ,, Mer fur la quelle nous voïa„  geons, de la fincerité de mon „  cœur, &  de la promette que „  je vous fais de ne pas furvi,, vre un moment à  nôtre fé„  paration. „  Abrocomas reprend la parole, &  jure de fon côté la même fidelité à  Anthie. Cependant, le Vaitteau avoit

  
    de Xenophon, Livre L  4$ avoit déjà pafle les Ifles de Coüs &  de Gnide :  &  le Pilote, fe voiant à  la hauteur de Rhodes ,  dit qu’il étoit néceflfaire d’aborder; qu’il falloit faire Aiguade ;  &  qu’outre cela chacun avoit befoin de repos ,  aïant un long trajet à  faire. On fuit l’avis du Pilote. Le Vaifleau entre dans le Port :  les Matelots mettent pied h  terre ;  &  Abrocomas, donnant la main à  Anthie ,  fuit leur exemple. Les Rhodiens'étoient accourus en foule à  l’abordage duVaifleau. Ravis de voir des per-i fonnes aufli accomplies qu’Abrocomas &  Anthie, ils ne fçavent quel nom leur donner. Quelques* uns memes ,  que la vue des ces charmans Epoux a  le plus frappé ,  -les regardent comme deux Divinitez :  il y  en même, qui les adorent ,  &  les prient de leur être propices. On fçut bienDigitized by Google
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    4d les Ephesiaq^ues bientôt dans la Ville leur arrivée: an y  entendit bientôt retenir de toute part les noms d'Abrocomas &  d’Anthie. Les bornages ,  qu’on leur rend ,  font publies j  on leur offre des Sacrifices ;  &  Ton inflitue une fête, pour célébrer annuellement le jour de leur arrivée dans cette Ifle. Amhie &  Abrocomas confaerent de leur côté des Armes d’Qr qu’on porte fblemnellement dans le temple du Soleil, A pour éternifer leur mémoire. Ils mettent au de ffous de ces armes linfcription fuivante. jîbrocotnas &  Anthie ,  natifs de la Fille de Ephefe ,  confacrent ces Armes d' Or au Soleil, pour marque de leur Refpeïï. s  Après cette fête ,  &  après qu’ils eurent paffé quelques jours dans la ville, les Matelots ayant *   fait Digitized by Google
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    de Xenophon Livre L  47 fait toutes leurs provifions, avertiflent qu'il eît tems de remettre à  la voile. On obéît, &  bientôt on s'éloigne du Port. Le Vent eft favorable. Ils font une heureufe Navigation &  fe trouvent bientôt dans la Mer d'Ægypte ;  mais ,  dans le tems qu'ils s’attendoient à  continuer leur Voyage ,  le calme prend, le Vaifieau demeure à  l’ancre, &  ce retardement donne duloifir aux Matelots :  ils en profitent, &  ne penfent qu’à fe réjoüir &  plufieurs mêmes à  s’ényvrer. Pendant ce calme, Abrocomas commence à  s’appercevoir que la Prédiction de l’Oracle alloit s’accomplir. Il vit en fonge une Femme, qui avoit le regard farouche, &  même terrible :  elle paroiflbit d’une taille gigantelque, &  vêtue à  l’Africaine. Il lui fembloit que cette «“ FemDigitized by Google
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    48 LES EPHESIAQUES Femme étoit prête à  faire ravage ,  &  que le Vaifleau ayant fait tout à  coup naufrage ,  il fe fauvoit à  la nage avec Anthie, pour fe garantir de la fureur des flots ,  qui avoient déjà englouti l’équipage. Un rêveaufli effraiant troubla fon imagination à  tel point, qu’il en attendoit à  tout moment le fatal accompliffement *  ce qui n’arriva que trop. Une Galere Phœniciene, montée par des Pirates, parut en Mer: ceux-cy vefcoient de Rhodes, où ils avoient appris, que le Vaifleau d’Anthie &  d’Abrocoroas étoit richement chargé. Ils réfolurent de s’en rendre les Maîtres ,  de tuer tous ceux 3ui feroient de la refiftance ,  & ’emtnener les autres en Phœnicie ,  pour les y  vendre en qualité d’Éfclaves. La chofe leur parut d’autant plus facile à  éxecuter,

  
    0 de Xenophon, Livre 1 .  49 cuter qu'ils fe voïoient, fuperieurs en nombre, &  par con^ fequent fûrs de la Viétoire. Le Capitaine de laGalere fe nommoit Corymbe. C'étoit un grand jeune homme à  la vérité, mais qui avoit lœïl hardi & meurtrier* &  qu’une chevelure toûjours mal en ordre rendoient encore plus terrible à voir. Dans la penfée où il étoic de fe rendre maitre du Vaifleau d'Abrocomas ,  il tâche à  l’aborder peu à  peu ,  &  fe trouve environ le milieu du jour à  portée de l’attaquer. 11 voit en approchant, que l’Equipage étoit plongé dans le vin, &  hors d’état de fe défendre. D’abord ,  il don- . ne ordre àfes gens ,  qui fautent à  l’inflant dans le bord d’Abrocomas. Le bruit des armes éveille les Matelots: la frayeur s’empare d’eux ;  plufieurs fe précipitent dans la Mer &  y  perif. C  '  fent-; Digitized by Google
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    fO LES EPHE'si AQ^UES fent; tandis que d’autres, courageux ,  courent à  la mort, en voulant réfifter à  ces Barbares qui les maflacrent inhumainement, '  Abrocomas &  Anthie , épouvantez d’un pareil fpeélacie, courent audevant de Corymbe. Ils fe jettent à  Tes pieds &  embraflent Tes genoux : ils le prient &  le conjurent d’avoir pitié d’eux. 5, Nos biens ,, font à  vous ,  lui difent-ils , „  foyez-en poflefleur :  nous ,, fommes vos Efclaves, mais ne ,, nous faites pas mourir ,  puil„  que nous nous livrons entre „  vos mains ;  &  ,  fi quelque *„ chofe peut vous toucher, 3, foyez fenfible, nous vous en „  conjurons, à  nos prières. Nous vous fupplions donc par cet„  te Mer, &  par vôtre droite , que nous prenons pour ga,3 rans, que vous ne nous fé,  »  Pa~ Digitized by Google
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    de Xenophon ,  Livre L  f  i ,, pariez pas en nous vendant. ,, Emmenez-nous où vous vou,, drezi nous le voulons :  mais, ,, du moins, que nous ayons la „  confolation d’être enfemble. A  ces mots ,  Corymbe défend de les tuer, &  les fait pafler •dans fa Galere, avec le peu d’Efclaves qui refloient. Il fait enfuite fouiller le Vaifleau, fait tranfporter dans fon bord tout • ce qu’il y  trouve de plus précieux. Enfin, il y  fait mettre le feu: de forte que ces refies malheureux, pour qui il n’y avoit point eû de place dans la Ga-* lere, periflent par les flammes au milieu des flots. Quel fpectacle d’entendre les cris de ces ,  Viétimes infortunées de l’avarice des Pirates. Le Ciel eut dû felaifler toucher. Ils avoienc tous les Yeux colez fur Anthie . &  Abrocomas ,  que la Galere araenoit ;  &  leur donnant les C  z  dèrDigitized by Google
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    Si les Ephe's ta q.ü'es derniers adieux, „  Ah! chers „  maîtres ,  s’écrient- ils ,  où vous ,, conduit- on ,  dans quel pais „  irez vous ,  &  où trouverez,, vous une retraite afîurée? „ D’un autre côté, ceux qui étoient fur la Galere s’écrioient &  difoient à  ceux-ci :  „  Ah !  que „  vous êtes heureux de mou*  *, rir ,  &  d’être par- là délivrez ■ .  „  des horreurs de l’efclavage, „  tandis que nous, nous en al„  Ions efluyer toute la dureté? On vit en même tems le Gouverneur d’Abrocomas ,  homme refpe&able autant par fes vertus que par fa vieillefle, qui fuivoit la Galere à  la nage.Ce vénérable Vieillard ,  ayant vû qu’on emmenoit Abrocomas ,  s’é* toit jetté dans la Mer ,  &  tàchoit à  s’approcher de lui. „  Où m’a.  „  bandonnez-vous, s’écria-t-il, „  lorfqu’il s’en vit proche, mon M  cher fils? Où fuyez* vous? Digitized by GoO^lc!4
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    de Xenophon, Livre I. $ 3 „  Appaifez plûtôc la douleur ,, de vous perdre, par mamort, „  &  me donnez la Sépulture, ,, que de permettre que je ref,, pire encore éloigné de vous. ,, Sa Prière ne pût être éxaucée'. La Galere r  voguoit toûjours à pleines rames ,  tandis qu’il partait ;  & ,  enfin ,  n’ayant plus la force de la fuivre, defefperant même d’en venir à  bout, il fe laifle aller au gré des flots ,  qui le dérobent bientôt à  la vue de ceux qui avoient eû la cruauté de le voir dans un fi grand péril, fans daigner lui prêter au•cun fecours. Ce coup fit très fenfibîe â Abrocomas; &  d’autant plus, qu’il vit périr ce malheureux Vieillard ,  malgré les efforts qu’il fit pour le fauver ,  en lui tendant la main ,  &  fuppliant inceffam~ ment les Pirates de le fecourir. C  3  CeuxDigitized by GoogI
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    54 les Ephesiàques Ceux-ci continuèrent leur route, &  arrivèrent trois jours après à  Tyr ,  lieu de leur refidence ordinaire. Ils ne voulurent pas faire entrer Abrocomas dans la Ville :  ils le conduifirent dans une Ville voifine, chez Apfyrte, Capitaine des Voleurs ,  de qui Corymbe depen'  doit; &  c’étoit-là où devoir fe partager le butin. . Pendant le cours de la Navigation, Corymbe avoit toujours eu les yeux attachez fur Abrocomas. Ces fréquens regards le rendirent éperdûment amoureux de lui ;  &  fon inclination fe fortifia à  mefure qu’il le voïoit plus fouvent. Cependant, il defefperoit du fuccèsde fa Pafiion. Il le voïoit brûler pour Anthie: &, outre cela, il remarquoit en lui un chagrin dévorant qui le tourmentoit* ce Digitized by Goügl
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    de Xenophon, Livre I. 55 ce qui le fit réfoudre à  ufer de modération, crainte que la Violence, dont il auroit pu ufer envers lui, n’eût quelques funeftes fuites. Des qu’il fût arrivé à  Tyr, il donna un fi libre effort à  fa cupidité ,  que fa paflion s’enflamnia d’avantage; &  bientôt il n’eû fut plus le Maître. Néanmoins il s’efforça des gagner Abrocomas par toute forte de bons traitemens &  de complaifance. Il étoit le prémier à  l’encoura*,  ger ,  lui faifant entendre qu’il feroit tout au monde pour lui: &  il ébranla tellement Abrocomas, que celui-ci s’imagina, que la compaffion avoit pû prendre la place de la cruauté dans le Cœur du Pirate. Cependant Corymbe, qui ne perdoit pas fa Paffion de vûe ,  change de batterie: il s’adreffe à  un defes C  4  :  comDigitized by Google
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    f6 les Ephè'si A  QUE J  . compagnons nommé Euxin Jui fait confidence de fes defleins qu’il avoit fur Abrocomas, & le conjure de lui trouver un moyen de fe rendre Maître de fon Efprit. 'Euxin ne fut pas fâché de la confidence que lui fit Corymbe. Il étoit dans une Situation non moins accablante. Anthie lui tenoit au cœur, ou plutôt il l’aimoit avec une ardeur qu’on ne peut exprimer. Il en fait à  fon tour confidence àCorymbe, &  lui parle en cette forte :  „  N’eft-il pas honteux, que „  nous nous expofions à  mille ,, périls ,  que nous courions 1 „  mille hazards ,  &  qu’aprcs 3, toutes nos fatigues nous ne 3, puiflons pas jouir en repos s, .du fruit de nos travaux ? 3, Nous aurons facilement d’A„  pfyrte ce que nous fouhaitons: nous n’avoijs qu’à dej, man �
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    de Xenophon Livre I. fy,  „  mander j  &  i! ne pourra refu,, fer d’acquiefcer à  nos de„  mandes. „  Il ne lui fut pas difficile de perfuader Corymbe.? Celui-ci fe rendit à  ce qu’il vou-, lut. Ils prennent donc enfemble laréfolution de s’entre-aider '  mutuellement ,  &  chacun de fon. côté fait fes efforts pour venir à  bout de fes deffeins, CorynK be auprès d’Abrocomas ,  & Euxin auprès d’Anthie. Après cet accord chacun fait réflexion h  ce qu’il attend. Ils fe parlent de nouveau, fe communiquent, leurs penfées,& jurent de garder fidellement ce qu’ils fe font promis. CoRtMBE s’approche d’Anthie, &  Euxin fe rend auprès d’Abrocomas. Ces deux infortunez Ephéflens étoient dans une cruelle agitation. La politeffe affeèlée de ces Pirates ne ,  c  S  leur Digitized by Google
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    f8 LES EpHESÏÀQUES leur donnoit rien de bonàpenfer :  au contraire, mille foupçons augmentoient leur trouble ;  &, dans lafituation de leurs cœurs, la mort leur eût feule paru convenable, pour finir leurs peines. Euxin ayant donc tiré Abrocomas à  part, comme aiant quelque chofe de particulier à lui dire ,  commence de parler en faveur de Corymbe. Je ,, ne doute point, jeune Hom,, me, lui dit- il, que vous ne „  fendez toute la rigueur de ,, l’Efclavage. Le Malheur, ,, dans le quel la fortune vous a „  précipité ,  n’elt pas commun: „  la Liberté efl le bien le plus ,, précieux après la Vie; &  il 5, doit vous être douloureux „  d’être pafle tout d’un coup ,, de l’état de Maître à  celuy „  d’efclave, &  d’avoir perdu „  toutes vos richefles. Cepeni, dant,
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    de Xenopiîon ,  Livre ï. fg ,, dant, tout affligeantes que „  font ces réflexions y  il faut „  vous confoler, &  tâcher de „  fuporter vôtre état avec tran* „  quilité. Il faut ,  fur toute cho„  fe, aimer vôtre Maître, & „  c’eft de-là que dépend vôtre „  bonheur, &  vôtre liberté* ,, Ainfi ,  ces deux biens font „  entre vos mains ,  &  vous en „  jouirez, fi vous êtes fournis à „  fes volontez. Corymbe vous „  aime ,  il eft même prêt à „  vous faire part de tout ce „  qu’il pofiede ,  vous n’aurez „  rien à  fouffrir de fa part, au „  contraire, vous n’aurez de ,, luy que des marques d’un es,, tîme &  d’une tendrefle tout„  a -fait finguliére. Faites „  donc attention au lieu où „  vous êtes :  vous n’y avez „  aucun appuy ,  ni n’y pouvez yy attendre aucun fecours, Vous G  6  7X ne Digitized by Google
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    60 'LES EPHESIAQ_ÜE9 p9 ne connoiflez pas le Païs, 3, vous y  avez afaire à  desPi,, rates ,  qui fe font rendus vos „  Maîtres ;  de forte que les fupplices feront votre parta„  ge, fi vous réfiflez aux vo„  lontez de Corymbe. Il ne faut plus à  prefent vous fouvenir de votre femme ,  de . „  votre famille. Ces foucis ,, font ici fuperflus ;  encore „  moins devez- vous vous fou3, cier d’une maitrefie: quoique 3, vous foiez jeune ,  toute votre 3, occupation doit être de fer3, vir à  votre Maître ,  &  d’a3, voir pour lui toutes fortes 3, de complaifances. ,, Abrocomas avoit garde un profond filence pendant tout ce difcours ;  il ne fçeut qu’y répondre fes larmes couloient en abondance &  il gémifioit en, fécret de fe voir dans un Digitized by .Google
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    DE XeNûpDon, Livre I. 6\ état aufli déplorable. Enfin ,  il commence à  parler ,  &  prie Euxin de lai accorder quelque tems pour répondre à  tout ce qu’il lui venoit de dire ;  après quoi, Euxin fe retira. Corymbe, de fon côté., n’avoit rien oublié pour gagner Anthie. Il lui avoit dépeint la fituation du cœur d’Euxin tout en feu ü! avoit adjouté,à tous les termes dont il s’étoit fervi pour la perfuader,- un mariage légitimé ,  qui devoit l’unir à Euxin ;  &  les richefies ,  que ce Pirate pofifédoiten abondance, n’avoient point été oubliées. Cependant,  Anthie lui avoit donne la même réponfe qu’Abrocomas à  Euxin 5  je veux dire, qu’elle lui avoit demandé du tems pour y  penfer ,  &  pour fe détermimer. Ainfi ,  Corymbe &  Euxin attendoient avec v  *. .  C  7  paDigitized by Google
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    6z les Ephe'siaques. patience la répoxtfe qu’on devoit leur donner ;  efperans , qu’Abrocomas &  Anthiefe laifferoient enfin perfuader. Fih du premier Lime. QJfeSP .  qp LES ) Digitized by
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    6\ LES E  PHES I AQ^U ES muniquéreut ce que Corymbe &  Euxin leur avoient die chacun en particulier. D’abord ,  ils font comme accablez fous le poids de leur commun malheur; couchez par terre, ils déplorent leur fort fatal ,  &  gémiflfent de fe voir ainfi expofèz à  la fureur de la pafiion brutale de ces Barbares. ,, Ol chers „  Parens !  s  ecrient-ils. O  aima„  ble patrie! ô  vous alliez! ô ,, vousdomeftiques !  ,, Enfin, Abrocomas, revenant à  lui mê-  me, „  Malheureux que nous 5, fommes ,  dit-il, que ferons„  nous dans ce païs habité par „  des Pirates ,expofez partout „  àleurinfamie? iielas! Voici „  *  que la Prédiction de l’Oracle commence à  s’accomplir. Le „  Dieu, que j’ai méprifé,fe vange pleinement, &  me punit „  à  bon droit de mon orgueil. „  Corymbe eft paffionné pour moi. 33
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    de Xenophon ,  Lime IL 6f „  moi. Euxin brûle pour vous, „  ma chere Anthie. O  beauté „  fatale à  tous les deux! Quoi ! „  n’ai-je donc vécu jufquesicij „  que pour aflouvir la rage & „  l’infâme brutalité d’un voleur ! „  Pourrai je vivre infâme^& fe„  ra-t-il dit ,  que ,  féparé d’An-< „  thie, je foisla Vi&imeinfortu„  née d’un Impur, qui ne cher„  che qu’àfe fatisfaire? Ah! je „  jure par la Chafteté ,  que j’ai „  confervée depuis mon bas âge „  jufqu’à ce jour ,  que je mour-~ ,, rai plûtôt, que de confentir„  aux defirs -de l’indigne Co„  rymbe; &, du moins, mon ,, ame defcendra chafle &  pure„  dans le Séjour des Ombres. ,r Ces paroles furent accom-vpagnées d’un torrent de larmes qui coulèrent plus librement ' encore, lorfqu’il eût achevé de parler ,  &  qu’Anthie eût pris la parole. „  Que Digitized by Google
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    66 les Ephe'siaques j» Que de maux, dit-elle, „  nous avons à  fouffrir !  Nou3 „  en fommes environnez de j, toutes parts. Nous ferons „  bientôt forcés à  rompre nôtre „  Serment. Bientôt, dis-je, nous ,, allons reHentir toute la ri*  gueur de l’efclavage. Helas ! ,, on ôfe brûler d’amour pour „  moi ,  &  on efpere me fléchir. „  Quoi! feroit-il poflible,que quelqu’un eut part à  des fa„  veurs dont Abrocomas feul 99 a  dû jouir.? A  Dieu ne plai99 fe ,  que pareille chofe arrive, 99 Mourons plûtôt ,  Anthie,que „  de fouffrir un affront fembla,, ble ;  aufli n’oferois -  je plus „  regarder le Soleil. C’en eft „  fait ;  mourons ,  Abrocomas :  la „  mort feule peut nous déli9, vrer des dangers qui nous „  menacent ,  &  mettre fin à  . „  nos tourmens. „ Telle futlarefolution,que le ,
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    DE Xenophon ,  Liv. IL 67 le defefpoir fit prendre à  nos deux Epoux. Cependant ,  Apfyrte ,  Capitaine de ces Brigans, qui attendoit avec impatience le retour de Corymbe ,  dans l’efpérance qu’il rapporteroit un gros butin, étoit venu fur les lieux. Auflitôt qu’il vit Abrocomas &  Anthie, il fut frappé de leur beauté. 11 les admire; & ,  croïant qu’il gagnera beaucoup de les avoir pour lui il les demande, les obtient, partage enfuite le refte; du bür tin à  Corymbe &  à  fes Compa* gons. Ce ne fût pas fans re* gret ,  que Corymbe &  Euxin cédèrent Abrocomas &  Anthie à Apfyrte. Aufli le quittèrent? ils dès lors. Apfyrte fit conduire ces nouveaux Efclavesà Tyr, avec deux de leurs domeftiques, Leucon &  Rhoda,qui les 'avoient accompagnez depuis Ephéfe. Leur marché r  étoie Digitized by Google
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    ^8 LES E  PHES I  A  QUES étoit fore agréable à  voir. Un chacun admiroit la beauté d’A»  brocomas &  d’Anthie ;  &  ce , d’autant qu’o'n n’avoic jamais rien vû qui égalât leurs charmes. Ces Barbares les croïoient des Dieux ,  &  envioient /e bonheur d  Apfyrte, qui s’étoitren- du Maître de fi beaux Efclaves. Arrivez àTyr, Apfyrte les fait entrer dans la Maifon qu’il occupoit ,  &  les confie à  ta garde d’un de fes plus fideles domelliques, à  qui il recommande d  en avoir tout le foin imaginable ,  dans la penfée où il étoit ,  qu’en les vendant, il en tireroit une Somme confiderable ,  quand bien même il feroit obligé de les livrera jufle prix. Telle étoit alors la Situation des affaires d’Abrocomas. s  J?El! iours après qu’il fut a  Tyr, Apfyrte part pour la Sirie. Diqiti;
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    de Xenophon ,  Lm** IL 69 rie ,  où il avoit deflein de faire quelques .emplettes :  après qu’il fut parti ,  fa fille nommée ,  Manto, déjà nubile ,  quoi qu’inferieure en beauté à  Abrocomas, en devint amoureufe. L  a  fréquentation de ce jeune homme nourrit fa paflion: bientôt elle n’en efl plus maîtrefle; elle ne fçait plus que devenir. Elle n’ofe fe' découvrir $ &, confiderant qu’il étoit déjà marié, elle perd toute elperan- * ce de pouvoir le rendre fenfible. Elle n’ofe même fe déclarer à  fes proches \  la crainte de déplaire à  Apfyrte la retient. Cette trifte fituation ,  loin de lui faire naitre la penlée de fe défaire de fa. paflion ,  l’augmente encore d’avantage, &  la réduit enfin à  la dure néceffité d’avoir recours à  un des Domeltiques d’Abrocomas ,  & d’ouvrir fon Cœur à  Rhoda com*

  
    n 70 LES E  P  H  E  S  I A  Q  U  E  S compagne d’Anthie ,  qu’elle • crut feule capable de la fervir dans fa palïïqn. Elle prend donc fon tems ,  &  la nuit elle conduit cette fille dans l’oratoire de fon Pere, &  la fait jurer à  la face des Dieux ,  qu’elle ne trouvera point à  redire à ce qu’elle veut lui communiquer. Rhoda confent à  ce quel- • le fouhaite d’elle 5  &, après fa promeffe, Manto lui fait confidence de la fituation de fon cœur: elle lui avoue, quelle eft fa paffion pour Abrocomas; &  la conjure d’entrer dans fa peine , &  de l’aider de fes confeils. Pour l’animer davantage, elle 'joint les promelfes aux prières ,  &  lui parle de cette forte. „  Tu dois te fouvenir, •„ Rhoda, que tu és monEfcla„  ve* &  que je puis te punir, „  fi tu manques à  ce que tu me ■ „  dois.- Si cela arrive ,  qu’il „  te Digitized by Coo^K
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    de Xenophon, Livrer IL 71 ,, te fouvienne que tu ne trou„  veras en moi que fureur & ,, que cruauté. „  Ceft ainfi qu’elle renvoia Rhoda, qui fe vit d’abord en proye au chagrin. Elle n’ofoit faire un pa- * reil raport à  Abrocomas eû égard à  Anthie ;  &  ,  cependant , elle craignoit la fureur de fa Barbare Maîtrefle. Dans cette perpléxité, elle courtàLeucon, &  lui fait confidence de ce que Manto lui avoit dit. Elle eut d’autant plus de confian* ce en lui ,  qu’ils étoient fort familiers ,  ayant même eû à  Ephefe quelque commerce amoureux enfemble. Dès qu’elle le vit „  Nous fommes perdus ,  lui „  dit-elle, nous n’aurons plus 3, nos chers compagnons de ,, fortune :  la fille d’Apfyrte ,, aime Abrocomas ;  elle m’a „  chargé du foin de fléchir ce „  jeune homme, &  nous allons „  éprouDigitized by Google
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    H 7 Z  LES EpH e's I  AQ^UES „  éprouver tout ce que la fu„  reur eft capable de produi„  re, lî nous ne venons à yy bout de la fatisfaire. Quel „  parti prendrons-nous ?  S’il eft y }  dangereux de s’oppofer à  la „  volonté d’une Barbare ,  il „  n’eft pas moins difficile de ,, détacher Abrocomas de fa „  chere Anthie. „ .  Ce Récit fit ver fer des larmes à  Leucon: il prévit tous les maux qu’ils auroient à  efluyer. Revenant cependant à  lui-méme, il répond à  Rhoda ,  tache de la confoler ,  &  lui dit :  „  Rafiûrez„  vous ,  Rhoda \  je prens ce „  Soin fur moi:„&, en même tems ,  il va trouver Abrocomas, dont l’unique penfée étoit de fa chere Anthie ,  la feule occupation de fon amour, de lui en parler, &  d’en écouter les tendres Sentimens avec toute la fenfibilité que fon état* lui perDigitized by Cooglfc
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    de Xenophon Livre IL 73 permettoit. Leucon lui dit donc en l’approchant; „  Que „  faifons nous, cher compagnon? „  Prenons garde à  nous: vôtre „  beauté, Abrocomas, vous fera „  funefte ;  elle a  enflamé le „  Cœur de la Fille d’Aplyrte, „  Oui ,  Manto vous aime :  fai„  tes attention ,  qu’il eft dan5, gereux de ne pas répondre» l’Amour d’une Barbare. Confultez en vous même quelpar5, ti vous avez -à prendre: tâchez de vous conferver , „  vous, &  nous mêmes auflï; „  &  ne fouffrez pas que nous „  foïons les trilles Vi&imes de „  la fureur de cette Fille. „ Ces Paroles excitèrent la colère d’ Abrocomas. „  Quoi !  lui „  dit- il ,' le regardant avec des „  yeux pleins de feu ,  tu ôfes „  parler ainfi à  Abrocomas; „  fcélérat qur tu és ,  &  plus D  *  barDigitized by Google
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    i .  ,  N  »  » 74 LES EPHESIAQUE$f „  barbare que les Phœniciens „  mêmes !  Tu refpe&es fi peu la „  perfonne d’Anthie, que de „  me •  parler d'une autre per* p  fonne en fa préfence! Je fuis „  efclave à  la Vérité,* mais1, je „  fçais garder mes promefles: „  ce n’eft que mon corps ,  qui „  eft dans la fervitude ;  mon ,, ame eft libre, &  tout le pou„  voir des Pirates ne l’ébran„  leront jamais pour la mettre „  enefclavage. QueMantome „  menace tant qu’elle voudra, „  du fer ,  des chaînes ,  du feu , „  en un mot de tous les tour„  mens qu’on peut faire fouf„  frir à  un Efclave ,  rien au „  monde ne fera capable de me „  faire manquer de. fidelité' à „  Anthie. „ Comme il achevoit de parier, Anthie ,  qu’une pareille nouvelle avoit beaucoup agitée vouDigiîized by Googjf.'
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    de Xenophon ,  Livre IL 7$ voulut prendre la parole. Elle ne fceut d’abord comment s’exprimer :  néanmoins, faifant enfin un effort fur elle même, elle s’adreflaà Abrocomas. ,?Je „  fçai ,  lui dit-elle ,  que vous ,, m’aimez ;  je fens tout le prix „  d’une flamme fi pure: cepen,, dant,je vous fupplie,mon cher „  Abrocomas, comme le maître „  de mon cœur ,  de ne point „  vous trahir vous même, &  de „  ne point vous expofer à  toute „  la fureur d’une Barbare. Sa„  tisfaites-la :  &, quant à  moi , „  je fçaurai me donner la mort, ,, pour ne point vous cauferla „  moindre inquiétude, ni vous „  faire le moindre ombrage. „  La feule chofe, que je vous „  conjure de m’o&royer ,  eft „  que vous ayez foin de me ,, faire enfevelir que vous ,, me donniez un dernier bai.  -  • .  D  z  fer Digitized by Google
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    76 les Ephe'siaques „  fer ,  &  que vous n’oubliez „  jamais vôtre chere Anthie. „ Ce Difcours augmenta le Chagrin d* Abrocomas ,  &  le reduifit au point de ne fçavoir que faire, ni que devenir. Tandis qu’ Abrocomas &  Anthie étoient dans un fi cruel Embarras, Manto s’impatientoit du Ketour.de Rhoda ,  qui lui paroifloit refter trop long-tems à Ton gré. Dans fon impatience , elle écrit à  Abrocomas ,  en ces termes. MANTO 4 ;  •  a ABROCOMAS. „  Manto vous aime infi„  niment: fa Paffion eft par„  venue au dernier période ,  & „  au fuprême degré de violen,9 ce* Digitized by G
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    de Xenophon Livre IL 77 f9 ce. Elle ne peut plus y  re„  filter :  peut-être qu’il ne lui „  convient pas d’en faire la „  Déclaration; mais, l’Amour 3» doit tout excufer :  puis qu’il 9» me force à  parler ,  ne mé,, prifez pas ,  je vous fupplie, la 33 perfonne qui vous écrit, & „  ne rendez par Mépris pour ,, Amour. Si vous êtes fenfi„  ble à  ce que je reflens pour „  vous ,  j’obtiendrai la permis,, fion de mon Pere, pour vous „  époufer: &  nous éloignerons ,, alors vôtre femme. Vous 3, ferez riche &  heureux. Mais yj fir au contraire, vous vous op33 pofez à  mes defleins ,  fongez „  que vous aurez bien à  fouf„  frir de ce que vous m’aurez ,, dédaignée. Je me vangerai „  fans doute ,  &  je ferai vôtre 3, prémier bourreau. Maven,, geance ne fera pas fatisfaite Digitized by Google

  
    78 les Efhe'siaques „  en vous faifant fouffrir mille „  maux :  tous ceux ,  qui vous „  auront confeillez, y  auront „  part.^Manto figne cette Lettre ,  &  la donne h  un de Tes Domeftiques, pour la rendre à Abrocomas. Celui- cy la reçoit, la lit avec une émotion extraordinaire ,  &  ne fe laiffe cepen-i ' dant toucher que de ce qui regarde Anthie ;  il retient cette Lettre, &  répond à  Manto, en ces termes. „  Fais, Manto ,  tout ce que h  tu voudras: tu as tout pouvoir „  fur le corps de ton Efclave. „  Situ veux ma mort, mes jours ,, font entre tes mains ;  tu és ,, Maîtrefle de les facrifier à  ta „  fureur. Si tu as des tour3, mens à  me faire fouffrir, quels „  qu’ils foient ,  je m’y livre de „  de bon Cœur. Mais., ne te „  flatte pas de venir à  bout de „  ton -Digitized byG
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    de Xeî^phon ,  Liiwe II. 79 „  ton delfein ;  tu ne pouras y, jamais me faire confentir a „  te fatisfaire dans ta Paflion. ,, Le defefpoir fe faifit de Manto ,  lors qu’elle reçoit cette réponfe. La fureur éclatte dans fes yeux :  & ,  ne pouvant Apporter le mépris qu’Abrocomas témoigne avoir pour elle ,  elle prend la réfolution defe vanger de lui y  &,en même tems, agitée par les mouvemens d’un chagrin dévorant, &  d’une crainte mortelle , .  elle ne penfe qu’aux moyens de mettre fon injufte deffein en execution. Cependant, Apfyrte revient de Syrie, amène un Epoux 3 Manto, qu’on mommoit Mcerix.. Dès que Manto fçait l’arrivée de fon pere ,  elle prend toute forte de mefures pour fe vanger d’Abrocomas. .  Elle vient au devant d’Abfyrte les D  4  cheDigitized by Google
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    go les Ephe'sijuque s cheveux épars ,  fes habits déchirez &  fe jettant à  fes pieds. „  Mon Pere, lui dit-elle, ayez „  pitié de votre fille: un vil „  Efclave la outragée ;  Abro,, comas a  voulu la forcer, & „  a  formé le malheureux deflein „  de vous tendre des pièges , „  fe difant éperdûment amou„  reux de moi, -Vangez-moi „  donc, &  vangezvous de cet ,, infâme j  &  faites qu'il porte ,, la peine due à  fes crimes. „  Que fi vous avez réfolu de ,, me marier à  un efclave, &  que „  vous ne vouliez pas changer „  de réfolution,ma mort va m'af„  franchir de l’obéiflance que ,, je vous dois en ce point.,, Apsykte adjoûta foi fans peine aux Difcours de fa Fille : il crût qu’elle difoit vray$ &, fans rien éxaminer, il fait venir Abrocomas ,  &  lui parle en ces termes. ( Digitized
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    deXenoehon, Livre IL gl termes.,, Quoi, malheureux que „  tu és: qu’elle eil donc ta har„  diefle d’ofer porter les re,, gards fur ma fille ?  Mais, ce ,, feroit peu, vil efclave que tu yy és :  tu as voulu la féduire, & „  la corrompre. Va, malheureux, „  tu en porteras la peine, &  tu „  ferviras d’exemple aux au„  très Efclaves. Il n’en dit pas d’avantage :  &, fans vouloir entendre ce qu’Abrocomas avoit à  lui dire pour fa j unification ,  il commande ,  qu’il foit dépoüillé &  fouetté de la manière la plus cruelle. O  !  fpectacle autant douloureux que barbare !  Le corps d’Abrocomas efl déchiré de coups :  fa chair devient livide, &  bientôt le fang ruiffele de tout côté ;  on ne voit bientôt plus qu’une plaie qui Je couvre de toute part. Sa beauté fe ternit, le vermillon de fes leD  5  vre* Digitized by Google
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    n  LES EpKESIAQUES vres s’efface ;  en un mot, ce n’efl plus Abrocomas, c’eft un vil Efclave ,  puni du dernier fuppîice; mais,c’eft peu que ce premier genre de tourmens ;  on luy en fait fouffrir mille nouveaux encore bien plus cûifansj &  Apfyrte ne fe porte à  cette extrémité, que pour faire voir à  fon Gendre futur, quelle eft la chafteté de Manto, &  qu’il ne dévoie avoir aucun regret d’époufer une fille fi vertueufe. Cependant, Anthie vient fejetter aux genoux d’Apfyrte ,  & intercède pour Abrocomas : ce Barbare ne peut s’attendrir, &  lui dit qu’Abrocomas mérité encore d’être plus févérement puni, pour lui avoir manqué de fidelité ,  en ôfant brûler pour une autre. A  ces mots ,  il ordonne qu’on enchaîne Abrocomas. 11 le fait enfermer dans ua Digitized by Google
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    de XeKophon, Livre IL 5$ un fond de baffe foffe;&là* on le garde à  vue. C  e  fut alors ,  qu’Abrocomas fe livra à  fon defefpoir. Il ne voïoit plus Anthie ,  &  il ne pouvoir vivre fan? la voir. Dans la fureur dont il eft poffedé ,  il cherche à  fe tuer mais en vain: les gardes, qui font autour de lui ,  lui refufent de con*  *  *  »  -  '  tribuer à  fa mort ,  &  ne veulent pas l’écouter. Cependant, Apfyrte fait célébrer les nopces de fa Fille ,  &  la fête en dure plufieurs jours. Anthie, quifoupiroit fans ceffe après lbn cher Abrocomas ,  fait fon pofüble , pour obtenir des gardes la perxniffion de le voir, &  quand elle eft affez heureufe pour fléchir leur dureté, elle tâche de confoler fon Epoux ,  elle gémit avec lui de fes malheurs. Les nouveaux mariez étans D  6  .  fur Digitized by Google
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    .  J 84 LES EpHe'sIAQU ES fur le point de partir pour la Sirie ,  Apfyrte les comble de préfens ,  &  entre autres il donne à  fa fille Manto, Anthie, Leucon ,  &  Rhoda ,  pour fes Enclaves. *Auffi-tôt qu’Anthie fçait la Nouvelle de fon Voïa;ge, elle court à  la prifon, & fait tous fes efforts pour voir Abrocomas. *  En aïant obtenu ia permifîîon, elle fe jette en y entrant au col de cher Epoux* Elle l’embrafTe avec des transports d’une tendreffe autant àouloureufe qu’inexprimable, y  „  Helas !  Seigneur >  lui dit-elle , „  on va m’emmener en Sirie , 3, &  on me livre entre les mains „  de Manto ,  de qui j’ai tout à „  craindre. Helas! dis-je, vous. ,3 êtes dans les fers ,  vous allez 5, y  refter: perfônne ne vous „  donnera la moindre confbla* tion. Ah! que j’apprehende „  pour Digitized by Google
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    de Xenophon, Lime IL 85 „.pour vos jours. Si la fide„  lité, que je vous jure, & ,, donc je prens à  témoin vo,, tre genie &  le mien ,  peut ,, fervir de quelque foulage,, ment à  vos maux ,  vous en „  pouvez être affûré :  fidelle „  je vous fuis ,  fidelle je vi,, vivrai, &  fidelle je relierai „  jufqu’au tombeau. „ A  ces mots ,  elle embrafle derechef Abrocomas ,  le baife tendrement ,  fe prollerne à  fes pieds, &  fait tous fes effors pour lui procurer quelque consolation. Enfin ,  elle fort de la prifon. Abrocomas, navré de la plus vive douleur, fe jette parterre pleure ,  gémit, &  s’érie : „  O! mon cher pere ,  &  vous „  Themifle ma tendre mere, „  où font à  prefent vos chers „  enfans Anthie &  Abræomas ?  Où eft cette félicité D  7  „  dont Digitized by Google
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    ! 86 les Epiie'siaques dont nous jouïfîions à  Ephe,, fe? Helas! Anthie eft am$9 menée captive dans des pais „  étrangers. On m’ôte l’unique confolation que je pouvois avoir; &  je fuis réduit ,, à  la dure néceiïité de mourir „  feul dans les fers. „  Il ne put en dire d’avantage. Le fommeil, qui l’accabloit, lui fît fermer les Yeux ,  &  l’agitation dans laquelle il étoit lui fît faire un rêve des plus furprenans. I L  lui fembla de voir fon pere Lycoméde ,  vêtu de noir ,  errant de Mer en Mer, &  enfin fe tranfporter dans fa prifon, brifant fes chaînes ,  &  l’en faifant fortir :  d'un autre côté ,  il lui fembla ,  qu’il étoit métamorphofé en cheval ,  &  qu’il couroit après une Jument à  tra- . ye{$ plufieurs vaftes 'Campagnes; &  que, fatant enfin atteint Digltized by Google
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    de Xenophon, Livre IL *7 teint ,  elle avoit pris une figugure humaine. Ce reve réveilla fon efperance abbatue ,  <5t lui fie concevoir ,  que la fin de fes malheurs n’étoit pas defefperée« Pendant qu’Abrocomas étoit en prifon chargé de chaînes ,  on conduifoit Anthie en Sirie ,  accompagnée de Leucon &  de Rhoda. Manto étoit déjà arrivée à  Antioche, lieu de la naiflance de fon Epoux Mœrix. Elle avoit toujours confervé un vif retfen ciment contre Anthie <& Rhoda. Dès qu'on eut débarqué ,  elle ordonna, qu’on conduifit Leucon & Rhoda furies confins du Roiaume ,  &  qu’on les y  vendit. Lorf. que ces deux infortunex furent partis, elle fe difpofa à  faire époufer à  Anthie un vil Efclave, . dont l'emploi étoit de garder les Digitized by Google

  
    g# LES E  F  HE S  IA QU'ES les chèvres ;  croiant par-là ire pouvoir mieux fe vangerencore d’Abrocomas. Elle fait venir cet Efciave ,  qui fe nommoit Lampon. Elle lui remet Anthie, &  lui ordonne de la prendre pour Epoufe ;  lui ordonnant de la forcer ,  en cas qu’elle voulut faire la moindre refiftance. Antiiie eft donc conduite auprès de Lampon en qualité de fon Epoufe ;  6c ,  dès qu’elle arrive au lieu où cet Efciave éxercoit fon emploi ,  elle fe jette à  fes pieds ,  le conjure d’avoir pitié d’elle, 6c de ne point la violenter. Elle lui apprend qui elle eft; elle lui avoue ingénuément tout ce qui lui eft arrivé. Elle lui dit, qu’elle eft mariée \  & ,  enfin elle lui fait connoître qu’elle eft Efciave. Lampon ,  inftruitde toutes ces .  choDigitized by Google
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    !>e Xenophon, Livre IL 89 chofes ,  fe laifle toucher ,  il a compaflion de l’infortunée Anthie ,  il tache de relever fon courage abattu ,  &  lui promet par, ferment de vivre avec elle dan* la chafleté la plus fcrupuleufe. Anthie pafla pourcant de triftes jours auprès de Lampon. Le fouvenir d’ Abrocomas ,  qui l’occupoit continuellement, lui faifoit fouffrir mille maux ,  par les differentes réflexions qu’elle * faifoit fur l’état où elle ravoir laifle, Apfyrte ,  curieux de voir cequipouvoitêcre refté dans la chambre qu’avoit occupé Abrocomas ,  y  fait une recherche des plus exaéte. Le hazard lui mit -  fous la main la Lettre que Manto avoit écrite à  Abrocomas. Il ordonne aufîitôt ,  qu’on le faflfe fortir de prifon ,  &  qu’on l’emmene devant lui. Abrocomas extrême-*, ment aflFoibli par tous les mauvais .  traiDigitized by Google

  
    ÇO LES EpHE’sIÀQUES; jtraitemens qu’on avoit eu pour lui tombe tout à  coup à  Tes pieds. .  Apsyrte le releve. „  Jeune „  homme, lui dit-il, prens cou„  rage :  je rens aujourd’hui jufti„  ce à  ta vertu. J’ai écouté trop légèrement les plaintes de ma „  fille ;  &  je reconnois ,  que c’eft injuftement que je t’ai „  fait punir :  mais ,  pour te 9, dédommager en quelque fa„  çon de ce que mon injufte crédulité t’a fait fouffrir ,  voir to ci, je te rens fla liberté.. .Sois »  donc libre dès ce moment. „  Entre dans ma maifon; & 9, fouvien-toi ,  que je te défi i, fine pour femme la fille d’un 9, de nos Concitoiens. Oublie les mauvais traitemeps que tp „  as reçus ,  puifque tu vois à „  préfent que je. m’enrepens, ,, (St quel a  été le motif qui m’a »  porté à  te faire fouffrir. ,* C’e s  t d  by Çoogle
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    de Xenophon ,  Livre IL 91 C’est ainfi qu’Apfyrte par^ la à  Abrocomas ,  qui lui répondit en ces termes. „  Je voua „  fuis infiniment obligé, Sei„  gneur ,  de ce que vous rendez „  enfin juftice. à  la vérité &  à ,, mon innocence, dont voua „  êtes convaincu. „  Tous le* domefliques d’Apfyrte furent ravis de ce qui venoit de fe pafler, &  l’en remercièrent pour Abrocomas ,  qui ne laifla pas de nourir dans fon coeur un chagrin fecret de fe voir fépa^ ré d’Anthie. :  Il fe difoit quelques fois à  lui-même :  „  A  quoi „  me fert la Liberté ?  Quepeu„  vent produire les richefles „  que je poflede? Et de quelr „  le utilité peut être pour moi ,, le pouvoir que j’ai dans la „  maifon d’Apfyrte? Tout ce„  la n’a pas de quoi me toucher. Il me faut Anthie. Je la Digitized by Google

  
    1 pi LES EpHESIàQÜES „  la chercherai par-tout, jufqu’à „  ce que je puifle la trouver •  „  morte ou vivante. „ A  br o  comas avoit foin des affaires domefliques d’Apfyrte ; mais, ce foin ne pouvoir lui faire oublier qu’il étoit éloigné de fa chere Epoufe: au contraire. Cependant, un Vieillard avoit acheté Leucon &  Rhor da, &  les avoit emméné à  Xante Ville de la Syrie. Là ,  il difpofe deux comme il avoit réfolu ;  je veux dire ,  qu’il les envoyé dans un endroit fort éloigné de la Mer, pour y  prendre foin de fes enfans. C’étoit«  là toute l’occupation qu’ils avoient, &  leur fort eût été auffi heureux que tranquiie ,  fi Tabfence d’Anthie &  d’Abrocomas n’eut empoifonné leur joie, par le trille fonvenir deles voir perdus. Pour Digitized by (^OOgle
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    de Xenophon* Livre IL 93 Pour Anthie,elle avoit déjà pafle quelque tems auprès de Lampon, lorfque Mœrix, Epoux de Manto,qui venoit fouvent dans le champ où elle gardoit les troupeaux ,  devint amoureux «Telle. Celui-ci prit d’abord foin de cacher fa flamme ;  il fit même tous Tes effors pour en venir à  bout: cependant, ils furent inutiles \  le feu de là paffion augmente à  mefure qu’il voit plus fouvent Anthie ,  & vint jufqu’au point de lui ôter la liberté de ne pas fe déclarer. Il s’adrefle h  Lampon ,  lui découvre fes penfées: &, pour l’engager à  être fidele <& à  garder le fecret, il lui promet plufieurs chofes qui pouvoient être de fon goût. Lampon donne parole à Mœrix de le fervir ,  &  le trahit un moment après, 11 court chez Digitized by Google
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    I 94 LES EpHESIAQ^UES chez Manto, dont il redoutoit la fureur ,  &  lui fait le récit de la confidence que Mœrix vient de lui faire. ~  Cette découverte excite la colère de Manto; elle s’écrie à  l’inftant ,  &  dit :  Quoi !  ne „  faut -il pas, que je fois la „  plus malheureufe *  de toutes les Femmes d’avoir, emmené „  avec moi cette Efclave de „  Phœnicie ?  Là ,  elle m’a fait „  perdre mon Amant, &  ici „  elle ne manquera pas de m’enlever le cœur de mon Epoux." Sans doute qu'elle „  eft ravie de fe voir aimée ,, de Moerix. Mais, elle ne jouï„  r.a pas de ce plaifir. Quel . elt cependant mon Embaras ,  continue- 1  «  elle ;  je le trouve incomparablement plus grand, qu’il ne le fut à Tyr. *  ■ Elle Digitized by Google
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    .oit la de h  . nt de icite ferre . 1  ne ;  /a îtes ?ne de ait ci le n e dèXenophon, Livre IL 9$ Elle s’appaife néanmoins ,  & la vengeance quelle médite lui fait reprendre fa tranquilité.Dès que Moerix eft hors de là Mai* fon ,  elle fait venir Lampon ,  & lui ordonne de conduire Anthie dans le lieu le plus épais de la forêt, &  de l’y poignarder fans remife: elle lui promet ehfuite une recompenfe confiderable pour prix de la foumiflion qu’il fera paroître à  fes Ordres. Lampon, non moins touché de compaflion pour Anthie j qu’indigné contre Manto donc il redoutait la fureqr ,  vient trouver Anthie ,  &  lui-apprend tout ce qui fe pafle fur foh fu* jet. Anthie fond incontinent en larmes ;  elle fe plaint aux Dieux de la fatalité de fon deftin ,  &  s’écrie dans l’excès de fa douleur :  »  Ah !  que je fuis „  malheureufe, &  que la beauDigitized Google

  
    I 96 LES EpHE'sIAQÜES „  té eft fatale à  Abrocomas , „  aufli bien qu’à moi -même. ,» Helas I  il faut qu’il meure à », Tyr, &  que je perifle ici !  En», fuite, s’adreffant à  Lampon, „  Je vous conjure, lui dit-elle, »» de continuer vos bontés pour », moi: j’en ai déjà reflenti les »  effets; n’en, arrêtez pas le ,, cours, je vous prie: la grâce, », que je vous demande,’ eft de », m’enfevelir ,  lors que vous », m’aure.z ôté la vie ;  d’avoir „  foin de me mettre les mains „  fuijes yeux, &  d’invoquer de », tems en tems Abroco», mas ,  en faifant cet aê^e de », Charité. Ah! plût aux Dieux „  qu’un même tombeau eût „  fervi pour Abrocomas ,  & „  pour moi tout enfemble ,  & „  que nos funérailles euflenc >, été compunes. „ ’  Ce Difcours attendrit encore Digitized by Google
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    / amas, nemt eureà >Enipon, A, pour ite s  le ace, tde QÜS oir las de > le r c de Xenophon. Livre IL 97 re plus Lampon ,  qu’il ne i’avoit paru auparavant. Il fait alors reflexion au crime, qu’il va commettre ,  en trempant fes mains dans le fang de l’innocente Anthie; &, en même tems,il prend la refolution de lui fauver la vie. Je vous ai décla„  ré, Anthie, lui dit-il, que Man^ „  to, notre Maîtrefle, m’aordon„  né de vous poignarder: ce^ „  pendant, je ne veux point „  éxecuter ce malheureux defr „  fein ,  &  j’aime mieux vous „  vendre dans un Pais éloigné : „  mais ,  fçaehez que je neprens „  ce parti, que pour ne point „  m’expofer au reflentiment „  de. Manto ,  fi elle venoit à „  fçavoir que j’eufle transgreflfé „  fes. ordres en vous épar„  gnant. „  .  : Anthie ,  baignée de fes pleurs, embrafle les genoux de E  LamDigitized t \ t  Google

  
    PS les Ephe'siaq^ues Lampon. „  O  Dieux! dit-el„  le ,  &  vous chatte Diane 9 y  d’Ephéfe !  recompenfez cec „  homme de fa charité ;  &  de »  grâce fuppléez à  mon impuif9t fance. ^ Ayant fait cette priere, elle exhorte Lampon de la vendre au plûtôt. Il l’emmenedonc à  un port de Mer, &  la vend à  des Marchans Ciliciens: il en reçoit le prix dont il étoic convenu avec eux; après quoi, il s’en retourne dans fon champ. Les Marchans emmenent Anthie dans leur bord ,  &  la nuit fuivante font voile pour la Ciîicie. Mais ,  le vent contraire arrête leur Navigation ;  &  bientôt une furieufe tempête fait faire Naufrage au Vaifleau. Cependant, après bien des dangers efluyez ,  ils gagnent le rivage avec Anthie ,  à  la faveur d’une Digitized
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    de Xenophon ,  Livre IL 9} d’une planche qu’ils attrapèrent du débris de leur Navire. 11 y  avoit ,  dans l’endroit où ils abordèrent, une épaifle forêt, &  même très dangereufe :  ces Marchans s’y perdirent pendant la nuit ,  &  furent pris par un voleur nommé Hyppotoon. Pendant que ceci fè pafloit , Manto avoit envoyé un Efclave à  Tyr ,  chargé d’une Lettre pour fon Pere. Elle écrivoit à  Abfyrte ,  en ces termes, „  Vous m’avez marié dans un »  Pais étranger :  j’y ai fuivi mon », époux ,  mais parmi les Efcla„  ves que vous me donnâtes en „  partant ,  il y  en avoit une „  nommée Anthie ,  que j’ai été „  obligée d’envoyer à  la Cam„  pagne ,  à  caufe de fa mauvaife ,» conduite. Mœrix l’a fouvent ,» vue où elle étoit. Il a  conçu E  i  de Digitized by Google
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    IOO LES EPHESIAQ.UES 7, de la pafîîon pour elle; &  pour ,, en empêcher les fuites ,  j’ai ,, ordonné à  celui h  qui je l’aj, vois donné en garde ,  de la 9) vendre dans quelque autre „  ville de la Syrie. „  Abrocomas n’eut pas plutôt apris cette Nouvelle, qu’il fe déroba de la maifon d’Apfyrte ,  &  alla .çhercher Anthie. Après beaucoup de recherches ,  il joint enfin le berger Lampon, l’approche avec un trouble extraordinaire ,  &  lui demande ce qu’efi devenue fa chere Anthie? Lampon le fatisfait pleinement fur les quellions qu'il lui fait ; il lui aprend la Paillon demefurée que Mœrix avoit conçue pour elle ;  .  il l’inflruit des ordres qu’il avoit reçus de Man* to ,• &  enfin il lui dit qu’il l’a vendue à  des Marchands qui ont mis à  la voile pour la CL licie ;
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    de Xenophon ,  Livre IL i  o  i licie ;  il adjoute même ,  qu’elle s’eil toujours fouvenuë de Ton cher Abrocomas. Celui-ci, fans dire qui il étoit, n’en voulut pas fçavoir d’avantage. Il quitte Lampon ,  &  prend fa route vers la Cilicie ,  efperant d’y trouver fa chere Epoufe. Hippotoon paffa cepenr dant la nuit dans le débauche r  i avec fes Camarades ;  &  le jour fuivant il fît de grands prépa*» ratifs pour, un Sacrifice. Déjà tout étoit prêt ;  la ftatuë de Mars ,  fes armes1, &  les Couronnes ,  &  il ne manquoitplus rien pour le Sacrifice à  la manière ordinaire. Leur coutume étoit d’attacher la viétime à  un Arbre, en forte qu’elle fut fufpendue \ &  il n’y avoit point en cela de différence entre un Animal ou un Homme qui devoir être facrifié. La viélime ainfi fufpen■  E  3  due Digitized by Google

  
    102 LES EPHESIAQ.UE J due était tirée à  coups des flèches ,  &  celui qui pouvoit la percer faifoit un Sacrifice agréable aux Dieux ;  tandis que celui qui la manquoic devoit néceflairement ,  &  étoit obligé ,  de recommencer fa prière. Anthie devoit être la viêtime qu’on devoit immoler ,  &  tout étoit prêt pour cette Cérémonie ;  mais , tandis qu’on alloit l’attacher ,on entendit un grand bruit dans la forêt. C’étoit Péri las ,  Prévôt de la Cilicie ,  un des principaux du Païs, qui venoic pour donner la chafle aux voleurs ,  &  qui traverfoic dans ce moment la forêt ,  avec les Gens qu’il avoit à  fa fuite. Il fondit tout à  coup fur les Voleurs ,  en fit un carnage horrible ,  &  prit le relie prifonniers ,  hors le feul Hippotoon ,  qui fe fauva avec fes Armes. Perilas prit Anthie ;  &  jugeant* :  ig tized b y  Cioogle
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    de Xenophon, Livre IL ioj géant, à  la voir, du fupplice au quel elle etoit condamnée, en eût pitié \  mais, cette compaïïion ,  que Perilas eût pour elle, ne fut que le commencement d’un nouveau malheur qui lui arriva ;  car ,  comme il la conduisit à  Tyr avec le relie des Voleurs qu’il avoit pris ,  il fut frappé de l’éclat de fa beauté, &  donnant entrée dans fon cœur aux traits dont l’Amour l’avoit *  blefle ,  il conçut pour elle une paflion des plus fortes. Arrivé qu’il ellàTyr, il fait mettre les Voleurs en prifon ,  &  tâche de gagner Anthie par les aflurances de la plus vive &  de la plus refpeclueufe paflion , qu’on pouvoit avoir pour une perfonne comme elle. Perilas. étoit riche ,  & n’avoit, ni Femme, ni Enfans; &  cet état libre fait qu’il fe K  4  déclaDigitized by Google

  
    104 LES Ephe'siaques déclare à  Anthie; &  il lui die en même te ms ,  qu'il eft dans le deflTein de l’époufer. Anthie fait d'abord tous Tes efforts pour refifler à  Perilas. Cependant, craignant la Violence ,  elle confenüt à  l’épou^ fer ,  &  le prie de vouloir lui accorder trente jours ,  pour fe délibérer tout à  fait fur un fait de fi grande importance, pendant les quels elle lui fait promettre de ne pas l'aprocher.^ Perilas fe rend à  la .priere <T Anthie ,  &  lui o&roye la demande ;  il lui jure même de tenir inviolablement la promet fe qu'il lui fait. , .  , Tandis qu' Anthie &  Perilas attendent le jour deftiné pour les Nopces, Abrocomas pourfuit fon chemin en Cilicie ,  &  le hazard le conduit (  s’étant égaré du cheDigitized by Google
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    de Xenophon ,  Livre Èl icf min) auprès d’Hippotoon ,, qu’il trouve tout armé. Dès que ce Voleur l'aperçoit, il va* au devant de lui, 1’approChe, lui parle d’un Air doux ,  &  le prie de lui fervir de Compagnon. »  Qui que vous foyez, lui ,, dit -il, je crois que vous „  êtes un aimable Jeune hom„  me, &  d’ailleurs plein de ,y courage. 11 paroît que vous 3, êtes égaré de vôtre che„  min. ‘  Allons donc en Cap„  padoce* dansleRoïaume de ,, Pont :  quittons la Cijicie ;  on „  vit heureux dans ce Païs\\ Abrocomas confent à  ce que dit Hyppotoon ,  &  fe garde bien de lui parler d’Anthie en aucune maniéré. Il* font ferment de s’entraider mutuellement l’un l’autre ,  &  ce e  f  ; Digitized by Googli
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    m lOÔ LES EpHESIAQUESqui engage Abrocomas d’y donner fon agrément efirefpérance qu’il a  qu’en voïageant il pourra retrouver Anthie. Ils retournèrent enfemble dans la Caverne, qu’ Hyppotoon avoit occupée , avec la bande de brigands ,  parce que le Cheval d’Hyppotoon étoit cache dans la forêt. Ils le firent manger ,  &  mangèrent eux -  mêmes .  quelques relies qu’ils trouvèrent ,  pour fe refaire des fatigues qu’ils avoient réciproquement efiuyées. Fin du Second Livre* LES . Digitizeciby Google
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    ♦IVA VAV& A  •'A Vÿ ♦'A 3 ♦  ,*I ♦  ,* •> ♦.* ♦,« J*-J% ♦.% ♦.» ♦,% J*-> -••)» ♦> ♦,* yOi V-'j /O '/o y^> -r^O VO V^O A> LES EPHESIAQUES XENOPHON EPHE SIEN, O  U LES AMOURS D’A NT H  IE ET D’ABROCOMAS. LIVRE TROISIEME. •BROCOMAS &  Hyp* s* potoon prirent le lendemain la route -de §S2R£§8 la Cilicie :  ils marchèrent du côté de Mazaque, granE  6  de Digitized by Google
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    to8 les Ephe'siaques de &  belle Ville de la Cappadoce ,  où Hyppotoon avoic réfolu de s’ aflocier plufieurs jeunes Gens, &  de recommencer de nouveau avec eux fes Brigandages. ,  Ils paflerent par plur jfieurs grands Villages. Les provifions ne leur manquèrent pas. Hyppotoon parloit fort bien le langage Cilicien, &  chacun s’empreiîoic à  les fervir. Au bout de dix jours ,; ils arrivent à Mazaque: avant que d’entrer dans la ville ,  ils s’arrêtent aux environs ,  dans le deflein de s’y repefer quelque tems ,  pour fe dédommager des fatigues de leur voïage. Pendant le' repas, Hyppotoon pleure &  foupire. Abrocomas s’en inquiété, il demande quel fujet il peut avoir de s’affliger de cette forte ? Hyppotoonlui répond: ,, Mes „  Avantures font fi tragiques , „  que le récit en feroit trop »  long »' Oigitized by Google
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    de Xenopiion Lime III. 1 09 1 „  long* &  je vous prie de me difpenfer. „  *  j Abrocomas ne fe paye ~ pas de ces raifons ,  il le preffe de les lui raconter, &  pour l’y engager, il lui promet d’avoir pour lui la même complaifance, &  de lui racconter à  fon^ tour le tiflb de Tes malheurs. Hyppotoon fe rend aux inftances d’Abrocomas ,  &  fe voïant feul avec lui commença ainfile récit de fes Avantures. ,, Je fuis né à  Perinthe ,  ville „  voifine de la Thrace. Mes „  parens étoient des premiers j, citoiens de cette ville, il „  n’eft pas que vous n’en ayez „  ouï parler &  de la richefle de „  fes habitairs. Comme j’étois „  encore dans le feu bouillant „  delna jeunefle», je me rendis „  éperduement amoureux d’un ,, jeune homme qui fe nommoic Hypperanthe. Je cornx  E  7  „  mznçm 1 Digitized by Google
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    .110 LES EpIIE'sÏA QUE9 ,, mençai à  donner entrée h »  eette malheureufe paflïon »  dans mon cœur ,  en le voyant »  difputer dans le Collège. Je ». le fui vis d’abord par-tout, »  je ne manquois aucune fête où je pouvois le voir ,  &  là ii je le luppüois d’avoir pitié »  de ce que je fouffrois. Mes »  inftances lôuvent rétirées le i* touchèrent, &  dès- là Hyp«  peranthe me permit tout ce *  que je voulus :  de forte que ,, je me vis bientôt en état de *  me fatisfarre nous trouvans „  fouvent feul à  feul ;  &  ce »  commerce dura alTcz longr ,i tems, fans être interrompu, »  Nous goûtâmes enfemble ,i mille plaifirs ,  &  notre Amour ,i étoit réciproque. Cependant, „  un Dieu jaloux de notre bon„  heur vint à  la traverfe. Un Seigneur des plus qualifiez »  de Bifance étoit venû à, Pe£  »  rinthe Digitiz >y (
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    de XENornoN ,  Livre HL 1 1 1 v  rinthe ;  ces deux villes ne font », pas fort éloignées l’une de „  l’autre: il fenommoit Arifto», mâche. C’étoit un homme „  très riche ,  à  la vérité ;  mais , M  d'un efprit extrêmement hau», tain». A  peine fût-il arrivé à „  Perinthe, que, guidé fans dou», te par la Divinité qui nous »  étoit contraire, il fe rendit ** chez moi ;  il y  trouva Hyp^  peranthe; &  il n’eût pas plû„  tôt jetté les Yeux fur lui ,  que, . „  frappé de fa beauté* qui ra„  viflbit d’ordinaire un chacun, „  il l’aima jufqu’à la fureur. 11 „  le faitappelieràl’inftant chez j, lui ,  mais envain. Hypperan„  the ne voioit perfonne que „  moi ,  &  l’Amour feul l’avoic 93 engagé à  cette démarche. », Ariflomache eût beau faire , w  il n’avança en rien ;  &  fa „  paflion s’augmentant toûjours », d’avantage ,  il s’adrefle au Pe„  re Digitized by Google
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    riz LES EpH e'sI A(£UES „  re d’Hypperatithe. Celui-ci„  étoic un vilain avare, que „  l’interet feul dominoit entou„  te chofe. Arillomache lui „  parle de Ton fils, lui en van„  te les talens ,  &  le perfuade „  de le luilaifier entre les mains > 9i pour avoir foin de Ton édu„  cation; alléguant, qu’il étoit il en état de le bien élever.. ii Dès qu’Ariftomache fut mai„  tre d’Hypperanthe ,  il i’eri„  ferma &  le fit partir pour; 7, Bifance. Lorfque j’en appris 77 la nouvelle ,  je quittai tout >7 pour le fuivre. Je me ren7> dis à  Bifance ,  &  je l’allai voir 77 toutes les fois que l’occafion 77 me le permit, (  quoique nean77 moins ce ne fut que très ra77 rement, car on veilloit fur „  ma conduite ,  il ne m’étoit >11 pas poflibîe de tromper j  fes ,7 furveillans. )  Cette difficul7> té de voir Hypperanthe me»  pa* Digitized pyiCoo^le
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    x>e Xenophon, Livre 111. 113 »  parpiflant enfin infurmonta»> ble,je retournai à  Perinthe, & »  après y  avoir vendu tout mon v  bien ,  &  ramaffé une bonne »  fomme d’argent *  je revins à »> Bizance, ou m’armant d’une n  épée, comme Hypperanthe a  me l’avoit fuggeré ,  j’entrai »  à  la faveur de la nuit dans a  la maifon d’ Ariftomache ,  & tf le trouvant couché] avec le a  jeune homme, je ne pûs re»  tenir ma colere. Je tirai donc »  mon épée ,  &  lui portai un a  coup mortel. Un profond a  filence régnoit alors par-tout , »  ce qui favorifa mon évafion. a  J’emenai Hypperanthe avec ,f moi ;  &, marchant toute la ' a  nuit ,  j’arrivai à  Perinthe. Je a  n’y fis pas un long féjour, & >» je m’embarquai aufii-tôt pour ,1 l’Afie* à  l’infçu de tout le . a  monde. Les commencemens ft de nôtre navigation- furent ’« d’abord # ) Digitized by Google
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    114 LES EpHe'sIA Q  UES ,» d’abord aflez heureux. Mais» n  quand nous vinmes pour »  paffer à  Lesbos ,  il s’éleva », tout à  coup une tempête, »  avec un vent fi impétueux, *7 que nôtre vaifieau fut ren», verfé. Je tachai de me fau,» ver à  la nage avec Hyppe»» ranthe ,  que je foulageois en », l’aidant à  nager :  mais ,  en n  vain le fecourus-je autant •» qu’il fût en mon pouvoir j  les >7 forces lui manquèrent ,  & »  cet infortuné jeune „homme^ >» mourut pendant la nuit. Tout »» ce que je pus faire fut d’em», mener fon corps jufques fur >7. le rivage, &  l’y enfevelir. »  Cela ne fe pafla pas, fans »» verfer des larmes. La douleur »» me faifitau vif en le perdant, >, &  mes pleurs furent l’uni», que rernede à  mon afHidtiom. „  Le Hazard me fit trouver une »  pierre: je m’en fervis pouc .  .• „  coaDigitized by^Goo^e
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    DE Xenophon ,  Liv, II J. 1 1  f „  couvrir le tombeau d’Hyp„  peranthe, &  je mis au def„  fus cette Infcription. Hyppotboon amis cette Infcription . pour honorer la Mémoire d' Hipperranthe9 ne pouvant lui dre fl fer un Tombeau tel que nient oit ce Jeune -homme. Il eft mal heurcufement péri fur mer par la violence des flots ,  dont il na pü être maître ,  en nageant pour fe fauver . „  Je ne pus me refondre ,  après „  îa perte que je venois de », faire, de retourner à  Perinthe , ff &  je pris dès ce moment le ♦, chemin de la Phrigie fupe„  rieüre par l’Afie ;  •& de -  là „  je me rendis à  Pamphire ou „  je me vis bientôt réduit à  une ff extrême pauvreté. Cette dé,, treflè me fit prendre le parti ,» d’être Voleur. Je m'en fis d’abord le Chef, &  ayant formé ”  dans Digitized by Google
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    n6 LES E  FHE's I  AQ.U ES »  dans la Cilicie une bande affez »  rçombreufe, je m’y rendis re«  doutabîe. Enfin ,  nous fumes »  furpris ,  &  plufieurs de mes «  gens furent pris peu avant »  que je vous rencontrafTe.' n  Voilà le Récit de mes Avantu”  res: à  préfent, cher ami, racon»  tez moi les vôtres, car il me pa»  roît que quelque malheur vous »> a  forcé de mener ainfl une »  vie errante &  vagabonde. „ Ab ro comas ‘dit d’abord qu’il^ étoit d’Ephefe ,  qu’il ^voit aimé une fille qu’il avoit époü7 fée, qu’on lui avoit prédit de longs &  pénibles voiages ,  & qu’il étoit tombé entre les mains des Pirates: il lui parla enfuite d’Apfyrthe, de Manto, de la prifon qu’il avoit foufferte, de îa fuite ,  de Lampon ,  &  enfin de fon voïage en Cilicie. Pen-r dant qu’il étoit encore à  par-.. 1er, Hyppothoon fe mit àpleur rer. t
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    4 di Xenophon, Livre IIL 1 17 rer. „  O  !  chers parens ,  dit-il , ô  chere Patrie !  ne me fera,, t- il donc jamais permis de „  vous revoir !  Toi ,  mon cher „  Hypperanthe, je ne te re„  verrai plus. Pour vous, A,, brocomas, vous retrouverez un joür l’objet de votre ten,, dreÏTe, &  il vous fera libre * „  d’en jouir; mais, Hyppe„  ranthe elt entièrement per,, du pour moi.,, Aces mots, il montra la chevelure d’Hypperanthe ,  &  l’arrofa de fes larmes. Après qu’ils eurent affez pleuré tous deux ,  Hyppotoon regardant Abrocomas: „ ,, J’ai oublié, lui dit-il, quelque „  chofe dans le récit que je ,, vous ai fait. Je ne vous ai „  pas dit, qu’un peu auparavant „  qu’on prit les voleurs ,  il „  avoit paru à  la Caverne une „  fille à  peu près de votre âge „  qui fe difoit de votre, païs* '  »  je Digitized by GoogI
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    n8 les Ephesiaques „  je n’en ai rien appris de plu?. „  Nous avions réfolu de l’of„  frir' en Sacrifice ,  &  tout „  étoit déjà prêt pour, cela, „  lorfque ceux qui nous pour„  fuivoient .vinrent fondre fur nous. Pour moi, je me (au„  vai, &  je n’ai pû fçavoir „  ce qu’elle étoit devenue. Ce„  pendant ,  je vous avouerai , „  Abrocomas ,  qu’elle étoit par„  faitement belle. Son habil„  lement étoit modefte. Elle „  avoit les cheveux blonds, & „  on pouvoit voir un merveil,, leux éclat dans fes Yeux. „ A  peine eût il achevé de parler, qu’Abrocomas s’écria: „  Ah !  fiyppothoon, vous „  avez vû ma chere Anthie. „  Par où eft elle paflee, dans „  quel païs fe trouvera-t-elle ? „  De grâce, retournons en Cili„  cie; cherchons- la j  fans dou„  te que nous l’y trouverons : elle t 99
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    m  Xenothon, Livre III. 119 ,, elle ne fe fera pas écartée de la „  Caverne des Voleurs. Je vous „  conjure par les Mânes d’Hyp,, peranthequi vous fût ficher ,, de m’accorder cette faveur: „  allons chercher Anthie, où „  nous pouvons efperer de la „  trouver. „  Hyppotoon promet de faire ce que defire Abrocomas; &  lui dit ,  qu’il n’attend que de fe faire quelques compagnons, qui puiffent lui fervir d’efcorte pour le fui* vre. Pendant qu’Hyppothoon &  Abrocomas cherchent les moiens de retourner enCilicie, les trente jours de délai ,  que Perilas avoit accordé à  Anthie, s’étoient écoulez ,  &  déjà on préparoit les vi&imes pour le Sacrifice qu’on devoit offrir à l’Hymen ,  &  plufieurs Citoyens fe difpofoient déjà pour aflîfter * à  la Nopce. Dans le tems qu’Anthie. Digitized by Google
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    IIO LES E  P  H  ES I  A  QUE S thie, échappée des mains desVoleurs, venoit à  Tharfe, il y  avoic un vieillard nommé Eudoxe, qui, aiant fait naufrage en allant en Ægypte, a  voit abordé ces côtes. Ce vieillard racontoit fes malheurs aux plus confiderables de la ville,* &  leur demandoit quelque fecours. Un jour il vint trouver Perilas ,  lui dit qu'il étoit d’Ephefe ,  &  fe donna pour Médecin» Perilas ,  après l'avoir entendu, le conduit à Anthie ,  croiant lui faire un fen- • fible plaifir de lui faire voir un de fes compatriotes. .  Anthie parle donc à  Eudoxe ,  &  le prie de lui donner, s’ileftpoffible, des nouvelles de fes païens. Eudoxe ne peut la contenter îà-delTus, y  ayant déjà long-tems qu’il eft abfent d’E-; phefe; mais, malgré cela, elle '  ne laifle pas d’étre ravie de le voir ,  &  Eudoxe trouve en elle Digitized by G<
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    deXenophon, Livre J IL izt le un entier foulagement dans fes befoins. Anthie lui fournit de quoi lubfïïter avec plaiflr. Cependant Eudoxe ,  impatient de revoir fa Femme & fes Enfans ,  fupplioic de tems en tems Anthie de lui procurer occafion de retourner à  Ephefe. Tous les préparatifs pour les nopces étant achevez ,  les tables furent magnifiquement •  fervies ,  &  Anthie fuperbement vêtue pour la cérémonie. Mais, les larmes commencèrent à  faire voir quelle étoit la fituatioii de fon cœur. Il n’y avoit pour elle aucune différence entre la nuit &  le jour ;  fes pleurs étoient continuelles; mille penfées differentes rouîoient continuellement dans fon efprit,& Abrocomas lui étoit fans cefTe préfent,&ne pouvoit s’effacer de fon cœur. Son amour pour fon cher Abrocomas ,  les 1erF  mens Digitized by Google
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    121 LES E  *  H  E  S  I  A  Q^U E  S mens, fa Patrie, fes parens, fes malheurs ,  &  enfin fon mariage ,  lui faifoient faire alternativement une infinité de reflexions, qui la mettoient hors d’eile*même. Elle épie enfin le moment favorable pour fe retirer'en particulier; &-là, s’arrachant les cheveux, elle s’écrie :  O  î  malheureufe que je „  fuis! ai-je donc oublié toute „  juftice ?  Eft ainfi que je rens „  là pareille à  Abrocomas? Il ,, a  fouffertla prifon ,  les chaî„  des, en un mot mille fup„  plices differens ;& peut-être eft -il mort à  prefent pour „  me conferver la foi qu’il m’a ■n jurée: &moi, oubliant tout „  ce que je lui dois, je fuis af,, fez lâche ,  pour confentir à „  un fécond/ mariage !  Quoi! fouffirirai-je que l’on chante „  mon Hymen? Aurai-je bien „  la témérité de partager mon lit )>
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    de Xenophon, Livre III .  1 2} „  lit avec Perilas ?  Ah !  cheré „  Ombre d’AbrocomasL, je ne ,, vous donnerai pas ce cha„  grin :  ma fidelité ne recevra „  jamais la moindre atteinte -, „  &  je defcendrai pure &  fi„  delle dans le féjour des Om»  bres. 15 Apres cedifcours, elle fait venir Eudoxe dans une chambre écartée; &-là, fe jettant à fes pieds ,  ellè le conjure de lui garder le fecret fur ce qu’elle a  deflein de lui dire, &  lefupplie par Diane de vouloir lui donner fes Soins. Eudoxe, touché de la voir fondre en larmes , la relève ,  &  la conjure à  fon tour d’avoir bon courage ,  lui promettant de faire pour elle tout ce qui fera en fon pouvoir. Anthie ,  raflurée par les promet fes d’Eudoxe ,  lui fait confidence de l’amour qu’elle a  eüe ,  <& qu’elle reffent encore pour AF  2  -  broDigitized by Google
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    J*4 LES E  ?  H  ES I  A-QfU ES brocomas ,  &  lui dit le ferment quelle a  fait de lui être fidelle en l’époufanc. „  S’il m’étoit permis ,  adjouta-t-elle, de trou«  ver Abrocomasen vie, ou de „  pouvoir m’échapper d’ici ,  je „  fçaurois alors à  quoi m’en te»  nir; mais, s’il eR mort, je ne 9, puis éviter ni rompre le ma* „  riage qui ell: conclu. Cepen„  dant, je nefauflerai point la „  foi que j’ai jurée à  Abrocomas ,  &  je refpeêterai toute ,rma vie le ferment que j’ai ,» fait de lui être fidelle. Aidez,, moi donc de vos confeils, „  ou plutôt trouvez- moi un «  poifon ,  qui mette fin à  tous »  les maux qui m’accablent. „  Les Dieux vous recompen9> feront largement de ce que 9, vous ferez pour moi dans „  cette occafion ;  &  je leur of>9 frirai fouvent des vœux pour „  vous avant ma mort. J’au �
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    de Xenophon, Lime LFL i  z? „  foin de vous donner de l’ar„  gent& des provifions;& vous ,, pourrez vous embarquer pour ,, Ephefe ,  avant que perfon„  ne fâche ce qui s’eft patte. ,, Lorfque vous ferez arrivé, „  vous vous informerez où font „  Mégaméde &  Eurippe mes ,, parens :  vous leur appren„  drez la nouvelle de ma mort, „  &  tout ce qui m’eft arrivé „  pendant le voaïge, &  enfin ,, comment Abrocomas eft pe,, ri. ,r A  ces mots, elle em- ' bratte •  derechef les genoux d’Eudoxe ,  &  le fupplie de lui apporter le poifon; lui donnant en môme tems une groffe fomme d’argent ,  car elle étôit maîtreffe de tous les trefors de Perilas. Eudoxe ,  touché de compaflion pour l’infortunée Anthie, ne fçavoitàquoi fe réfoudre. D’un côté ,  il mouroit d’envie de retourner à  E- ' F  5  *  phefe. Digitized by Google
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    126 LES EpHESIAQ^UES phefe, &  de l’autre l’argent étoit pour lui un puiflant mobil. Enfin ,  il lui promet ^d’apporter le poifon qu’elle demande. Pendant que les larmes coulent en abondance des Yeux d’ Anthie ,  elle déplore la fatalité de fon étoile ,  qui ,1a force à périr dans la, fleur de fa ieuneffe ;  &  detems en tem$ elle parle à  Abrocomas, comme s’il eût été préfent. Eudoxe n’eft pas Jong-tepis a  tenir fa parole ,  il aprête un poifon à  Antfiie:néan-. moins il n’eft pas mortel ,  &  ce n’eft à  proprement parler qu’une Opiate qui devoit l’endormir. Eudoxe, ayant remis ce prétendu poifon à  Anthie ,  cherche à  fe fauver de Tyr,& à  s’embarquer pour Ephefe. 11 étoit déjà nuit , &  on préparoit le lift nuptial ,  . tandis qu’Anthie ne cherchoit que les moyens de trouver l’occafion favorable pour prendre fon Digitized by.GôOgltf
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    de Xenophon, Livre IlL 127 fbn poifon. Ceux ,  qui étoienc commis pour fervir cette infortunée Ephéftenne ,  viennent la chercher pour la conduire dans fon appartement. Elle n’y va qu’à regret ,  &  cache dans fa main le poifon qu’elle croit avoir. Des quelle eft proche du lift, on chante les cantiques de l’Hyme» née ,  ôc on la conduit avec plaifir, Elle gémiffoit ,  cependant ,  &  fes larmes étoient les interprètes de fa douleur. ,, Je me fuis mariée ,  difoit-eile , „  la prémiere fois avec Abro,, comas, le flambeau de l’A,, mourm’accompagnoit :  c’eft ,, lui qui conduifoic l’Hyme„  née; mais, que fais tuàpre„  fent, ô  infortunée Anthie?Fe„  ras-tu affront à  ton “Epoux ,, Abrocomas, qui t’a cheii fi „  tendrement ,  &  qui eft mort „  pour l’amour de toi ?  Auras-* „  tu cette foibleffe ;*& crains <*-. F  4  „  drasDigitized by Google
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    128 LES Ephesiàques „  dras-tu fi peu ce qui peut t’arriver de mal ,  que d’y „  confentir? C’en elt fait, il „  faut fe refoudre à  prendre ce „  poifbn ;  il faut qu’Abrocomas *, foit feul mon Epoux ,  &  que ,, je le fuive dans le tombeau. „ Cela dit, elle fe laifie meure au 116b ,  &  on la laifle feule ,  en attendant aue Perilas ,  qui étoit relié avec fes amis ,  vint la trouver. Elle, fait alors femblant de fe trouver mal :  elle appelle un domeflique, à  qui elle demande à  boire ,  feignant d’étre pref. fée d’une cruelle Soif:- on lui obéit ,  & ,  tenant en main le poifon, le jette dans la coupe qu’on lui apporte ,  fans qu’on s’en a- * perçoive. En fuite, laifïant couler fes larmes :  „  O  chere Ora„  bre d’Abrocomas, dit elle* *, je m’acquitte de ma promef,, fe: je marche fur vos traces. Le malheureux fort ,  qui ,  -  »  me Digitized by
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    X- .ornj^jyi  de Xenopho Livre li'L r  19 „  me domine, m’v oblige, à  la „  vérité; mais ,  je le dois :  re,r cevez-moi donc avec plaifir, j, &  procurez-moi la fatisfac,, tion de pafîer avec vous des „  jours' heureux.,, À  peine eutelle ,ach'evé de parler, qu’elle bût le poifbn. D’abord ,  tous Tes fangs fe glacèrent ,  &  elle demeura immobile ,  le bruvage faifanc tout à  coup fon effeéb. Perilas entre auffitôt dans la ehambre. Quel fpeftacle pour lui de voirAnthie dans cet état! il appelle incontinent du fecours, &  bientôt la chambre fe trouve remplie de monde. .  La maifon eft en trouble ;  on n’entend par-tout que pleurs &  que gémiflemens: les uns font touchez de voir Anthie étendue fur fon lift, la croyans morte ^ les autres déplorent le fort des Perilas 5  & ,  enfin ,  chacun témoigné par fes gémiflemens F  f  & Digitized by Google
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    'J 130 LES EpHESIAQUES par fes plaintes ,  la, part qu’il prend à  un accident fi fubit& fi funefte. Perilas ,  déchirant fes habits ,  s’étend fur elle ,  &  l’emr b raffe. „  Ah !  ma ,chere ,  s’é-, ,, crie-t-il, vous m’avez delaifle, „  avant nos nopces. '  Helas ! „  que vous, avez été bien peu 3, de tems l’époufe de Perilas; ,, &, dans quel état eïi-ce ,, que je vous trouve dans le 3, liét nuptial ?  Vous allez être „  mife dans un tombeau! Hé! 3, .qu’Abrocomas, quel qu’il foit, „  ell heureux !  Heureux, dis-je, „  puis qu’il a  pu goûter iefruiél „  de vos amours. „ C’est aipfl que Ferilas s’exprime dans les tranfpom, de la plus vive ardeur. Enfuite ,  il -, prend, les pieds &  les mains d’Anthie-, &  les baifedela maniéré dp rrtonde Ja plus tendre. „ Olépoufe infortprtée, dit-il , .femme infiniment; plus V- malDigitized by Google
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    D£ XeNûphon, Livre J II. i$l „  malheureufe! ,, II la fait enfuite habiller ,  &  enrichit fon corps de quantité d’or :  &  ne pouvant plus fupporter un objet qui 1  le ;  tue de regret, dès qu'il eft jour, il fait étendre An* thie fur fon li6l ,  qui ,  quoique vivante ,  paroifloit néanmoins avoir payé le tribut à  la nature. Il la fait enfeyelir dans un tombeau delà ville :  on la met dans un petit Caveau* &, après avoir immolé plufieurs Viétimes en Sacrifice pour apaifer fes Mânes ,  on brûle fes Habits. & tous les ornemens- dont elle s’étoit fervie. *■' *  -.** >  •  *  :  i  -• 1  Les funérailles étant faites , les*Parens de Perilas le ramènent à  la ville ,  à  l’aide de fes domefliques, &  on laifîe Anthie dans le tombeau; Quelque tems apres, cette inforiu* née Ephéfienne revient de fon afibupiffement ,  &  connoit que *  -■ F  6  le Diqitized
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    IJ* LES EPHESIAQ.UES le breuvage qu’elle a  pris n’eft pas mortel. Elle foupire, elle pleure, elle s’écrie: „  Ah! breu3, vagetrompeur,quim’asôtéla „  liberté de joindre Abrocomas &  de marcher fur Tes traces ! yy Que je vois bien à  prefent, „  que tout n’ell que vanité, 3, &  qu’inutilement on cher3, à  mourir avant que la Parque ait coupé le fil de nos 3, jours: mais yü le poifon n’a 3, pû m’arracher la vie ,  la 3, faim me la ravira fans dou3., te ,  &  je relierai enfevelie3, Perfonne ne peut me tirer „  d’ici: je ne puis voir lefoleil* 3, &  je ne penfe pas pouvoir 3, jamais revoir le jour. ,, Cela dit ;  elle attend la mort avec impatience »  pour être enfin délivrée de tous les maux quelle çndure. Cependant, quelques Vole urs,aiant apris qu’Anthie avoir été
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    de Xenophon, Livre III. 133 magnifiquement enfevelie ,  & avec quantité d'ûr &  d'ornemens précieux ,  qu'outre cela on avoit rfiis dans le tombeau beaucoup de richefies ,  viennent à  l’entrée de la nuit; &, rompans les portes ,  ils s'emparent de joyaux &  de tout ce , qu’il y  avoit de plus précieux dans le Caveau. Voyans ,  de plus \  qu’Anthie n'étoit pas morte ,  &  s'imaginant tirer d’elle des fommes immenfes en ia vendant ,  ils la tirent hors du . tombeau: &  fe mettans en devoir de l'emporter hors du caveau, Ârnhie fe jette à  leurs pieds ,  &  leur fait cette prière.,, ,, O  hommes, qui que vous 9y foïez, emportez tout ce qui „  fe trouve ici, emportez-le à „  la bonne heure ,  mais laififez^ „  moi en liberté. Je fuis con-. „  confacrée à  deux Dieux, à ,, celui de l’Amour ,  &  a  celui F  7  ,, de Digitized by GoogI
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    les Epiiesiàque* „  de la mort :  permettez -moi ,, moi de relier toute entière à y ,  leur ferviceÿ ne m’expofez n  point au jour ,  je vous en „  conjure par les Dieux que „  vous fervez vous a  mêmes. „  Tout ce, que j’^i foufFert, par „  mille .. difFerens malheurs , „  doit refter enfeveli pour jay  y  rUaiS'.' y  y  '£ •  ‘  -J l  ■  ■ Tel fut le langage qu’An-r thie tint à  les voleurs, qui ,  m3U gré toutes ces inilances qu’elle leur faifoit ,  l’emmeneat au bord de la Mer , la font embar* quer pour Alexandrie. Ils en prennent,' grand foin dans ,  le vailFeau ,  &  l’exhortent à  prendre courage. ^Vnthie, peu at* tentive aux diicours de ces voleurs y  plongée dans les afr ôigeantes réflexions d’un avenir qui uferuble .> lui promettre de nouveaux malheurs .  fond en larmes-: elle gémit ,  elle foupi. Digitiz
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    de Xenoi h on, Livre III. 1 3  y pire ,  elle fe défoie ,  &  parle en cette forte. „  Me voici en„  core une fois tombé entre ,, les mains de Voleurs ;  me ,, voici ,  dis.je ,de nouveau fur „  Mer :  me voici de rechef ca* ptivej &  ce fécond efclava„  ge eft\ bien plus affligeant ,, pour moi que le premier. ,, Helas! je ne fuis point avec ,$,Abrocomas, &  où me con,, duit-on ?  Dans quel païs va-» „  t-on m’emmener? Du moins ,, fafle le Ciehque je ne trouve y  plus de Mœrix ,  de Manto ,  ni „  dePërilas, &  que je ne voï$ „  plus la Cilicie, mais plutôt que „  jepuiffeme trouver où efl le „  tombeau d’Abrocomaç .  „  Ces paroles font accompagnées d’un torrent dé larmes: elle ne veut prehdre .auçunç nourriture ;  mais ,  enfin, y  efl contrain- * te par les voleurs. Après quèN ques jpurs d’une heureufç .  vigaDigitized by Google
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    136 les Ephesiaques vigation ,  ils arrivent à  Alexandrie ,  &  à  peine Anthie eft-elle hors du vaifleau ,  que les voleurs cherchent à  la vendre à  quelques marchands. Dès que Perilas apprend qu’on avoit fouillé dans le tombeau d’Anthie , &  qu’on avoit enlevé- fon corps ,  il s’abandonne à  une, triftefle accablante* Pour ce qui efl: d’Abrocomas, il fait de fon côté mille recherches ,  il s’informe de toute pari fi on n’avoit point entendu parler d’Anthie ,  qu’il depeignoit comme une fille étrangère, captive, &  emmenée par. des voleurs. Neanmoins ,  toutes fes perquifitions ne l’avaa-. çoient en rien :  perfonne ne pouvoit lui en donner aucune nouvelle qui pût le fatisfaire. •  Un jour il arrive dans une Hôtellerie ,  ou .  les compagnons d’Hyppothoon- avoienc prépa �
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    de Xenophon, Livre 111. i 37 ré le fouper. Chacun fe met à  table, &  Abrocomas ne pouvant plus fe foûtenir, accablé qu’il étoit de fatigues &  de trifteflfe ,  fe jette fur un H6t tout en pleurs. Pendant qu’Hyppothoon étoit à  table avec fes compagnons ,  une vielle femme, nommée Chyfion leur fit ce récit. „  Ecôutez ,  Mefiieurs ,  leur yy dit-elle, je veux vous ap„  prendre ce qui eft arrivé ces „  jours paflez dans la -ville. . „  Perilas ,  un de ceux ,  qu’on ,, avoit choifi parmi laNoblefle, „  pour maintenir la paix en Ci„  licie ,  étant forti pour pour„  fuivre des voleurs ,  en prit „  quelques-uns &  les emmena „  prifonniers. 11 y  avoit par„  eux une fille d’une extrême „* beauté. Perilas lui perfua„  da de l’époufer. .Les nop„  étoient déjà faites ;  & ,  lorf1 „  quelle fut dans le 1161 nuptial, foie Digitized by Google
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    I 138 LES EpHE’sIAQITES „  foit qu’elle fût folle, ou qu’el,, le fût amoureufe de quel„  qu’autre, elle s'empoifpnna —  ( „  par un breuvage qu’elle prit &  on la trouva morte, „ Hyppothopn ,  entendant le ré-* cit de cette femme ,  dit d’a* bord, „  C’eli cette fille que cher? . „  che Abrpcomas. „  Celui-ci étoit bien Ma vérité préfent, lorfque la femme parloit: ce? J pendant ,  il étoit fi accablé ,  qu’il n’y avpit fait aucune attention. Mai?, les paroles d’Hyppothoon le reveiljerent de fon afloupiffement. Alors ,  treflaillant tout d’un coup ,  &, transporté d’u?. ne joïe indicible ,  il s’écrie : „  Ah !  pqur certain ,v Anthie „  efl doncmQrte; mais* peutn  être que fon tombeau .n’eft „  pas loin d’ici qu’on pourra, „  encore y  trouver fon corps.,, Aces mots, il s’adrefle à,Chryfion, &  la fuppüe de le cpn? duire Digitized OîtJl'jJle
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    de Xenophon, Livre I IL 139 duire où Anthie avoit été enterrée. Chryfion ,  pouffant un profond foupir, lui répond eu ces termes: „  Ce ne font pas,, là tous les malheurs qui font „  arrivez à  cette filleinfortunée. „ ,  Perilas l’avoit enterrée avec 5, beaucoup de pompe &  de, „  magnificence j  mais ,  des Vo„  leurs font venus piller fop „  tombeau, ont enlevé fon „  corps. .Perilas les cherche „  avec beaucoup de foin & „  d’inquiétude. „  Abrocomas ne put refifter à  ces dernieres paroles. Il déchire fes vêtemena &  fond en larmes. Quelle dou« leur d’apprendre qu’Anthie eft morte fidelle ,  &  que fon corpa foit perdu! „  Quel voleur a  pu „  brûler fi fort pour vous’, ma „  chere Anthie, s’écrie-t-il, pour ,, avoir voulu Je rendre maître „  de vôtre corps ,  après vo* „  tremort. Me voilà doncprivé >* pour Digitized by Google
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    140 lesEphe'siàques. „  pour jamais du plaifir de vous ix revoir. Ah! malheureux que „  je fuis/ je pers aujourd’hui „  Tunique confolation que je „  pouvois efpérer. ^G’en e& ,, donc fait. Il faut mourir, A,, brocomas :  mais ,  n’aurai -  je „  jamais le bonheur de trou„  votre corps y  pour que je „  puifle Tembrafler ,  &  m’en„  fevelir enfuite avec vous?,. Comme il parloit ainfi ,  Hyppothoon le confoloit ,  &  lex-v hortoit à  prendre courage. Ils fe couchèrent enfuite ,  &  chacun prit fon -repos -  tandis qu’Abrocomas nourrifloit fon efprit du fouvenir de fa chere Anthie ,  de fa mort ,  de fon tombeau ,  &  de fon corps qu’on avoit ravi. Ne pouvant plus enfin tenir contre la violence de fa douleur, pendant que le fommeil &  le vin renvoient Hyppothoon &  fes gens
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    de Xenophon ,  Livre III. 141 incapables de rien entendre ,  ii fort du logis comme s’il avoit à  faire ailleurs ,  fe rend au Port; & ,  trouvant un vaifleau prêt à partir pour Alexandrie ,  s'y embarque ,  dans l’efperance qu'on pourroit y  avoir arrêté .des voleurs qui avoient fait du ravavage en Ægypte* ,  Abrocomas jguidé par cette efperance frivole,,, fait Voile pour Alexandrie. Dès que le jour fut arrivé ,  Hyppothoon &fes gens fe lèvent, &  furent fort chagrins d’avoir perdu Abrocomas. Néanmoins ,  ils paffent quelques jours où ils font pour fe rafraîchir, &  prennent enfuite la réfolution d’aller enSyrie, &  en Phœnicie, pour y  exer-y cer leur profeffion de voleur* Ceux ,  qui avoient enlevé An‘  thie, la vendirent fort cher à des Marchands, qui en prirent un Soin tout particulier ,  efpe, .  •  ‘  rans Digitized by GoogI
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    141 les Ephe'siaq^ues Tans dé la revendre à  leur tour &  d’en tirer une fomme bien plus confiderable que celle qu’ils eu avoient donnée. Il y  avoit pourlors à  Alexandrie un Mandarin des Indes nommé Pfammis ,  qui voïageôit pour Ton plaifirk La cüriofité de voir une belle ville l’avoit attiré à  Alexandrie. Dès qu’il eut vu Anthie, il en devint amoureux. Il la demande aux Marchands ,  Tachette ,  en paye un prix fore confiderable, &  la. prend pour le fervir. ^  Anthie ne fut pas plutôt fous la puiflance de ce Barbare, qu’il lui fit des propofitions criminelles. Anthie d’abord le refufe ,  néanmoins elle fait enfuite femblant d’y confentir. Mais ,  comme les Barbares ,  pour l’ordinaire ,  refpe&ent les Dieux ,  elle lui dit ,  que fon Pere l’avoit confacrée à  la Déef fe Ifis ,  jufqu’au moment de fes nopDigtfeed by Godgh
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    de Xenophon, Livre II L  143 nopces; &  qu’il lui manque encore uhe année pour être nubile. ,, Si vous voulez tifër de „  violence ,  continue- c-elle, en,, vers une vierge cûiïfacrée ,, à  10st vous exciterez fonjuf* „  te courroux ,  &  la Dédie ne , j  manquera pas >  de vous en „  punir très févéremenfc. „ r s amm 18 •  adjoâte foi aux paroles d’Anthie ,  &  rend fon culte à  la Déefle :  il détourne donc fes penfées de ion Efclave. Fendant qu’on la gardoit • chez Pfammis comme une vierge confacrée à  Ifis ,  le Navire qui devoit conduire Abrocomas à  Alexandrie s’égare de fa route ,  &  vient aborder à  l’embouchure du Nil dans un endroit qu’on nomme Parætion ,  place maritime de la Phœnicie. En fortant du vaifleau ,  des Bergers viennent au devant d’eux ;  ils briDigitized by Google
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    144 les Ephesiaques brifent d’abord le naivre, &  les conduifent enfuite liez <& garrottez à  Pelufe ville d’Ægypte à  travers d’affreux deferts ,  & les vendent, les uns aux uns, & les autres aux autres. Un certain vieux Soldat achetta Abrocomas *  il fe nommoit Araxo, &'fa femme Cynoc celle-ci fe plongeoit ordinairement dans toute forte de defordres , &  fon regard n’étoit pas moins impudent que fes difcours infâmes. A  peine Abrocomas fût.  il entré dans fa maifon, qu’elle en devint amoureulèj ne pouvant porter plus loin le feu dont elle brûloit pour lui, elle veut fe fatisfaire à  quelque prix que ce foit. Araxo aimoit beaucoup Abrocomas, il l’a voit même adopté pour fon fils. Cyno , qui n’eft plus maîtreffe de fa paffion ,  la déclaré à  Abrocomas: elle le preffe, elle le conjure àe Diç
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    de Xenophon, Livre I1L 14? de prendre pitié de ce qu’elle fouffre, &  tâche de le féduire, ' en lui promettant de tuer Ton mary, &  de l’époufer enfuite. Abrocomas ne peut entendre de pareils difcours fans fraïeur. 11 fe repréfente h  lui-même les fuites facheufes &  funeftes de la paflion de Cyno. 11 ne fçaic cependant à  quoi fe déterminer, tant il eft agité par une infinité de réfléxions différentes. Enfin ,  l’amour d’Anthie ,  &  la promeffe qu’il lui avoit faite avec ferment de lui être fidele, fe préfentent tour à  tour à  fon eiprit* Il confent,ou, du moins, pour fe débaraffer des foucis quil’inquiettent, il feint de confentir aux violences de Cyno. Celleci, ravie de voir Abrocomas dans des fentimens qui lui font fi favorbles ,  &  dans l’efperance de jouïr bientôt du fruit defes promeffes ,  tuë fon mary, & G  vient Digitized by Google
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    146 LES EpHESI A’QUES. vient en porter la nouvelle à  Abrocomas. Il ne peut plus fouffrir cette infâme créature :  il fort de fa Maifon ,  &  en la quittant fait mille proteftations de ne fe trouver jamais de fes jours avec de pareilles femmes. Cyno ,  fe voyant trompée ,  tâche de jetter fur Abrocomas le meurtre de fon Mary. Elle fort de chez elle au point du jour ,  & court la ville toute éplorée & touteen defordre, difant que fon éfclave, qu’on avoit nouvellement achetté ,  avoit tué fon Mary.Elle penfe par fes larmes feintes d’en impofer au public, & elle ne réuffit que trop. On fe faifit d’Abrocomas ,  &  on le conduit enchainé devant le Préfet d’Ægypte à  Alexandrie , pour y  porter la peine du meurtre d’Araxo dont on l’accufoit. • Fin du troijimt Livre. LES — Google
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    LES EPHESIAQUES DE XENOPHON EPHE SIEN, O  U :  LES AMOURS D’A NT H  IE ET D’ABROCOMAS. ^  ^  ^ ^  ^  ^  ^ LIVRE QUATRIEME. 'YPPOTHOON &  feS §§ u  §§ gens écoient en Syrie, . où ils fe faifoient redouter par leurs brigandages; ils y  commettoient '  G  i  milDigitized by Google
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    1 43 LE S  E  PH ES I  A  Q.TJ ES .mille meurtres, tuans tout ce qui fe prefentoit à  leur fureur, &  biulans même des villages entier?. Ils pénètrent enfuite jufqu’à Laodice ,  &  demeurans dans ce tte ville, non comme des voleurs, mais comme des gens qui voïageoient pour leur plaifir. liyppothoon faifoit fon pofiib!e ,  pour retrouver Abrocomas. Ne le trouvant point où il le cherchoit, il vient en Phœnicie, toujours fuivi de fes compagnons; &  fe propofe de pafler en Ægypte, pour y  continuer fes vols. Après avoir renforcé fes gens, il prend lexheminde Pelufe, &  s'embarque fur fe Nil ,  pour venir à  Hermopolis &  à  Scbedia. Il prend enfuite le Canal qui efl au deffous de Menelos, &  pafTe Alexandrie. •I 1  .arrive enfin à  Memphis, ville confacrée à  la DéefTe I fis, & de ^  là rend à  Meude, où il fe i  fait Digitized by_Coegle
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    de Xenophon ,  Livre IV ’. 1 4 9 fait encore de nouueaux compagnons. En traverfant toutes ces villes ,  iis arrivent à  Lemopolis ,  &  pallant enfuite pîuîieurs differens villages qui ne méritent pas d’être nommez ils fe. rendent à  Copte, ville voifine de l’Ethiopie. Les chemins des Indes &  de l’Ethiophie étoient pleins de Marchands ,  qui voïageoient de part &  d’autre. Hyppothoon &  fa bande prennent le. parti de refter-là ,  croïans d’y faire bonne capture. Sa troupe étoient compofée de cinquante :  il la partage en plufieurs plotons, qui vont occuper les montagnes d’Ethiopie, &  les endroits les plus fréquentez ,  pour y  voler les paflans. Abuocomas étoit cependant arrivé devant le Préfeét d’Ægypte, à  qui les Pelufiens avoient déjà envoié;les inforG  3  maDigitized by Google
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    IfO LES EpHe'sIAQUES . mations touchant le meurtre d’Araxo ,  lui difans qu’un Efclave étoit coupable de ce crime. Ce Juge, fans autre information ,  ordonne qu’Abrocomas foit pendu. Cet infortuné Ephéfien accablé de tant de mabx , ne pou voit ouvrir la bouche ,  ni pour fa j  uflification ,  ni pour fe plaindre j  &  fôn unique eonfoIation étoit la penfée qu’il avoi& de la prétendue mort d’Anthfe. Ceux ,  qui avoient reçu ordres de le faire mourir, le conduifènc; au bord dn Nil ^  l’attachent à* une croix plantée dans un ro^ cher près du eoularir du fieu-* ve ,  &  le laifient ainfi pieds & mains liées pendu à  cette croix comme c’étoit. leur coûtume , le croïans par* là hors d’état de pouvoir s’échapper. A  b  ro c  o-m a  s  ,  tournant fes Yeux du côté du Soleil ,  <5é du courant du -Nil; „  O! Dieu! dit �
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    de Xenophon ,  Livreiy. i 5* „  dit-il, protecteur des hommes, „  qui tenez l’Ægypte. fous vô? „  tre puiflance,& qui avez don* ,, né aux mortels la connoifc „  lance de laTerre &  delaMer, ,, fi je fuis coupable du crime -, dont je fuis accufé ,  faites moi' périr miferablement’ & ,, fans reflource :  je fuis prêt à „  fouffrir des tourmens encore 5, plus rigoureux que ceux que „  j’endure ;  mais ,  fi une femme „  déteftable par fes crimes m'a ,, trahi, faites que les Eaux du „  Nil ne foient pas fouillées „  par le corps d’un homme in* „  fuftement condamné ,  &ne „  fouffrez pas qu’un innocent „  périfle dans un pais dont vous „  êtes le Poteêleur. „  Le Dieu exauça la prière d’ Abrocomas ; &  au fll- tôt un vent impétueux renverfa la croix, &  brifa le rocher dans le quel elle étoit plantée. G  4  AbroDigitized by Google
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    JJ2 LES EpHESIAQUE» Abrocomas ' tombe dans le Nil ;  il eil entrainé par le coulant: l’eau ne lui fait aucun mal; les liens dont il eft attaché ne lui font aucune peine, ils ne lui donnent pas le moindre empêchement ;  &  les animaux ne lui font aucun tort : il defcent ainfl le long du Nil , &  entre dans la Mer. Des gardes le prennent ,  &  le ramènent , comme un fugitif au Préfeét d’Ægipte, qui ,enflamé de colère &  de . rage ,  le juge tout à fait coupable ,  &  ordonne qu’on drefle un bûcher, &  qu’on y brûle le corps d’Abrocomas. Les ordres de ce Juge inique font aufluôt éxécutez: on drefle un bûcher à  l’embouchure du Nil, on y  étend par defliis le corps d’Abrocomas, &  on y  met le .feu. 11 corn- t mençoit déjà à  fentir les flammes, lorfqu’il adrefla derechef fes Digitizfid by Obogle
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    >deXenophon > Livre JF. 15$ fes vœux au Ciel, &  fupplie le Dieu qui lui avoit été favorable, de le garantir de ce nouveau genre de fupplice. Le- Nil s’enfle tout à  coup, &  fe débordant dé toute part éteint les flammes. Ceux ,  qui étoiènt préfens, à  ce fpeétacle, font laifis d’étonnement à  la vue de ce prodige. Ils ramènent Abrocomas au Préfeél ,  lui racontent ce qui vient d’arriver, &  de quelle manière le Nil l’a fecouru.. A  ces mots ,  le Préfeél ordonne qu’il foit mené en prifon, &  qu’on ait foin de lui. ,, Jufqu’à ce que nous fâchions , „  dit-il, quel eft cet homme, ,, &  pourquoi les Dieux en font „  fi foigneux. „ Pendant qu’Abrocomas. étoit ainfi £n prifon ,  Pfammis, qui avoit acheté Anthie ,  étoit dans le defiein de retourner G  y  chez j Digitized by Google

  
    »  i54 les Ephe'siàques chez lui ,  &  faifoit préparer toute chofe pour Ton voïage. En traverfant la haute Ægypte ,  il devoit aller en Æthiopie, où Hyppothoon étoit avec tous les voleurs de fa bandé. Dès que tout fut prêt ,  Pfammis fe mit en chemin avec quantité d'ânes ,  de chameaux ,  &  de chevaux ,  char* gez de coffres pleins d'Or & d'Argent, &  d’une infinité de Nippes de grand prix.Lorfqu'on eut paflfé Alexandrie, qu’orl fût arrivé à  Memphis ,  Anthie s'arrêta devant le temple de la Déeffe Ifis *< &  lui fit cette prié1* *  re. „  O! vous,' la plus grande 3> de toutes les Déefies, pat qui „  j'ai confervé ma chaftetéjuÇi „  qu'à ce jour ,  &  par qiji je fuis demeurée fidele à  Abro,, comas ,  à  préfent que je m'&„  loigne d’Ephefe ,  &  de ce „  cher Epoux ,  je vais dans les „  InDigitized by GoOglc
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    d  e  Xenophon, Livre IF. 15 f ,9 Indes: ou enlevez d?ici ceu „  te malheureufe femme ,  ou ,, rendez-la à  fon Abrocomae; ,, ou fi les deflins veulent que ,, nous mourions féparement, ,, faites que je lui garde la foi „  jufqu’au tombeau. ,, Lorfqu’elie eût achevé fa prière, on continua la route. Ils étoienc déjà arrivera Copte, &  avoient paffé les montagnes d’Æthiopiey quand Hyppothoon leur vintaudevant. Celui-ci, aidé des fiens ,  rue Pfammis &  tous ceux qui étaient avec lui :  s’étant enfuite faifi de tout ce qui lui appartenoit ,  emmene Anthie captive ,  &  la fait entrer dan* k  caverne où d’ordinaire on cachait le butin. Anthie, fe voïant dans ce lieu, ne connoit pas Hyppothoon, &  n’en eft pas connue. Hyppothoon loi demande ,  d’oû elle eft .  &  qui elG  6  le Digitized by Google

  
    i $6 les Ephesiaq^ues le eft. Anthie ,  diiïimulant ,  fe dit Ephélienne, 6c fe nomme Memphis. Tandis qu’Anthie efldans la Caverne avec Hyppothoon , le Préfeèl d’Ægyp'te fait venir devant de lui Abrocomas, l’interroge; &, convaincu de la vérité par Tes réponfes ,  prend pitié de lui ,  s’attendrit fur fes malheurs, lui donne l’argent, 6c lui promet de le faire conduire a  Ephefe. Abrocomas lui rend mille allions ^de grâce ,  de ce qu’il lui à  confervée la vie ,  6c le prie en même tems de lui permettre qu’il puifle chercher Anthie. Après avoir reçu bonne fomme d’argent ,  il s'embarque pour l’Italie ,  dans la penfée qu’il pourra peut-être y  apprendre des nouvelles d’Anthie. Dans cet intervalle, le Préfeél d’Æ^ gypte
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    de Xenophon, Livre IV. i  y  7 gypte, ayant enfin découvert la vérité du meurtre d’Araxo* la fait venir Cyno fa femme en fa préfence, &  la fait pendre. Pendant qu’ Anthie étoit dans la Caverne ,  un des voleurs, nommé Anchialus ,  qui avoic foin de la garder ,  en devint amoureux. 11 étoit Laodicien* &  étoit venu de Syrie avec Iiyppothoon ,  qui Taimoit tendrement; outre qu’il lui avoic donné grand pouvoir fur fes Compagnons. D’abord ,  il parle à  Anthie avec une extrême douceur, il la prie, il la conjure; mais, voiant qu’il, ne gagnoit rien par fes difcours ,  il la demande à  Hyppothoon. Malgré' qu’ Anthie fe voioit encore une fois- efclav.e, ni la Caverne où elle étoit gardée comme en prifon ,  ni G  7  les Digitized by Google
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    ij8 .les Ephe'siaquEs les chaînes ni les menaces de ce brigand qui la gardoit ,  ne furent pas capables de l'ébranler. Quoiqu’elle eût enpenfée qu’Abrocomas fût mort, elle ne lai£ foir pas cîe conferver chèrement fon fo u  venir ;  & ,  fi elle en avoir quelquefois la liberté, elle s’éçrioit. „  Ah! que je fbis.E„.poufed’un feul Abrocomas, ou que je meure s’il le faut,* „  &  que je fouffre des tour„  mens encore plus rigoureux ,, que ceux que j’ai déjàfouf*, ferts.,, ... Cependant, la paflion d’Anchialus augmentoit, en voïant continuellement la belie ,  Anthie y  de forte que ,  ne pouvant plus refifter à  fa Vidlence ,  il prend la refolution deJa forcer. ,  La nuit lui paroît fort propre à  fon infâme dèffein,' fur-tout voiant qu’HyppothooTî .  >  ■  fe **DjûilizecLby j^OOglc
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    deXenophon ,  Livre IF. ifp fe trouvoit abfent avec Tes camarades. Il s’approche donc , &  fe met en devoir d’aflbuvir fa paflion brutale. Anthie ,  fe voïant hors d’état de refilter, &  ne Tachant à  quoi fe déterminer ,  prend une épée, &  lui en perce le flanc ,  tandis qu’Anchialus veut l’embrafTer; &  piK nit ainfl l'audace de ce perfide. Apïès ce coup, Anthie fe fent agitée d’une crainte extraordinaire ,  &  forme di vers projets : tantôt elle veut fe donner la mort, mais l’éfperance de revoir encore Àbrocomas retient fon bras :  tantôt elle veut s’échaper de la <  Caverne ,  mais ce dernier parti' ne lui pafroît pas devoir être fuivi ;  elle ne fçait pas les chemins *  &  n’a’ perfonne pour lui fervir de güw de. Enfin, elle fè détermine à: relier où elle eft ,  &  à  atten^ dre Digitized by Google
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    1 60’ LES EPH ES I  A  Q.UE S*’ . dre comment les Dieux difpofé- ront d’elle. L’agitation où- elle étoit pour lors fut fi violente ,  que ,  malgré les fatigues qu’elle avoit efïuyées ,  il lui fut impoffible de pouvoir fermer l’œil. Le jour ramena liyp- , pothoon &  fes gens à  la Ca -  ' verne. Quel affreux fpeclacle ne fut-ce pas pour eux de voir v  Anchialus entendu mort par terre? Et Anthie à  fes cotez. Ils s’enquetent du fait, ils l’inter-* rogent, &  apprennent par un aveu fincere d’Anthie, comment la chofe s’eft paffée. Leur colere s’allume, &  ils prennent la refol ution de vanger la mort des leur .  ami. Ils confultérent long tems fur ce qu’ils feroient d’Anthie. Les uns vouloient qu’on la tuât y &  qu’on l’enfévelit avec Anchialus d’autres difoienc ,  qu’il ,  faï-  �
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    1 de Xenophon, Z,/V* 7/^. 1 6i falloit la pendre ;  mais ,  Hyppothoon ,  qui étoit le plus touché de la mort d’Anchialus la condamna à  un fupplice beaucoup plus cruel. 11 ordonna qu’on fit une fofie large &  profonde, &  qu’on y  jettât Anthie avec deux chiens, afin que par-là elle fût punie plus rigoureufement de fon crime. Cette Sentence portée par Hyppothoon fut éxecutée. On jette donc Anthie dans la folTe qu’on avoit creufée; on y  jette Âmhie ,  dis-je ,  &  les deux .chiens, qui étoient de ces chiens d’Ægypte ,  autant mon^ üreuxque cruels; on couvre la fofie, avec des planches&de la terre. La fofie étoit pro-: che du Nil, &  on l’avoit donnée à  garder à  Amphinomus ^ qui, étant depuis quelque tems amoureux d’Aothie. étoit extréDigitized by Google
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    1 6l LES EphESIA^UES trémement touché de Ton malheur t  &  pleuroit de la voir ainfl maltraitée. 11 ne pou.  voit s’imaginer comment elle pourroit être épargnée par les chiens: neanmoins,, il avoie foin de jetcer tous les jours du pain &  de l’eau dans la fofle ,  en levant une des planches qui la couvroient ,  &  exhortoit fou vent Anthie de prendre bon. courage. Les chiens, ayans de quoi manger, ne faifoient aucun mal à  Anthie ,  &  ils s’apprivoiférerfc même bien-tôt avec elle. Cette infortunée* Ephéfienne;, fe voïant dans une pareille ficuation,.difoit quelquefois: „  Ah fi ,, malheureufe que je fuis ! »  Qu’il eft dur ,  ce genre de „  fupplice qu’on te fait fouf„  frir !  Une fofle ,  une prifon , s, des chiens qu’on renferme „  avec Digitized.by Google
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    DE Xeüophon ,  Liv. IF. V\6% „  avec toi, que je trouve ce„  pendant plus traitables que ,, les voleurs. C’eft pour l’a„  mourdetoi,mon cher Abro„  comas, que je fouffre toutes ,, ces chofes. Tu as déjà „  fouffert un pareil traitement, „  &  je t’ai laiffé prifonnier „  à  Tyr :  mais ,  fi tu vis en„  core,tous ces maux me fe„  ront comptez pour rien, (1 „  j’ai le bonheur dè te re„  voir: mais, fi tu n’és plus „  parmi les divans, c’eft en„  vain que je tâche de con,, ferver mes jours. Envain „  celui qui prend à  préfent „  pitié de moi, quel qu’il foit, „  s’efforce de prolonger ma ,, Vie. Hélas !  fes foins font „  bien fuperflus !  „  • Ces paroles ne pouvoient qu’elles ne fuffent accompagnées d'un torrent de larmes. C’eft Digitized by Google
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    164. les Ephe'siaq.ues; C’eft ainfi qu’Anthie étoic ren*> fermée dans la folle ,  qu’Amphinomus la confoloit chaque jour ,  en domeftiquant les chiens par la nourriture qu’il avoic foin de leur donner. Fin du quatrième Livre, ( LES M)igitizfidby Google
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    LES EPH ESIAQUES XENOPHON EPH ESI EN, •  '  ou LES AMOURS .  D’ANTHIE ET ; D’ABROCOMAS. LITRE CINQUIEME. ®(£3)®uoi qu’Àbrocomas ©  fe fût embarqué en 0  ^  («j Ægypte pour pafler en Italie, il ne put cependant pas y  arriver. Le vait Digitized
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    1 66 les Ephe'siàques vaifïeau dans le quel il étoît eut le vent contraire ,  &  on fût obligé de -relâcher à  Syracufe ,  belle &  grande Ville de Sicile. Abrocomas réfolut de parcourir cette Ifle, &  d’y cher- > cher Anthie ,  ou du moins de tacher d’avoir de fes nouvelles. Un pêcheur ,  nommé Ægielaus, qui demeuroit proche du ïivage de la Mer ,  &  qui étant lui même étranger vivoic fort pauvrement ,  le reçût chez lui. -  Cet homme, prit Abrocomas en amitié ,  &  le nourrit •  comme fon propre fils ,  du travail de fes mains. Un jour Abrocomas lui fit te récit de fes Avantures ,  de fon amour pour Anthie ,  &  des dangers qu’il avoitefluyés dans fes voïa- . ges. Après qu’il eut fini fon récit, Ægielaus ,  lui racconta ainfi à  fon tour THiftoire de fa Vie. Pour Digitized by CoogI
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    de Xenophon ,  Livre V. iCj „  Pour moi, dit-il ,  moij „  cher Abroeomas, je dois le „  jour à  la ville de Sparte ,  au „  Lacedemone ;  &  mes pa„  rens ,  outre leurs richefles ,  é„.toient de plus diftinguez par „  leur naiflance. Je devins „  amoureux, dès ma jeunefle, „  d’une fille qui fe nommoic Thelxinoà :  elle étoit auflï „  de Sparte ,  &  n’avoit pas „  moins de paflion pour moi, „  que je témoignois en avoir „  pour elle. Nous nous trou„  vions ordinairement enfem„  ble à  toutes les fêtes , ,, fous les aufpices du Dieu „  que nous fervions ,  nous pat „  fions ie tems dans upe mu* „  tuelle condefcen dance à  nos „  defirs. Nôtre commerce du3» 33 » 33 ra quelques années :  nous goûtions enfemble mille differens plaifirs ,  &  nous nous jurions réciproquement une -  „  fideDigitized by Google
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    'l£8 LES EfHE'SI A  Q^UES fidelité invoiable. Mais, un 3, Dieii jaloux de nôtre bonj, heur vint le troubler. Thelxi,, noa fut accordée en mariage „  à  Androclès, jeune homme j, de notre même ville ,  quil’ai,, moit auffi .  tendrement :  & fes parens y -donnèrent les „  mains fans me confulter,peut,, être à  caufe de ma jeunefle , n’ayant encore que feize ans. „  Thelxinoa s’excufa d’abord , „  &  fit difficulté d’acquiefcer à  ce mariage :  elle tacha „  de le faire différer tant qu’elle put.; enfin, trouvant ^  occafion de me venir voir, „  elle me fit part de fes cha„  grins. Je lui propofai de ,, fortir deLacedemone à  quoi elle confentit. Nous nous habillâmes comme de Jeunés gens; &  je coupai la „  chevelure de Thelxinoa com,5, comme on a  accoutume de -• .  „  faire DigitizecLby. Google
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    de Xenopiion, Livre F \  169 ,, la première nuit desnopces., „  Enfuite, nous fortons de la ,, ville, &  nous prenons la rou„  te d’Argos &  de Corinthe ; „  &  ayant pafle ces villes nous ,, nous embarquâmes pour la „  Sicile. Les Lacedemoniens , „  apprenans nôtre fuite, nous „  condamnèrent à  mort. Nous „  manquâmes a  la vérité du „  neceiïaire en Sicile ,  mais ,, nous nous confolions cepen,, dant de nous voir enfemble. ,, Thelxinoa eft morte depuis ,, peu; je ne l’ai pas encore „  fait enterer 5  &  je la confer„  ve ici fort précieufement , „  vivant avec elle comme fi el„  le n’étoit pas morte. „ Ayant achevé de parler, il conduit Abrocomas dans une chambre qui étoit au fond de la maifon,& lui montre le corps de Thelxinoa ,  par le quel on pouvoit encore juger, qu'elle H  avoit
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    170 les Ephe'siaq.ues avoit été belle femme. Ægielaus ne faifoit aucune différence de fa prémiére jeunefle. Le corps étoit embaumé félon la coutume des Ægyptiens, qu’il n’ignoroic pas. „  Voilà ,  dit,, il ,  mon cher Abrocomas, *„ voilà mon époufe. Je lui „  parle comme fi elle étoit en5, core en vie. Je me cou„  che auprès d’elle ,  je man„  ge à  fes côtés; &  fi quelques „  fois je rentre à  la maifon fa„  tigué delà pêche, favuëfeu,, le me délafTe. Je ne la vois „  pas telle que vous la voyez „  à  préfent: fon image, qui eft 9i gravée dans mon cœur ,  la ,, fait paroître à  mon imagina,, tion telle qu’elle étoit àSpar„  te ,  telle qu’elle me paroif* ,, foit, lorfque nous fuyons de „  cette ville ,  en un mot telle „  qu elle étoit \  lorfque nous „  nous.mariames. ,, >  : Digitized by Google
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    de Xenophon, Livre V \  17I A  peine Ægielaus avoit achevé de parler, qu’Abrocomas pouffant un profond foupir. „ „  O  vous, s’écria-t-il, ma chere „  Anthie, la plus malheureufe „  de toutes les créatures, quand „  eft-ce que je pourrai vous „  retrouver morte ou vive ?  Le „  corps de Thelxinoa fait là „  confolation d’Ægielaus \  <3c „  je vois, par la conduite qu’il „  tient envers elle, qu’un par„  fait amour eft éternel. He„  las! je parcours la Terre &  les „  Mers, &  je ne puis appren„  dre nulle part de vos nou„  velles !  ô  malheureufe pré„  diélion !  ô  toi ,  Apollon ,  qui „  donnas des réponfes fi funef. ,, tes ,  aye donc à  prêtent pi„  tié de nos malheurs ,  &  don„  ne un terme à  l’accomplifle„  ment de tes Oracles ! ,, Abrocomas pafloit ainfî fes jours à  Syracufe dans un H  2  contiDigitized by Google
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    171 LES EPHE'S IA Q.UES continuel abbatement ,  tandis qu’Ægièlaus tàchoit de le confoler. 11 l’avoic aflocié à  Ton petit commerce ,  &  Abrocomas fe faifoit un plaifir de lui être utile. Cependant, Hyppothoon avoit grofîi fa bande, &  avoit réfolu de quitter l’Æthiopie. Il lui paroifloit peu de voler les parfans ,  il pilloit aufli les Bourgs &les Villages ;  ainfi, ramaffant ce qu’il avoit de chameaux, dont il avoit bon nombre, il fort d’Æthiopie &  vient à  Alexandrie, dans la penfée de retourner en Phœnice &  en Syrie. Il croïoit qu’Anthie étoit morte. Mais Amphinomus, qui couchoit auprès de la fofle où elle étoit ,  qui &  confervoit pour elle une forte paflion, ne pouvoit la quitter: elle lui étoit trop chere ,  &  ne voulut pas même fuivre Hyppothoon, de peur de Digitized-by CoodlÇj
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    / de Xenopïîon, Livre F'. 17$ aue accident. Il fe mêla1 rd parmi quelques uns de fes compagnons puis, s’écartant tout à  coup du chemin, il fut fe cacher dans une Caverne ,  où il avoit le foin de mettre quelque butin. Cependant, Hyppothoon arriva de nuit à un village d’Ægypte nommé Arius, où il commit du defordre. Amphinomus, fe voïant hors de danger, retourne auprès d’Anthie, il ouvre la folTe ,  l’en retire ,  &  l’exhorte à  prendre courage. Anthie fort donc toute tremblante de cet endroit obfcur, &  l’efprit agité de mille foupçons. Amphinomus tâche de la raflurer, &  lui jure par le foleil ,  &  par les Dieux que les Ægyptiens adorent, qu’il ne tend à  fa pofleflïon ,  que de fon bon gré, &  qu’il n’a aucun deflein de lui faire la moinH  3  dre Digitized by Google
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    174 LES Ephe'siaq^ues dre violence. Anthie, adjoutant foi à  fes fermens, le fuie fans crainte, &  emmène les chiens qui s’étoient accoutumez à  relier auprès d’elle* Enfin, ils arrivent àCopte,&prenent la refoludon d’y refier quelques Jours ,  jufqu’à ce qu’Hypothoon eût gagné pais : leur principal Soin efl de pourvoir à  la nourriture des chiens qui les accompagnoient dans leur voïage. Hyppothoon étant arri* vé au village d’Arius ,  il tua une bonne partie des- habitans, &  il y  brûle plufieurs de leurs maifons. Après ce ravage, il le donne bien de garde de retourner par même chemin, de forte qu’il prend fa route le long du . Nil. Tous les navires des villages voifins étoient aflemblez. Il s’y embarque avec fes gens, &  fait voile pour Sehede *  #  *, où .
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    DE XENOPHON,L/W V .  I7f où ils débarquentj&, fuivans enfuite parjterre le cours du fleuve, ils parcourent le refie de l’Ægypte. Pendant ce tems, lePréfe£l d’Ægypte apprend ce qui s’eft pafTéà Arius, &  qu’Hyppothoon avec- fa bande eil parti pour l’Æthiopie. 11 ramafle d’abord un grand nombre de foldats* &  les donne à  commander à Poyde un de fes parens ,  jeune homme fort bien fait &  d’un grand courage ,  à  qui il ordonne 'de pourfuivre auffitôt ces Voleurs. Polyde fe met donc en chemin avec fa bande ,  &  rencontre Hyppothoori proche de Péufe. Il l’attaque: celui-ci fe deffend avec fes gens. Le combat efl fanglant de part &  d’autre, &  ne finit qu’à la nuit* Les Voeurs font défaits ,  les uns font difperfez ,  <& les autres tuez ou pris, par les foldats de Poli 4  Jyde, Digitized by Google
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    1  j6 LES EpHe'sIÀQUES lyde. Le feul Hyppothoon fe fauve fans armes ,  à  la faveur des ténèbres; il vient à  Alexandrie ,  &  s’y embarque pour la Sicile, dans la penfée qu’il pourra y  faire un grand butin ,  l’Iûe étant fort grande ,  riche4' & bien peuplée. Polyde, ne croyant pas avoir aflfez fait en difperknc ainfi les Voleurs, il voulut les pourfuivre &  en purger entièrement l’Ægypte s’il pou voit. Pour cela, il mène avec lui quelques-uns de ceux qu’il avait* pris, pour reconnoître leurs camarades. Il s’embarque furie Nil ,  traverfe plufieurs bourgs, dans le defTein de pénétrer jafques dans l’Æthiopie. Il arrive enfin à  Copte, où étoit Anthie avec Amphinomus. Là. ce dernier eit reconnu par fes compagnons. Ils en avertififent Polyde, qui le fait prendre &ap-, .  pliquer « _
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    de Xgnopiion, Livre V. ijj pliquer à  la torture, où il déclare ce qu’il fçait au fujet d’Anthie. Polyde envoyé chercher cette infortunée créature, &  lui demande qu’elle elle eft ?  Mais Ànthie ne lui apprend que ce qu’elle veut bien qu’il fâche. Elle fe dit Ægyptienne 5  & adjoute, qu’elle a  été prife par des Voleurs. Cependant, Polydeen devient amoureux, quoiqu’il fût marié a  Alexandrie. Il lui parle d’abord de fa paffjon, dans des termes fort tendres &  fort refpeélueux. Enfuite ,  il tache de la gagner par fes promefles; &, voyant qu’il n’en pouvoit venir à  bout ,  lorsqu’il a  pafle Alexandrie ,  &  qu’il eft à  Memphis ,  il veut lui faire violence. Anthie, trouvant le moyen de s’enfuir, entre dans le Temple d’ifis &  fait cette priere à  la Déefle. „  O  vous , „  Déefle protectrice de l’ÆHj „  gypte. Digitized by Google
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    178 les Ëphesiaques gyPteJ préfervez -moi enct)„  re une fois, je vous conju„  re ,  prefervez-moi ,  dis-je, iy de perdre ma chafteté ;  vous ,, me l'avez déjà fouvent con,, fervée :  faites que Polyde fe défaile de fa paffion; foyez „  à  mon aide, afin que je fois „  toujours fidelle à  mon cher „  Abrocomas. „ Polyde, craignant la Déeffe,quoi qu’extrémement pafiîonné pour Anthie, eût néanmoins pitié de fes malheurs. .  Il entre tout feul dans le Temple, & jure de ne lui faire jamais la moindre infulte :  loin de -là, il Îîromet d'avoir pour elle tout e  refpeél imaginable ;  s’eftimant aflez heureux de pouvoir la voir fouvent, &  être le maître de lui parler quand il voudra. A  n  t  h  i  e  ,  fe fiant à  fes proraeffes &  à  fes fermens ,  fort du v  .  v. *  »  TemDigitized-by Google
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    de Xenophon, Livre F. 179 Temple $  &  comme on avoit réfola de relier trois joufSà Memphis pour fe refaire des fatigues du >  voyage ,• elle, va dans le Temple- d’Apis le plus célébré qui fût pour lors en Ægypte* Ce Dieu fait réponfe à  ceux qui l’invoquent ,  &  d’abord qu’on a  fait fa prière on fort du’ Temple, Mais, les Ægyptiens, qui font à  la porte de ce Tem* pie, &  -qui font commis à  fa garde, prédifent l’avenir après que la prière eft faite. Anthie étant donc entrée fe pollerne devant la' flatuë d’Apis, &  lui fait :  cette prière, „  O  vous, ,, A  pis, qui parmi les Dieux êtes , y  celui qui aime le plus les 3> hommes, &  qui êtes le plus „  compatiflant à  leurs •  mal„  heurs ,  ayez aujourd’hui pi* tié de ma mifere. Rendez„  moi une réponfe favorable „  touchant Abrocomas,. Si je H  6  „  dois Digitized by Google
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    l8o LES EPHESIAQ.UES ,, dois un jour le revoir, &l’a3, voir encore pour Epoux ,  je ,  ,, confens de tout mon cœur à y, vivre, &  prendre patience; ,, mais, s’il eit mort ,  je ne *  9 ,  dois pas, &  je ne fçaurois, 3, furvivre à  cette perte. ,, A ces mots, elle fort du Temple en pleurant. Cependant, les enfans qui joüoient à  la porte du Temple fe mettent à  crier d’une commune voix. „  Anthie „  aura bientôt fon Epoux A„  broçomas. „  Cette réponfe rend la tranquilité à  fon arme* elle en remercie les Dieux ,  &. on part aufii-tôt pour Alexan.  drie. .La Femme de Polyde avoit 1  appris que fon Epoux emmenoit avec lui une fille dont il étoic amoureux. Elle craignoic que cette nouvelle venue ne lui fût préférée. Cependant, elle n’en parle pas à  Polyde :  mais» ;  elle _  jitiMtrtjyGoogle
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    de Xenophon, Livre V. 181 elle repafle dans- Ton efprit, &  rumine en elle-même de quelle maniéré elle pourra fe vanger de celle donc elle eft jaloufe. Poiyde ,  ayant rendu comp* le de Tes expéditions au Préfe£t d’Ægypte ,  s’occupoit au gouvernement militaire. Peu-, dant fonabfence, Rhénée, c’eii le nom de. fa Femme, faitappeller Anthie qui étoit dans la maifon, lui déchire Tes habits, &  la meurtrit de coups. „  Sce,, lerate ., .lui dit-elle, tu pré„  tiens partager avec moi les „  xarefiês 'de mon Epoux»; y> mais, il n’en fera pas aiufL „  CVft envain que tu as plû à „  Poiyde, ta beauté ne te feryy vira de rien. Peut-être t’és„  tu abandonnée au& Voleurs,. „  &  proftituéeà des yvrognes ; „  mais, il ne fera pas dit que tu „  fouilles ma couche. „  Auflltot quelle eut achevé ;de par-^ H  7  •  1er, Digitized by Google
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    I$2 LES EpHE'sIAQÜES Ler ,  elle lui coupe les cheveux , &  la remet enchaînée à  un do* meftique nomme Clyton, de la fidélité du quel elle étoit bien allurée, &  lui ordonne de la conduire en Italie, &  de la vendre à  un M  *  *  *. „  Car, dit-elle , j, s'adreflant à  Anthie., étant „  belle comme tu és ,  tu pour„  ras par ce moien Satisfaire ,, plus aifément tes defirs infa„  mes &  criminels. „ Anthie fe laifle conduire par Clyton, mais non fans foupirer ,  &  fans verfer des lar* mes. Elle fe plaint de tems à autre de la rigueur de fon fort. „ „  O! malheureufe Anthie, di,, foit-elle, jufques' à  quandaa ,T beauté te fera-t'elle fi fort a ,, charge fjufques à  quahd fer* „  vira-t’elle à  te tendre despié^ „  ges?Jufques à  quand fera-t-elle „  l’inftrument fatal de tes mal»  heurs? Quoi donc! n'eft-ce' v  •* *  5, pas iy Google
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    de Xencpiion, Livre V 183 „  pas affez pour moi d’avoir été „  enfevelie, &  d’avoir foufferc „  mille &  mille differens tour„  mens? Ne fuffifoit-il pas que ,, j'euffe été chargée de chai„  nés, que j’euffe été livrée plu„  fieurs fois entre les mains des „  Voleurs ,  fans me voir en„  core expofée à  fouffrir l’in„  famie à  la quelle on me defc ,, tine, &  voir fouiller dans un ,, lieu de débauche &  de turpitude la chafieté que j’ai >, vouée à  Abrocomâs ?  Mais ; j, vous, Clyton ,  s’àdreffant à fon condu&eur, àluiembraf„  fant les genoux, de grâce ne „  me faites pas fouffrir un fup„  plice fi hofttueux: donnez,, moi plutôt là mort.' Je ne „  fouffrirai jamais un maître pai j, reil à  celui que vous voulez ,, me donner; &  je né fuis pas „  née pour être traitée d’une „  une maniéré fi ignorainieu»  Ces •  ._Digilizedby Google
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    1 84 les Ephesiaq^ues Ces paroles émurent la compaflion de Clyton; mais, il ne laifla pas pour cela de la conduire en Italie. Polyde ne fut pas plutôt de retour dans fon logis, que Rhenée lui dit d’abord qu’Anthie s’étoit fauvée ,  &  elle n’eut pas grande peine à  l’en perfuader. Cependant, Anthie étoit déjà à  Tarente ville d’Italie , où Clyton fuivant les ordres qu’il avoit reçus de fa Maîtreflè, la vendit à  un M#*#. Celui-ci fut d’abord furpris de la beauté d’Anthie. Il n’avoit jamais vu une fi belle fille ,  &  il efpera d’en avoir une bonne fomme d’argent. :  Il la fit repofer pendant trois jours ,  tant pour la refaire des fatigues de fon volage ,  que pour la guérir des biefiures que Rhenée lui avoit fai-' tes. Clyton ,  étant de retour à  Alexandrie raconta à  Rhé•  née

  
    de Xenophon, Livre V '. 185 née ce qui s’étoic pafle dans fon voiage ;  &  quant à  Hyppothoon il arriva en Sicile ,  non pas à Siracufe ,  mais à  Touromêne où il cherchoic l’occafionde gagner fa vie. Abrocomas, au contraire, ayant demeuré quelque tems àSyracufe,& ne voiant aucun jour à  pouvoir trouver Anthie, ni à  retourner chez lui fans courir de nouveaux rifques , commence de fe livrer entiément à  un morne chagrin ,  &■ prend la refolution de palier en Italie pour tacher enfuite de gagner Ephéfe en cas qu’il ne pût avoir de nouvelles de fa chere Anthie. Il y  avoit déjà long-tems ,  que fes parens & ceux de fon Epoufe, aufli bien que tous les Ephéfiens ,  vivoient dans de mortelles inpuiétudes de ne les point revoir, &  de ne recevoir aucune de leurs, nouvelles.. Us avoient envoié des Digitized by Googt
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    I8<S .  tES EpHE’sIA Q.UES des gens de toute part pour s’informer de leurs Enfans :  & ne voians enfin, après plufieurs differentes recherches ,  aucune efperancei de les revoir ,  cedans à  la violence de leur douleur, que leur vielleffe rendoit encore plus aigue, ils fe donnent la mort. i  Tandis qu’Abrocomas étoit en chemin pour fe rendre en Italie, Leucon &  Rhoda, qui avoient été fes compagnons de fortune, aufli bien que d’Anthie, avoient pris la réfolution de retourner à  Ephefe. Leur Maître Xanto étoit mort, &  leur avoit laiffé beaucoup de richef fes, .qui les mectoient en état d’éxécuter facilement leur entreprife.lls étoient pour lors leurs propres maîtres ,  &  fe voïoient enfin avec plaifir délivrez des maux qu’ils avoient foufferts.i Ils s’embarquent donc pour E•* -  phefe .. itized by Google
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    de Xenophon, Livre F. 187 phefe, avec tout ce qui leur étoitéchû en Heritage, dedans peu de jours ils arrivent à  rifle de Rhode^où ils apprennent qu’Anthie &  Abrocomas n’étoient point encore affranchis du joug de la fervitude, &  que leurs parenS étoient morts. -  Ils continuent leur voiage pour arriver à  Ephefe ,  où ils ont deffein de refier quelque tems, en attendant qu’il puiffent avoir des nouvelles d’Anthie &  d’Àbrocomas. -  Le Maître d’Anthie voulut enfin qu’elle parût en public , &  l’obligea d’y paroître avec beaucoup d’éclat, l’ayant fait magnifiquement habiller ,  & n’ayant point épargné la dorure pour la faire briller d’avantage. Tandis qu’on la conduifoic au lieu, où elle devoitfervir a  fatisfaire l’infame cupidité de ceux qui fréquentoient la maiDigitized by Googl
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    188 •  LES Ep H  ES IA QU ES maifon de Ton maître ,  elle s’écria tout- à -coup: Helas! in„  fortunée que je fuis! quoi ,, donc! mes malheurs paflez „  n’ont-ils pas été allez grands ? „  Les Chaines ,  &  les Voleurs , „  ne m’ont ils pas allez fait „  fouffrir ?  Et comment ai- je „  mérité d’être prollituée? O! „  beauté dangereufe !  pourquoi „  m’attires-tu une infâmie fem„  blable? Pourquoi ne t’és tu ,, pas entièrement fanée? Mais, ,, à  quoi me fert-il à  préfent de „  pleurer &  de gémir? Com,, menç pourrai -je éviter ce ,, nouveau danger où ma pu„  deur eft entièrement expo>> fee ?  ,, Cependant, on la conduisit toujours ,  &  tantôt fon maître l’exhortoit à  prendre courage ,  &  tantôt il 1 ’accabloit de menaces. Lorfqu’elle parut, tous ceux qui étoienc préfens furent éionDjgitized by Google
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    de Xengphon, Livre V. 1S9 étonnez devoir une fi belle personne ,  &  ils fe difputoient à J’envie à  qui en donneroit un plus grand prix pour en être polie fleur. Mais, pendant que ces malheureux fe difputoient ainfi fçavoir a  qui elle écherroic en partage, Anthie, qui ne penfoit qu’à fe garantir de leur paffion brutale, feint de tomber du haut mal ,  &  fe laiffe choir de fa hauteur. Ses nerfs fe retirent tout-à-coup, &  tout fon corps devient en un moment livide: enfin, elle imite fi parfaitement ceux qui font atteints de cette maladie, que tous les afiîftans fe fentent d’abord touchez de pitié, &  en meme tems de crain* te ;  de forte que chacun perdit le defir qu’il avoit de la pofi feder. On tache de la fecourir du mieux qu’on peut. Son maitre,croïant qu’efFeftivement elle étoit atteinte du mal caduc, la Digitized by Googl
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    190 LES EpIIE'sI AQ.UES ' la fait emporter chez lui, &  déplorant fon malheur s’efforce de la faire au plutôt guérir. Lorfqu’elle eft revenue à  elle, il lui demande la caufe de fon mal ?  Anthie lui répond :  „  J’a„  vois bien formé le deffein de „  vous apprendre comment j’ai „  été affligée, &  en même tems „  vous faire le récit de mes A„  vanturés ;  cependant, la honte „  m’en a  empechée,* mais ,  puif,, que vous avez été vous mêj, me témoin de ce qui m’efl „  arrivé, je ne vous tairai plus ce qui me regarde. Etant en„  core enfant, je m’égarai un „  jour de fêté de l’endroit ou „  étoient mes parens ,  &  ne „  Tachant où guider mes pas, „  j’allai me rendre au tombeau „  d’un homme qu’on avoit nç>u„  vellement enterré. Cet hom„  me (ortie tout à  coup de fon „  tombeau, &  voulut me prendre. 9)
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    de Xenophon, Livre F. 19 1 ,, dre. Je pris aufîl- tôt la fuite, „  &  je me mis à  crier de tou,, tes mes forces. Cet homme ,, avoit un regard terrible ,  & ,, capable d’épouvanter les plus „  intrépides: fa voix étoit en„  core plus éffraïante que fon „  afpeél. Cependant, lorfque ,, le jour parut, il me laiiïa en „  liberté, &  me frappant la poi„  trine, il me dit, qu’il m’avoit ,, communiqué la maladie dont ,, vous voiez que je fuis affli„  gée: depuis cetems-là, j’en ai „  toûjours été tourmentée , ,, quoique quelque fois en dif„  ferentes maniérés ,  &  en di,, vers tems. Mais, je vous prie, „  Seigneur, continua- 1- elle, de „  ne point me maltraiter à  eauj, fe de cette infirmité: je n’en „  fuis pas la caufe ,  comme „  vous avez pu connoître par ,, le récit que je viens de vous „  en faire. Vous pouvez me Digitized by Google
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    Jpz LES EpIIESI AQUES „  vendre, &  par-là ne rien per„  dre fur la fomme que je vous „  ai coûtée. „  Son maître, quoi qu’extrémement picqué d’un pareil accident, lui pardonna cependant volontiers ,  voiant qu’il n’y avoit aucunement de fa faute dans ce qui lui étoit arrivé. "  •  Pendant qu’Anthie étoit ainfi chez fon maître, où l’on tachoit de lui faire recouvrer fa fanté ,  Abrocomas, aïant quitte la Sicile, vint àNucerie ville d’Italie ,  où l’inquiétude de trouver de quoi vivre l’affligeoic fort, fe trouvant pour lors dans un extrême befoin :  fon premier foin fut cependant de chercher Anthie, qui étoit la caufe innocente de la mifére à  la quelle il étoit expofé, &  de tous les maux qu’il avoit déjà foufferts. Ne la trouvant pas -là ,  puis qu’elle étoit encore à  Tarente, il _p_igifeed by Google

    [image: Image 178]
  
    The text on this page is estimated to be only 27.98% accurate
    de Xenopiion, Livre F. 193 il fe loüa à  des tailleurs de pierre pour pouvoir fubflfter ,  & fe mit ainflàun travail bien dur &  bien pénible pour tous ceux qui comme lui n’y font point accoutumez. Dans l’urgence néceflité où il fe voïoit il déploroit la fatalité de fon fort. „  Voi, ma chere Anthie, difoit-il, quelques fois, jufqu’à quel point la fortune eunemie me perfecute. Je fuis „  obligé de gagner mon pain „  par le plus pénible de tous „  les travaux. Helas! que diw  rois-tu de voir ton cher A„  brocomas devenu tailleur de v  pierre? Que je ferois content pour tout cela, &  que mon „  fort me paroîtroit doux, G f „  après toutes les épreuves par les quelles j’ai paiTé ,  je pou,, vois me flatter de te re„  voir &  de pafler le refie de „  mes jours avec toi !  Cette I  „efDigitized by Google
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    IP4 LES Ephe'siaq^ües j, efperance feroit unê grande „  confolation pour mon cœur „  que le chagrin toumente & ,, dévore fans cefle. Mais ,  peut„  être que tout ce que je fais „  ici va devenir inutile. J’ai „  beau fouffrir ,  tu és peut-être „  déjà morte de regret d’avoir „  perdu ton Abrocomas. ,, C’e st ainfî que fe plaignoit notre infortuné Ephéfien au milieu des travaux aux quels ri s’étoit engagé. Dans ces en•  trefaites Anthie ,  étoit toûjours àTarente, non moins agitée du defir de voir Abrocomas. Un jour ,  elle fit un rêve allez fingulier. '  Il lui lembla d’être auprès d’ Abrocomas en qui elle ne voïoit aucun changement, ni dans fa beauté, ni dans fes charmes ,  &  qu’ils fe donnaient mutuellement des témoignages fenfibles de leur tendrelle. Ènfuite, elle crut voir une belle fem �
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    de Xenophon ,  Livre F. ipf femme ,  qui lui enlevoit Abrocomas, qui poufloit des cris étonnans ,  &  qui fe nommoit luimême par fon nom pendant qu’on l'entrain oit. Ce rêve l’éveilla en furfaut: cependant, elle avoit l’efprit fi occupé de ce fonge ,  qu’elle le crut une réalité même quelques momens après fon réveil. Mais, s’apercevant enfuite, que ce n’étoit qu’une pure Vifion ,  elle fe mit à  pleurer. „  Hélas !  malheureu,, fe que je fuis, dit- elle, j’é* „  prouve tout ce qu’un fort „  contraire a  de plus rigoureux. „  Je fouffre mille maux &  mil,, le chagrins ,  je donne la tor,, ture à  mon efprit .pour ima,, giner de nouveaux moiens „  de me conferver chatte & „  fidèle, pendant peut- être que „  toi, mon cher Abrocomas, é- *, pris pour quelques béautés », étrangères, tu jouïs du fruit 1  2  de Digitized by Google
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    1$6 Ï,ES EpHESlÀQtfES j, de tes Amours. Helas! que „  fîgnifie ce rêve, que je viens 5, de faire ?  Pourquoi refte-je „  fi long-tems en* vie ?  Pour„  quoi me laiffe-je accabler de „  douleur? N’eft-il pas beau de „  mourir, de laifTer une vie 5, languiffante,miferable, tiffuë ,, d*ennuis fâcheux &  infuppor* „  blés, &  de s'affranchir par* „  là d'un dur &  honteux efcla„  vage ?  Si Abrocomas a  faufj, fé fa foi, ce n’eft peut-être ,, que par la violence qu’on lui ^  a  faite, &  les Dieux com* „  me j’efpere le vengeront j „  mais, pour moi ,  il faut que ma chafleté m’accompagne „  jufqu’au tombeau. „ À  n  r  h  î  e  pleuroit ,  gémiffant &  fe plaignant, &  ne cherchant par -tout que les moyens de s’ôter la vie. Pendant ce tems , Hyppothoon ,  qui étoit à  Perin* the, tomba dans une fi grande Digitize
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    de Xehophon, Livre F .  ip7 difette, que la pauvreté &  la mifere le portèrent à  époufer une Vielle femme puiflamment ment riche, qui en étoit éperduement amoureufe; mais, le fort voulut x  que bientôt après leur mariage elle vint à  mourir, &  laiflat à  Hyppothoon fon Epoux des biens &  des richefles immenfes. Sa fuite étoit fort nombreufe; fon cortège étoit fuperbe &  magnifique; &  outre une infinité d’habits de differentes fortes, fes meubles étoient des plus fomptueux , &  des plus rares. Il ne fe contenta pas de tout cet appareil, il réfolut de pafler en Italie pour y  achetter des efclaves de l’un &  de l’autre fexe, qui fuflent d’une beauté extraordinaire , &  s’aflbrtir d’une maniéré qui convient à  un homme qui avoit de quoi vivre dans l’opulenee &  dons la joie. 1 5  Dans Digitized by Google
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    I£g LES ËPHESIÀQUES Dans ces intervalles, il fe reflbuvenoit de tems en tems d’Abrocomas ,  &  auroit fouhaicé avec ardeur qu’il put ctre afleE heureux pour le rencontrer, dans le deflein de partager avec lui fes biens &  Tes ri-' chefles, &  de vivre enfemble le refte de leurs jours. Il part donc enfin pour l’Italie ,  accompagné d’un certain jeune homme nommé Clifthene, qui étoit d’une beauté parfaite ,  &  qu’il avoir; emmené avec lui de Sicile pour le faire fon héritier. L  e  Maître d’ Anthie ,  voïant qu’elle oommençoit à  reprendre fa première Vigueur, l’expofa en public pour être vendue à quiconque en auroit envie. Lorfqu’Hyppothoon ,  qui par Couroit toute la ville de Tareftte ,  pour voir s’il ne pourroit ffoint y  trouver quelque choie de curieux &  de rare à  acheta :1 «  ter

  
    de Xenoeson, Livre V ’. 199 vit par hazard Anthie ,  &  la reconnut. D’abord, un pareil fpectacle ne put que lémouvoir ,  & hii fournir une abondante matière à  une infinité de reflexions toutes differentes. „  N’eft-ce „  pas -là, dit-il en lui même* 5, cette même fille que j’ai ,, vue autre fois en Ægypte ,  & „  que je fis un jour enfermer „  avec des chiens dans une „  fofle pour vanger la mort „  d’Anchiîaus ?  Hélas 1  quelle „  métamorphofe ?  Comment „  a-t’elle pû fe garantir de la „  fureur &  de la rage de ces „  animaux? Comment efl elle „  fortie, &  a-t-elle fçeu trou„  ver le fecret de fouir ,  &  de „  s’échaper de cette foffe ?  & ,, comment après cela peut-el„  le être encore en vie 9  „  A* près tjuoi, il s’approcha pour î’achetter. Hyppothoon étant donc auprès d’elle ,  „  Ne coa-  1  4  „  noifr Digitized by Google
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    200 LES EpHESIAQU'E8 „  noiflèz-vous pas l’Ægypte, „  lui dit-il, ma fille? N’y êtes „  vous pas tombée entre les „  mains des Voleurs l, &  n’y „  avez- vous pas fouffert plu„  fieurs autres malheurs? Dit„  tes ,  je vous prie, ma chère ,, amie, parlez, répondez moi \ „  car enfin je vous ai vue, <5c „  certainement vous ne m’êtes yy pas inconnue. „ Anthie n’eût pas plutôt entendu parler d’Ægypte, qu’elle fe reffouvint auffi-tôt d’Anchialus, des voleurs, &  de la foffe où elle avoit été renfermée. Ce furent- là pour elle des matifs affez forts pour lui faire pouffer de grands foupirs. Elle fe tourne en même tems vers Hyppothoon tout en gemiffant ,  &  fans pouvoir le reconnaître.,, En vérité, Seigneur, lui dit- elle, qui que vous *9 foyez, il faut que je vous l’a-  voua.. Digitize^t *  j
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    -VJ de Xenophon, Livre V .  201 voue. J'ai fouffert de bien „  grands maux enÆgypte. J’y ai „  été cruellement tourmentée, „  &  j’ai eu le malheur d’y avoir „  été prife par des Voleurs. „  Mais vous ,  dites moi, je „  vous conjure, corn ment vous „  pouvez être informé de ce „  qui me regarde, &  comment „  vous avez pu fçavoir ma mij, fere ?  Il eft bien vrai ,  que j’ai „  fouffert des maux allez atroi, ces pour ne point être cachez. ,, Mais, en vérité, je ne vous ' ,/connois pas. „  Il n’en fallut pas d’avantage pour confirmer de plus en plus Hyppothoon dans la penfée où il étcit. C’eft pour quoi, fans rien adjouter d’avantage, il achette Anthie de fon infâme Maître, la conduit dans fon logis, l’exhorte à  prendre bon courage ,  &  enfin lui fait un Récit éxaét de ce qu’il eft lui même, de tout \    Digitized by Google
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    201 LES EpHE’sIAQÜES ce qui eft arrivé en Ægypte , &  lui die qu’elle ne doit avoir aucune crainte. Anthie fe jette à  Tes genoux, &  le fupplie de vouloir lui pardonner. Elle lui confefle, qu’elle a  tué Anchialus, qui vouloit la corrompre :  elle lui parle enfuitede fa fofle, d’Amphinome, delà douceur avec la quelle les chiens la traittoienc Iorfqu’elie étoit renfermée avec eux, &  enfin elle lui avoue fa fuite. Hyppothoon fut véritablement touché de compafïion envers, cette infortunée créature ,  &  ne fit plus dans la fuite aucune perquifition pour fçavoir qui elle étoit. Il arriva neanmoins, que fe trouvant tous les jours à  la compagnie d’Anthie, il ne pût s’empêcher de faimer. Elle 9  voïant qu’il emploïoit toute forte de proiüefle , Digitized by Google
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    de Xenophon, Livre V \  203 &  qu’il n’oublioit rien pour la rendre fenfible ,  refufoit les of-, fres qu’il lui faifoit; alléguant pour Tes raifons qu’elle n’étoit pas. digne d’approcher du lift de Ton maître. Enfin ,  s’apercevant qu’Hyppothoon redoubloit fes inftances ,  elle crût qu’il valloit beaucoup mieux lui dé•  couvrir les fecretsdefon cœur, que d’enfraindre la foi qu’elle avoit jurée à  Abrocomas. Elle prend donc la refolution de racconter à  Hyppothoon tout ce qui concernoit fon cher Abrocomas. Elle commence par lui parler d’Ephefe, elle continué' enfuite fon difcours par l’Amour qu’elle avoit toujours eiie pour Abrocomas ;  elle lui adjoûte le ferment qu’elle lui avoit fait, &  enfin lui fait un détail entier de tous fes malheurs ;  gémîflant de tems à  autre, &  brûlant d’un defir extrême Digitized by Google
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    204 LES E  P  H  ES IA QUE S trême de revoir un jour Ton cher Epoux. ;  Hyppothoon, entendant que c’étoit cette Anthie, qui étoit l’époufe de fon intime ami, l’embraiTe incontinent, la raffure, &  lui fait un vrai plaifir par le récit de l’étroite amitié qu’il avoit contrariée avec Abrocomas. Il la tint donc depuis dans fa maifon ,  &  en prit un foin fin_  gulier, ayant pour elle tous les égards poffibles, par rapport à Aorocomas ,  qu’il s’efforça par mille &  mille recherches de pouvoir retrouver, afin de lui rendre fa chere Anthie. A  peine Abrocomas pouvait vivre à Nucerie de l’ouvrage de lès mains ,  ce qui le fit réfoudre , ne pouvant plus fupporüer des fatigues 11 grandes, de s’embarquer ^pour retourner à  Ëphefè; de forte qu’étant ve&u h  l’env  trée
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    I ; de Xenophon, Livrl t*. iof • trée de la nuit au bord de la Mer, il fe fervit d’un vaifleau qui alloit partir pour la Sicile, afin que de -là il put gagner Crete, arriver enfuite à  Cypre, puis après à  Rhode, &  enfin à Kphefe. Il étoic dans une attente continuelle de pouvoir apprendre quelques nouvelles d’Anthie pendant une fi longue navigation. Ayant donc eu le vent favorable, il arriva en Si-, cile avec fort peu de provifions, où, après avoir rendu fes derniers devoirs à  Ægielaus fou ancien hôte, il partit pour Crete, &  arriva enfuite à  Cypre, où après avoir féjourné pendant quelque tems ,  &  rendu fes nommages à  la Déefle patronne des Cypriens ,  il fit voile pour Rhode ,  &  là débarqua • au Port. Voiant qu’il n’étoitplus fort loin d’Ephefe, une foule prodigieufe de maux vinrent K  fonDigitized by Google
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    20 6  ~*XE$EpHESI AGITESfondre fur. lui. fl fe reflbuvint pour lors de fa patrie, de fes parens ,  d’Anthie ,  de fes compagnons :  & ,  au milieu de fes foupirs &  de fes gémiflemens continuels^,.,, O! malheur, s’é,, Ciioit-.il! Quoi !  faut-il que je „  retourne feul à  Ephefe Ffaut,, il que je. paroifle en préfen„  ce de mes Parens- fans ran> „  mener avec moi ma cherç ,, Anthie ?  Sera-t-il dit que j’ay e v  fait une navigation inutile, „  &  que je raconte des cho-j jk, fes aux quelles, on aajouter^ „  peut-être fort peu de foy, ,, n’a}rant avec moi perfonnq „  de ceux qui en on été les té-: „  moins ?  Mais ,  arrête,, Abroco„  mas; &  ,  lors qu’une fois: tx% ,v feras arrivé à; Ephefe ,  fais; dreffer un tombeau à  Anthie 9Î fur le quel tu verferas des. larmes, &  où tu lui rendras „  les derniers devoirs,. en attendant 99
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    deXenophon, Livre F. 207 i, dant qu’un jour tu puifles la n  rejoindre. „ -  Apres qu’il eut achevé ces paroles ,  il entra dans la vil» le tout errant &  comme hors de. lui même ,  fans avoir aucune reflource où il pourroit chercher Anthie ,  &  trouver de quoi fubfifter. Dans cet intervalle ,  comme .  Leucon & Rhoda étoient dans Pile de Rhode ils firent unpréfent au temple du Soleil, qu’ils placéreiTf'auprès des Armes d’Ur qu’Abrocomas &  Anthie y  avoient autrefois fait pofer,* &  ils y  firent mettre pour titre les noms d’Abrocomas &  d’Anthie écrits en lettres d’orr &  au bas ceux de Leucon &  de Rhoda* Abrocomas qui: étoic venu au Temple pour y  faire fa prière ,  n’eut pas plutôt jetté les Yeux fur cette, infcription, où parodiait la- bienveillance; de. fes fervi/  K  2  teurs, •  ; V Diqitized by Google
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    *o8 les Ephe'siàques ’ que s’arrêtant au titre il ne put s’empêcher de gémir. „  He„  las! dit-il, que je fuis infor», tuné. %  Me voilà parvenu au dernier période de ma vie. „  Je vois un Epitaphe que nos „  compagnons de voiage ont i, fait mettre pour Anthie <& », pour-moi :  que ferai -je donc „  feu!, &  que deviendrai -je ? », Où pourrai-je trouver ceux ,» qui me font fi chers?,, Comme il difoit ces chofes fe fondant en larmes, voilà que Leueon &  Rhoda arrivent au Temple pour y  faire Jeur prière ac* eoûtumée. D’abord, ils voyent Abrocomas, qui confideroic attentivement, &  rinfcription & les armes; &, comme ils ne le connoifToient pas ,  ils font faifis d’étonnement de voir,‘& font furpris qui ce peut être qui * s’arrêre ainfi à  confiderer des dons qui lui font tout- a- fait étran �
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    de Xenophon, Livre V* i ©9 trangers. Auffuôt Leucon lui dit; „  Qu’avez- vous ,  Jeune,, homme, à  confiderer des pré„  fens qui ne vous appartiens „  nent pas, &  quelle peut être M  la caufe des pleurs que vous verfez &  des foupirs qu’on „  vous voit pouffer avec tant „  de force ?  Dites- moi, je vous v  prie, quelle part .vous prenez n  à  cela ,  &  ce qu’il peut y v  avoir entre vous ,  &  ceux dont vous voyez les noms écrits ?  Ce font, répondit A,, brocomas, mes propres dons , „  &  ceux de Leucon &  de „  Hhoda, que je fouhaitepaf„  fionnément de rejoindre auf„  fi-bien .  que ma chere An* »  thic* ,* À  ces mots ils furent furpris ; &  d’abord le reconnoiffant tant à  Ton habillement qu’à fa voik , &  qu’à ce qu’il a  voit dit faifant mention d’Anthie, ils fe prok t. •  K  3  terDiqitized by Google
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    ii-ô les Ephe'siàques ternent à  fès pieds ,  &  racontent tout ce qui leur eft arrivé. Ils commencent par lui faire le récit de leur voyage de Tyr en Syrie; la fureur de Mantot* ils adjoutent ,  qu'ils ont été ven« dus ,  emmenez en Syrie ,  cornment leur maître eft mort, le* richefles dont ils ont heritez y &  enfin leur retour à  Rhode* De-là, ils le mènent dans leur logis ,  le traitent du mieux qu’il leur eft poffible ,  en ont un grand *  foin ,  -  &  lui font tout* l’accueil dont ils font capables :: mais ,  malgré tout cela ,  &  quoiqu’ils TexhortafTent ‘  fans cefle d’avoir «bon courage, rien ne lui eft ficher qu’Anthie, qu’iLpleu*re amèrement &  fans «  relâche. Tandis qu’Abrocomas eft à  Rhode où il confulte avec fes compagnons fur ce qu’ils doivent faire, Hyppothoon prend la refolution de reconduire An-: .  -, '  thie Di ed by.Çoogk
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    ^  ^  *  *  J" de Xenophon, Livre V. 21 i thi'e à  Ëpftëfé ,  afin de la remettre entre les mains de Tes parens, èfpérant que la il apprendra quelques nouvelles d’Àbrôcomas. Ayant donc mis tout Ton bagage dans un vaiffeau, il fait voile pour Ephefe; &, peu de jours après ,  le vent étant favorable ,  ils arrivent dë nuit à  l’Ifle de Rhode, &  conduit Anttiië chez une vieillè •  *  î fëmmë nommé Ànthæa qui de-' riieurdit fur le rivage ,  pour pouvoir s’y rëpofer. Là, ils refV tpnt toute la nuit, &  le jout fuivant ils penfèrënt à  continuer leur navigation \  mais ,  les Rhodiéns faifoiërit ce jour- la la fête du Soleil ,  qu’ils célebroiënt' avec grande pompe &  magnificence. Leiicon &  Rhoda affiftdiënc a  cètte ceremonie ,  nori tant pour participer à  la joié publique ;  que pour s’énquériF' K  4  s’ils Digitized by Googl
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    ut us Ephe'siàques s’ils ne pourroient rien apprendre d’Anthie. Hyppothoon vient donc dans le Temple accompagné d’Anthie, qui, jèttant les Yeux fur les préfens ,  &  fe reffouvenant de tout ce qui s’étoit paf* fé ,  s’écria : O  !  Soleil, qui voiez ,, tout ce qui eft dans le mon„  de, &  qui me mettez feule „  en oubli; moi, qui ci- devant „  étant à  Rhode ,  &  ayant le „  bonheur de vous y  adorer, „  vous y  ai fait des préfens ,  & ,, offert des facrifices, avec A„  brocomas. Ah !  c’étoit pour ,, lors que je m’eftimois heu„  reufe ;  mais ,  à  prefent ,  de li«? bre étant devenue efclave, „  &  étant miferablement tom,, bée dans un affreux efclava-, ,, ge &  honteufe fervitude ,  il „  faut que je retourne à  Ephe,,, fe toute feule, &  que là je ‘  :  /  »  Pa �
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    de Xenophon, Livre V. i\\ paroifle en préfence de mes „  Doraeltiqnes fans être accom»  pagnée de mon cher Abro,> comas i  „ Tel étoit le langage que tenoic Anthie, fe fondant en larmes. Alors,elleconjureHyppothoon de lui permettre de couper une partie de fa chevelure, pour en faire un Sacrifice au Soleil, &  de pouvoir prier pour Abrocomas. Hyppothoon !e lui ayant permis ,  elle coupe ce quelle peut de fes cheveux, prend le tems qu’il n’y a  perfonne dans le Temple pour eij. faire le Sacrifice, &  y  mec cette infcription. jinthie a  offert j  à  Dieu cette chevelure ,  pour /on mari Abro comas, 4 Après que eélà fut fait ,  <& qu’elle eut achevé fapriere, élK  5  le Digitized by Googl
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    214 LES Ephesiaques' elle fortit du Temple, &  fe re-. tira avec Hyppothoon. , Leucon &  Rhoda,qui pendant ce tems-là avoient fuivi le peuple* avoient affiliez à  la ceremonie: étaos revenus au Tem-i pie ,  &  regard ans cette nouvelle offrande ,  reconnoiflent d’a*-' hord ce qui appartient à  leur chere maîtreffe. Auffi-tôt ,. ilsi commencent à  baifer tendre-ment la chevelure d’Anthie* &. pleurent, aufli amerement q^ei s’ils la, voïoienc préfente à.leurS) Yeux. Enfin, ils font de for-* tes. recherches ,  s’enquierent: diligemment où ils pourront lai trouver ,  parce que, les Rho-j diens connoiffoient parfaitement bien les noms d'Anthie Ôc d’Abrocomas, depuis qu’une fois ils étoient paffez par chez eux en faifant leur voïage* Leucon &  Rhoda.,.yoians. Digitized by Google
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    ) DiXÉNoPSôîl $  Livre V, iif qne ce jour là il# ne poùvoi ent>J rien apprendre de nouveau, ils s’en vont ,  &  difôflt à  Abrocow mas ee qu’iis avoieot vû dan a' le Temple. D’abord r  il eoflçufc une ferme efpgrance de pouw voir retrouver fa cher 6  Atithie. Le jour fuivant étant tout# fait contraire à  la navigation * Ànthie revint de nouveau a ù> Temple avec ttyppothooni' Là , elle pleurait amèrement auprès de l’endroit od étoient te$> offrandes ,  lorffue Leaceft & Rhoda y  entrèrent, ayant laiffé à- la maifoir Âbrocoma^ fort , chagrin &  fort inquiet; .  Las qu'ils» voient AntHiV qu’ils nereconnoiffent paô;, d’abord ils font de' forces edfc jet.: turcs, &  bientôt après» iis font •* convaincus par fm amour, pUr fes larmes ,  par les préfens ,  par par les noms qu’ils voient écrits,' &  enfin; par S  reflèmblanoe^   K  6  que Digitized by Google
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    21 6  LES EPHESf AO^tTES que c’ell elle- même. Ils fe prof-1 çernent aufli-tôt à  Tes genoux y tout interdits, &  fans pouvoir dire mot. Elle, étonnée &  fort furprife de les voir dans cet état, ne fçait quoi penfer: elle admire qui ils font, ce qu’ils veulent, car elle n’auroit jamais pû penfer qu’ils fuflent Leucon <k Rhoda, Eux étans un peu revenus a  eux mêmes,,, O! Maîtrefle, „  s’écrient -ils, nous femmes Leucon &  Rhoda vos fervi„  «teurs ,  qui avons fait voïage „  avec vous ,  &  qui avons été „  pris par les voleurs. Mais, „  Mêlas !  quelle bonne fortune „  vous amène ici ?  Prenez bon 5, eourage, chere Maîtrefle. A,j brocomas eft ici, qui vous 9i pleure fanseefle.,, Ce diicours frappe tout d’un coup Anthie, &  à  peine pouvant revenir de fon évanouifle•• r  »v à  ment
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    de Xenophon, Livre V. iVf ment elle les reconnut ,  les falua, les embrafla, &  s’éclaircit au fujet d’Àbrocomas. Les Rhodiens n’eurent pas plutôt etendu dire qu’Anthie étoit retrouvée, qu’ils vinrent en foule.*** Abrocomas couroit par la ville comme un homme hors de lui-même appellant k tout moment Anthie. Enfin, il la rencontre dans le Temple d'ifis, fuivie d’une multitude innombrable de Rhodiens. Dès qu’ils fe virent, ils fe reconnurent fans peine, par la conformité qui étoit dans leur Efprit; & ,  après s’étre embrafle mutuellement, fe prollernent aux genoux l’un de l’autre, agitez de mille differens tranfports ,  tantôt de plaifir, tantôt de douleur, tan'  tôt de crainte, tantôt du fouvenir des chofes pafTées ,  &  enfin de l’appréhenfion où ils étoient de Digitized by Google
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    2l$r LE è'Èfcir ÈSIÀ QUE 8 Ce qui leiïr école arrive. Partout retentirent îes cris d’ailegreffe &  les acclamations desj Khodiens, qui publioient partout le bonheur &  la joie d’Abrocomas, inVûquans fans ce£ fè, &  àdreffans continuellement leurs vœux à  là Grande Déeffé Ifis. „  Voilà, difoierit-ils, què' ri nous avons lé bonheur de ^  revoir encore une fois Abrocomas ôc Aftthie, céfc dèüxJ ri jeunes perfortnes fi Hcharrhàtf-' tes &  riches •  én beauté. *  Dès qu’ils eurent irefyfis lèur: éfprit 6c qü’ils furent revenus de leurs taviffemens, ils fe le-' vërent &  entrèrent dans le Te nipie d’Ifis ,  où étans prôfterfïèz aü piéd de TAiitel: „  Nous „  vous rendons grâce ,  ô  !  très „  grande Déèffe ,  lui dirent* ils -, f,:- de ce qu’enfin vous rious aVèz ,, ramenez fâins én Ces lieiii; 1 af C’eft par vôtre fecours ,  c’efl »  par ►-T
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    de Xenophon ,  Livré P*, iî£ ,, par vôtre affiftance, ô  vous, „  que nous ne fçaurions trop i, adorer, que nous nous fom* ,, mes enfin rejoints. ,, On les conduit enfuite ait logis de Leucon où Hyppothooil les accompagna ,  &  là ils fé difpoferent de partir pouf phefe. ‘  ■  ' ?  Ce jour-là, après avoir fait leur Sacrifice, s'étant paffédans les banquets &  dans les rejoui A fànces, &  ayant fait même du* rer fort tongtems le feftin par plufieurs narrations qu’ils fai* îbient les uns &  les autres* après un (i long voïage ,  de tout Ce qu’ils avoient fouffert, &  de tout ce qu’ils avoient faits, ils fe retirèrent aux approches de la nuit ,  &  s’allerent coucher pour prendre leur repos ;  Leu*' con avec Rhoda: Hyppothoon avec Clifthene jeune homme d’une beauté charmante qui l’a*4 voit Digitized by Googl
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    220 LES E  P  H  E's I A  Q.U E  S voit accompagné de Sicile en Italie; &  enfin Anthie avec Ton cher Abrocomas. Lorfque tous furent endormis ,  &  que partout régnoit un profond filence, Anthie, tenant Abrocomas embrafie ,  pleuroit ,  &  difoit :  ,, „  0 1  mon cher époux &  mon Seigneur, voilà qu’enfin j’ai ,, le plaifir de vous retrouver , „  après avoir long-tems erré w  par mer &  par terre ,  après v  avoir échapé aux menaces w  des Voleurs ,  aux embûches „  des Pirates ,  &  aux infultes „  d’un infâme lmpudique;après, *  dis-je ,  m’être préfervée, & „  fauvée, des- chaînes, des fo£ „  fes, du poifon, du tombeau, u  me voilà telle ,  mon cher A„  brocomas, que je vous ai laif* „  fé à  Tyr lors qu’on m’a emu  menée en Syrie* Non ,  per„  fonne n’a été capable de me „  faire fuccomber. Perfonne

  
    î>eXenophon, Livre F. tit „  n’a pu me fléchir ,  &  me „  faire pécher contre vous. Ce „  n’a été, ni Mœris en Syrie, „  n’y Perilaus en Cilicie ,  ni „  Pfammis &  Polyide en Æ„  gypte, ni Anchialus en Æ* ,, thiopie ,  ni mon Maître à „  Tarente :  rien de cela n’a ,, pu me gagner; j’ai toujours ,, inventé de nouveaux moyens „  de me conferver pure & „  chafle. ,, „  Pour vous, Abrocomas, „  en avez-vous agi de la forte ? „  Vous êtes vous comporté „  avec autant d’intégrité &  de x  „  candeur ?  Quelque femme vous a-t-elle paru plus belle „  que moi ?  Jamais aucune ne ,, vous a-t-elle forcé à  m’ou* „  blier ,  &  à  rompre le ferment „  que vous m’avez fait? „  A «es mots, elle PembralTe de tems en tems; après quoi ,  Abroco* mas lui répond, &  lui dit, „ .. >» Je Digitized by Googl
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de & belle Ville de la Cappa-.
doce ,ou Hyppotoon avoit réfo-
la de s’aflocier plufieurs jeunes
Gens, & de recommencer de
nouvean avec ‘eux {es Brigan-
dages. Ils pafferent par plu-
fieurs grands Villages. Les pro-
vifions ne leur manquerent pas.
Hyppotoon parloit fort bien
le langage Cilicien, & chacun
s’emprefloit 4 les fervir. Au
bout de dix jours:, ils arrivent a
Mazaque: avant que d’entrer
~dans la ville, ils s’arretent aux.
environs , dans le deflein de s’y
repefer quelque tems, pour fe
dédommager des fatigues de
leur voiage. Pendant le repas,
Hyppotoon pleure & foupire.
Abrocomas s’en inquiete, il de-
mande quel fujet- il peut avoir
de s'affliger de cette forte 2
Hyppotoonlui répond: ,, Mes
»» Avantures font {i tragiques,
sy qQue le recit en feroit' trop
; » long 5
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qui engage Abrocomas d’y don-
ner fon agrément eft'efpérance
qu’il a qu’'en voiageantil pourra
retrouver Anthie. Isretourné-
rent enfemble dans la Caverne,
qu’ Hyppotoon avoit occupée,
avec fa bande de brigands, par-
ce que le Cheval d’Hyppotoon
étoit caché dans la forét. s le
firent manger , & mangerent
eux - mémes . quelques reftes
qu’ils trouverent, pour fe refai-
re des fatigues qu’ilsavoientré-
ciproquement effuyées.

Fin du Second Livre.
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min) aupres d’Hippotoon ,, quil
trouve tout armé. Deés que ce
Voleur Vapergbit’, il va au
devant de lui, lappro he, lui
parle d'un Air doux, & le
prie de lui fervir de Compa~'
gnon. -

s QUI que vous .foyez, qu-
sy dit-il, 'je crois que vous
., etes un almable Jeune hom-
»» me, & dailleurs plein de
»» courage. 1l paroic que vous
» etes €garé de votre che-
»» Mmin. ' Allons donc en- Cap-
s»»- padoce, dansle Roiaume de-
sy Pont: quittonsla Cx%me on
y» VIC heureux dans Ce Pais-
s 120 45 |

ABRocoMag confent 2 ce
que dit Hyppotoon, & fe
garde bien de lui parler d’An-
thie en aucune maniere.. Ils
font ferment de s’entraider mu-
tuellement 'un Pautre, & ce

E g qu.

v
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»» long; & je vous prie de me
., difpenfer. ,,

ABROCOMAs ne fe paye
pas de ces raifons, il le prefle:
.de les lui raconter, & pour 'y
engager, il lui promet d’avoir
pour lui la méme complaifan-.
ce, & de lui racconter a fon:
tour le tiffu de fes malheurs.
Hyppotoon fe rend aux inftan-
ces d’Abrocomas, & fe voiant
feul avec lui commenga ainfile.
recit de fes Avantures.

»» Je fuis né a Perinthe, ville
,» voifine de la Thrace. Mes
s> parens €toient des prémiers.
5y Citoiens de cette vnlle, il
,, N’eft pas que vous n’en ayez.
s oui parler & de larichefle de
., {es habitans. Comme j'étois.
5» encore dans le feu bouillant
,» de ma jeunefles, je merendis
sy €perduement amoureux d’un
»» jeune homme qui fe nom-
,y. moit Hypperanthe. Je com-
E 7 sy MENGM





EPUB/image_0086_00.jpeg
DE XE?PH()N,L:"DM 1l 79
»s ton deflemn; tu ne pouras
. jamais me faire confentir a
» te fatisfaire dans ta Paffion. ,,
LE defefpmr fe faifit de Man-
, lors qu’elle regoit cette ré-
ponfe. La fureur éclatte dans
fes yeux : &, ne pouvant fup-
porter le meprls qu’Abrocomas
témoigne avoir pour elle, elle
prend la réfolution de fe vanger
de lui ; &, en méme tems, agi-
;ée par les mouvemens d’un cha-
grin dévorant, .& d’une cramte
mortelle., . elle ne penfe qu'aux
moyens de mettre fon injufte
deflein en execution.
. .. CEPENDANT, Apfyrte revxent
de Syrie, & améne un Epoux &
Manto,, qu'on .nommoit Mce-
Tix., Des, que Manto fgait Var-
rivée de fon pere, elle prend
toute forte de mefures pour fe
vanger d’Abrocomas. . KElle
vient au devant d’Abfyrte les
. D 4 che-
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5» €n vous faifant fouffrir mille
,, INaux : tous ceux, qui vous
4, auront confeillez, y auront
5 part.,; Manto fignecette Let-
tre, & la donne a un de fes
Domeftiques, pour la rendre a
Abrocomas. Celui-cy la regoit,
~lalit avec une émotion extraor-
dinaire , & ne fe laiffe cepena
dant toucher que de ce qui re-
garde Anthie : il retient cette
Lettre, & répond & Manto, en
ces termes. 5 :
,»» ¥ a1s,Manto,tout ce que
j5. tu voudras: tu as tout pouvoir
s fur le corps de ton Efclave,
;5 Slitu veux ma mort, mes jours
.y fOnt entre tes mains ; tu és
s, Malitrefle -de les facrifier ata
,, fureur. Si tu as des tour-
sy mens 4 me faire fouffrir, quels
s» qu'ils foient , je m’y livre de
sy de bon Ceeur. Mais, ne te
s flatte pas de venir a bout de
, ton
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4, fer , & que vous n’oubliez
,, jamais véotre chere Anthie.,,
Ce Difcours augmenta le
Chagrin d’Abrocomas , & le
reduifit au point de ne fgavoir
que faire, ni que devenir. Tan-
dis qu’Abrocomas & Anthie
£toient dans un {i cruel Embar-
ras, Manto s’impatientoit du
Retour.de Rhoda, qui lui pa-
roiffoit refter trop long-tems a

{on gré. Dans fon impatience,

elle écrit a Abrocomas, en ces
termes. ‘

MANTO
K
ABROCOMAS.

s, MANTO vous aime infi-
s, Diment: fa Paffion eft par-
,» venué au dernier periode, &
s au fupréme degré de violen-

o yi- COs
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voulut prendre la parole. El-
le ne fceut d’abord comment
s'exprimer : néanmoins, faifant
en fin un effort furelle méme,el-
le s’adreflaa Abtrocomas. ,§ Je
sy fGai, lui dit-elle, -que vous
s» M’aimez; je fens tout le prix

s»s d’une flamme {i pure: cepen-
4, dant,je vousfupplie,mon cher
»» Abrocomas, comme le maitre
s» de mon cceur, de ne point
s vous trahir vousméme , & de
»s N€ pointvous expofer a toute
s la fureur d’une Barbare. Sa-
. tisfaites-la: &, quant A moi,
sy j& fcaurai me donnerla mort,
s» pour ne point vous caufer Ia
,» moindre inquiétude , ni vous
s faire le moindre ombrage. -
4y L feule chofe, que je vous
55 .conjure de m’oétroyer , .eft
sy que vous ayez foin de me
s, faire enfevelir,’ que. vous
sy e ‘donniez un .dernier bai-
: D2 fer
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vress’efface ; en un mot,ce n'eft
plus Abrocomas, c’eft un vil
Efclave , puni du dernier fuppli-
¢e: mais, c’eft peu que ce pré-
mier genre de tourmens ; on
luy en fait fouffrir mille nou-
veaux encore bien plus caifans;
& Apfyrte ne fe porte a cette
extrémité, que pour faire voir
a fon Gendre - futur, quelle eft
la chafteté de Manto, & qu’il
ne devoit avoir aucun regret
d’époufer une fille fi vertueufe.
Cependant, Anthie vient fe jet-
ter aux genoux d’Apfyrte, &
intercéde pour Abrocomas :
ce Barbare ne peut s’attendrir,
& lui dit qu’Abrocomas merite
- encore d’étre plus févérement
puni, pour lui avoir manquéde
fidelité, en Ofant brfiler pour
une autre. A ces mots, il or-
donne qu'on enchaine Abro-
-comas. 1l le fait enfermer dans
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termes.,, Quoi, malheureux que
55 tu és: qu'elle eftdonc ta har-
,, diefle d’ofer porter les re-
s, gards fur ma fille ? Mais, ce
,» leroit peu, vil efclave quetu
,»» €s: tuas voulu la féduire, &
s 12 corrompre.Va,malheureux,
» tu en porteras la peine, & tu
., ferviras d’exemple aux au-
., tres Efclaves. ,, Il n’en dit
pas d’avantage: &, fans vouloir
entendre ce qu’Abrocomas a-
voit 2 lui dire pour fa juftifica-
tion.,, il commande, qu’il foit -
dépoiiillé & fouetté de la ma-
niére la plus cruelle. O!fpec-
tacle autant douloureux que bar-
bare! Le corps d’Abrocomas eft
déchiré de coups: fa chair de- -
vient livide, & bientdt le fang
ruiflele detout c6té; on ne voit
bientot plus qu’une plaie qui le
couvre de toute part. Sabeauté
fe ternit, le vermillon de fes le-

Ds vres
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cheveux épars, fes habits dé-
chirez ;, & fejettant a fes pieds.
»» Mon Pere, luidit-elle, ayez
?»
,» Efclave la outragée ; Abro-
,, comas a voulu la forcer, &

de vous tendre des piéges,
fe difant éperdiment amou-
. reux de moi. -Vangez-moi
,» donc, & vangez vous de cet
,» infime; & faites qu’il porte
,, 12 peine du€ a fes crimes.
;s Que fi vous avez réfolu de
5» e marieraun efclave, & que
s» VOUS ne-vouliez pas changer
s deréfolution,ma mort va m’af-
, franchir de Pobéiflance que
sy j€ vous dois en ce point. ,,
APsYRTE adjoidta foi fans
peine aux Difcours de fa Fille:
il cric qu’elle difoit vray; &,
fans rien éxaminer, il fait venir
Abrocomas , & lui parle en ces
, termes.

“w

pitié de votre fille: un vil ~

aformé lemalhetreux deflein
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4, dont nous jouiffions 2 Ephe-
,» f€? Helas! Anthie eft am.
s» menée captive dans des pais
45 6trangers. On m’Gte l'uni-
» que confolation que je pou-
»» Vvois avoir; & je fuis réduit
5y @ la dure néceffité de mourir
o feul dans. les fers. ,, Il ne
put en dire davantage, Le
fommeil, qui P’accabloit, lui fit
fermer les Yeux , & I'agitation
- dans laquelle il écoit tui fit fai-
re un réve des plus furprenans.
IL lui fembla de voir fon pe-
re Lycoméde, vétu de noir, er-
“rant de Mer en Mer, & enfin
{e tranfporter dans fa prifon,
brifant fes chaines, & I'en fai-
“fant fortir: d’un autre c6té, il
lui fembla, qu’il étoit métamor-
phofé en cheval, & qu’il coy.
roit aprés une Jument a tra-
vegs plufieurs vaftes .campa-
goes; & que, l'aiant enfin at-
' - _ teins
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9. poOUr vos jours. Si la fide-
» lité, que je vous jure, &
sy dont je prens i témoin vos
y, tre genie & le mien, peut
» fervir de quelque foulage-
5 Ment a vos maux, vous en
. 99 pouvez ctre afltiré : fidelle
»» j€ vous fuis , fidelle je vi-
s vivrai, & fidelle je refterai
s» jufqu’au tombeau.,,

. Aces mots, elle embrafle de-
rechef Abrocomas , le baife
tendrement, fe prolterne 4 fes
pieds, & fait tous fes effors
pour lui procurer quelque con-
folation. Enfin, elle fort de la
prifon. Abrocomas, navré de
la plus vive douleur, fe jette par-
terre, pleure, gémit, & s’érie:
»s O! mon cher pere , & vous
»» Themifte ma tendre mere,
»» ou font & prefent vos chers
»» enfans Anthie & Abreco-
5 Mas? Ou eft cette Félicité
. D7 4y dont
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{ur le point de partir pour Ia
Sirie , Apfyrte- les comble de
préfens, & entre autres il don-

‘ne a fa fille Manto, Anthie, .
‘Leucon , & Rhoda, pour fes Ef-
claves.” "Aufli-t6t qu’Anthie

fait la Nouvelle de fon Voia-

vge, elle court 4 la prifon, &

ait tous fes efforts pour voir
Abrocomas. - En ajant obtenu
la permiffion, elle fe jette en y
entrant au col de cher Epoux.
Elle ’embrafle avec des tranf

ports d'une tendrefle autant
‘douloureufe - qu’inexprimable,

»» Helas! Seigneur , luidit-elle,
s ©ON va m’emmener en Sirie,
sy & onme livre entre les mains
»» de Manto, de qui j'ai tout 2
s Craindre. Helas!dis-je, vous.
»» Etes dans lesfers, vous allez

sy y refter: perfonne ne vous

sy donnera Ja moindre confola-

»» tion. Ah! que j'apprehende

9> pour
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un fond debafle fofle; & 1a,0m
le garde a vue. X
- CE fut alors,qu’Abrocomas
fe livra a fon defefpoir. . 1l ne
voioit plus Anthie, & -il ne
pouvoit vivre fans la voir.
Dans la fureur dont il eft pofle-
dé, il cherche a fe tuer, mais
en vain: lesgardes, qui font au-
tour de lai, lui refufent de con-
tribuer .2 fa mort, & ne veu-
lent pas I'écouter. Cependant,
Apfyrte fait célébrer les nopces
de fa Fille , & la féte en dure
plufieurs jours. Anthie, qui fou-

iroit fans cefle aprés fon cher
Abrocomas , fait fon poffible,
pour obtenir des gardes la per-
miffion de le voir, & quand
elle eft aflez heureunfe pour fié-
chir leur dureté, elle tiche de
confoler fon Epoux, elle gé=
mit - avec lul de fes malheurs,

L £s nouveaux mariez étans

- Deé fur
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PouRr Anthie, elle avoit dé-

ja paflé quelque tems auprés de
Lampon, lorfque Mcerix, Epoux
de Manto, qui venoit fouvent
dans le champ ou elle gardoit
les troupeaux , devint amoureux
d'elle. Celui-ci prit d’abord foin
de cacher fa flamme ; il fit
méme tous fes effors pour en
venirabout: cependant, ils fu-
rent inutiles; le feu de fa paf-
fion augmente 3 mefure qu’il
voit plus fouvent Anthie, &
vint jufqu’aun point de lui Gter
la liberté de ne pas fe déclarer,

Il s’adrefle 2 Lampon , lui dé-
couvre fes penfées: &, pour
l’en%ager a étre fidele & a gar-

. derle fecret, il lui promet plu-
fieurs chofes quipouvoient étre
de fon gout, -
LaMrPoN donne parole 2
Mcerix de le fervir, & le tra-
hit un moment aprés. 1l court
chez
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sy la chercherai par-tout, jufqu’a
s» ce que je puiffe la trouver
.4, INorte ou vivante. ,,
ABRoOcoMASs aveit {oin des
affaires domeftiques d’Apfyrte;
mais, ce {oin ne pouvoit lui
faire oublier qu’il étoit éloigné
de fa chere LEpoufe: au con-
traire. Cependant, un Vieillard
avoit acheté Leucon & Rho-
da, & les avoitemméné a Xan-
te Ville de la Syrie. La, il dif-
pofe deux comme il avoit ré-
folu; je veux dire, qu’il les en-
voye dans un endroit fort é-
loigné de la Mer, poury pren-
dre foin de fes enfans. Cétoit-
la toute loccupation qu'ils
avoient, & leur fort elt éié
auffi heureux que tranquile , fi
Yabfence d’Anthie & d’Abro-
comas n'eut empoifonné leur
joie, par le trilte fonvenir de-
les voir perdus. ;
Pour
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traitemens qu’on avoit eu pour
lui tombe tout a coup a {es pieds,
AprsYRTE le releve. ,, Jeune
5y homme, luidit-il, prens cou-
rage : je rens auvjourd’hui jufti-
»s Ce€ ata vertu. J'ai écouté trop
s, 1égérement les plaintes de-ma
s fille ; & je reconnois, que
y» celt injultement que je tai
sy fait punir: mais , pour te
s» dédommager en quelque fa-
s»» gon de ce que mon injuite
s> crédulité t'a fait fouffrir, voi-
s Cl, jete rens ]a liberté. Sois
ss. donc libre .dés ce moment,
»s Entre dans ma maifon: &
"¢ fouvien-toi, que je te defs
s» tine pour femme la fille d’un
sy de nos Concitoiens. Qublie
»; les mauvais traitemens que ty
s @S regus , puifque tu vois a
, préfent que je m’enrepens,
9 & quelaété le motif quim’a
s» porté a te faire fouffrir. ,,
CEsT
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les chévres ; croiant par-la e
pouvoir mieux fe vangerenco-
re d’Abrocomas. Elle fait ve-
nir cet Efclave, qui fe nommoit
Lampon. Elle lui remet An-
thie, & lui ordonne de la pren-
dre pour Epoufe ; lui orden-
nant de la forcer, en cas qu’elle
voulut faire la moindre refif-
tance.

- ANTHIE eft donc conduite

auprés de Lampon en qualité
de fon Epoufe; &, dés quelle
arrive au lieu ou cet Efclave
éxercoit fon emploi, elle fe
- jette a fes pieds, le conjure
-d’avoir pitie d’elle, & de ne
point la violenter. Elle lui ap-
prend qui elle eft ; elle lui avoué
ingénuément tout ce qui lui eft
arrivé, Elle lui dit, quelle eft
mariée; &, enfin elle lui faic
connoitre qu’elle eft Efclave,
Eampon, inftruit de toutes ces

_ cho-





EPUB/image_0103_00.jpeg
96 LES EPHE'SIAQUES

»

b

-

”»
9
”»
»
»
»

»

»
»

»

-

R
»
»
»
»
')
”»
»

»

-

té eft fatale 4 Abrocomas,
aufli bien qu'a moi- méme.
Helas ¢ il faut qu’il meure 2
Tyr, & que je perifle ici! En-
fuite, s’adreflant a Lampon,
Je vous conjure, lui dit-elle,
de continuer vos bontés pour -
moi: j'en ai déja reflenti les
effets ; n’en, arrétez. pas le
cours, je vous prie: la grace,

» que je vousdemande, eft de

menfevehr lors -que vous
m’aurez Oté la vie ; d'avoir
foin de me mettre les mains
furjes yeux, & d’invoquer de
tems en .tems Abroco-
mas , en faifant cet alle de
Charité. Ah! pliraux Dieux
qu'un méme tombeau elt
fervi pour Abrocomas, &
pour moi tout enfemble , &
que nos funerailles euﬂ'em:
été communes. ,,
Ce Difcours attendnt enco-
Ié
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chez Manto, dont il redoutoit la
fureur , & lui fait le recit de la
confidence que Meerix vient de
lui faire.

CeTTE découverte excite

Ia colére de Manto; elle s’écrie

a
b}
»
»
3]
»
9
Iy
b L)
»
»
9
ET
”
»
1)
9
3

Vinftant , & dit: Quoi! ne
faut-il pas, que je fois la
plus malheureufe de toutes

., les Femmes d'avoir, emmené

davec moi cette Efclave de
Pheenicie ? La,elle m’a fait
perdre mon Amant, & ici
elle ne manquera pas de
m’enlever le cceur de mon
‘Epoux.” Sans doute qu'elle
éft- ravie de fe voir aimée
de Moerix. Mais, elle ne joui-
ra pas de ce plaifir. Quel .
elt cependant mon Emba-
ras , continué- t-elle ; je le
trouve - incomparablement

3 plus grand, qu'il ne le fut 2

S Elle
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Lampon. ,, O Dieux! dit-el-
» le, & vous chafte Diane
» d’Ephéfe! recompenfez cet
» homme de fa charité; & de
» grace fuppléez a mon impuif-
» fance. ,,

A vanT fait cette priere,el-
le exhorte Lampon de la ven-
dre au pliitét. 1l’'emmenedonc
2 un port de Mer, & la vend
‘a des Marchans Ciliciens: il
en regoit le prix dont il étoit
convenu avec eux; apreés quoi, il
s’en retourne dans fon champ.
Les Marchans emmenent An-
thie dans leur bord, & la nuit
fuivante font voile pour la Ci-
licie. Mais, le vent contraire
arréte leur Navigation ; & bien-
tot une furieufe tempéte fait
faire Naufrage au Vaifleau, Ce-
pendant, aprés bien des dan-
gers efluyez, ils gagnent le ri-
vage avec Anthie, ala faveur
. d’'une
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déclare 3 Anthie; & il lui dit
en méme tems, qulil eft dans
le deflein de I'époufer, An-
thie fait d’abord tous fes ef-
forts pour refilter & Perilas,
Cependant, craignant la Vio-
lence, elle confentit 2 I'épou.
fer, & le prie de vouloir Jui
accorder trente jours, pour fe
déliberer tout a fait fur un fait
de {i grande importance, pen-
dant les quels elle lui fait pro-
mettre de ne pas ’aprocher..
Perilas fe rend a la priere
d’Anthie, & lui oftroyefa de-
mande ; il Jui jure méme de
tenir inviolablement la promef-
fe qu’il lui fait. ;

TaNp1is qu’Anthie & Pe-
‘rilas attendent le jour defti-
né pour les. Nopces, Abroco-
mas pourfuit fon chemin en
Cilicie, & le hazard le con-
duit’ ( s’étant égaré du che-
: g min.





EPUB/image_0109_00.jpeg
102 LES EPHESIAQUES.

due étoit tirée i coups des flé-
ches, & celui qui pouvoit la per-
cer faifoit un Sacrifice agreéa-
ble aux Dieux ; tandis que ce-
lui qui la manquoit devoit né-
ceflairement ,, & étoit obligé, de
recommencer {a priére. Anthie
devoit étre la vi¢time qu’on de-
voit immoler , & tout étoit préc
pour cette Cérémonie ; mais,
tandis qu'on alloitT’attacher, on
entendit un grand bruit dansla
forét. C'éroit Perilas , Prevét
“de la Cilicie, un des principaux
du Pais, qui venoit pour don-
ner la chafle aux voleurs , & qui
traverfoit dans ce moment la
forét, avec les Gens qu’il avoit
a fa fuite. Il fondit tout 3 coup
fur les Voleurs , en fit un car-
nage horrible , & prit le refte
prifonniers, hors le feul Hippo-
toon, qui fe fauva avec fes Ar-
mes, Perilas prit Anthie ; & ju-

geant,
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s, dela paflion pourelle; & pour
sy en empécher les fuites, jai
», ordonné a celui a qui je 'a-
s, Vois donné en garde, de la
»,, vendre dans quelque autre
», Vville dela Syrie.,, Abroco-
mas n'eut pas plai6tapris cet-
te Nouvelle, qu'il fe déroba de
la maifon d’Apfyrte, & alla
chercher Anthie. Apres beau- - -
coup ' de recherches, il joint
enfin le berger Lampon, I'ap-
proche avec un trouble extra-
ordinaire , & lui demande ce
qu’'eft devenué fa chere Anthie?
Lampon le fauisfait pleinement
fur les queltions qu’il loi fait ;
il lui aprend la Paffion demefu-
rée- que Meerix avoit congué
pour elle ; il I'inftruit des or-
dres .qu’il avoit regus de Man-
to, & enfin il lu1 dit qu’il I'a
vendué a des Marchands qui
ont mis & la voile pour la Ci-

| » licie 3
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" d'une planche qu’ils attrapé-
rent du débris de leur Navire.
Il y avoit, dans 'endroit ou ils
aborderent, une épaiffe forét,
& méme trés dangereufe: ces
Marchans s’y perdirent pen-
dant la nuit, & furent pris
par un voleur nommé Hyppo-
toon. o

Penpant que ceci. fe paffoit,
Manto avoit envoyé un Efcla-
ve a2 Tyr, chargé d’'une Lettre
pour fon Pere. Elle écrivoit
a Abfyrte, en ces termes.
» Vous m’avez marié dans un
» Paisétranger: i’y ai fuivimon
» €poux, mais parmi les Efcla-
» Ves que vous medonnates en
» partant, il y. en avoit une
» nommée Anthie, que jai été
» obligée d’envoyer ala Cam-
» pagne, a caufe de famauvaife
» conduite. Mcerix I'a fouvent
» vue€ ouelle éroit. Il a congi
L E 2 de
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CEeux-c1 continuérent leur
route, & arrivérent trois jours
apres a 1'yr, lieu de leur refi-
dence ordinaire. Ils ne vou-
lurent pas faire entrer Abroco-
mas dans la Ville: ils le con-
duifirent dans ure Ville voifine,
chez Apfyrte, Capitainedes Vo-
leurs, de qui Corymbe depen-
- doit; & c’étoit-12 ou devoit fe
partager le butin.

PENDANT le cours de la
Navigation, Corymbe avoit toG-
jours el les yeux aitachez fur
Abrocomas. Ces fréquens re-
gards le rendirent éperdiment
amoureux de lui; & fon incli~
nation fe fortifia & mefure quil
le voioit plus fouvent. Cepen-
dant, il defefperoit du fuccesde
fa Paffion. Il le vofoit bruler
pour Anthie: &, outre cela, il
remarquoit en lui un chagrin
dévorant qui le tourmentoit;

ce
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s, Appaifez plitor la douleur
»» devous perdre, par mamort,
»» & me donnez la Sépulture,
»» que de permetire que je ref-
»» pireencoreéloigné de vous. ,,
Sa Priére ne piit étre éxaucée.
La Galere voguoit tofijours a
pleines rames , tandis qu'il par-
loit ; &, enfin, n’ayant plus la
force de la fuivre, defefperant
méme d’en venir a bout, il fe
laiffe aller au gré des flots, qui
le dérobent bient6t 4 la vué de
‘ceux qui avoient ed la cruau-
té de le voir dans un {i grand
péril, fans daigner lui préer au-
-cun fecours. ‘

CEe coup fit trés fenfible a
Abrocomas; & d’autant plus,
quil vit perir ce malheureux
Vieillard , malgré les efforts qu'il
fic pour le fauver, en lui tendant”
la main, & fuppliant inceflam-
ment les Pirates de le fecourir.

C 3 CEevux-
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derniers adieux, ,, Ah! chers
4y Maitres ,s’écrient-ils, ou vous
s» conduit-on, dans quel pais
s irez vous , & ou trouverez-
s» Vous une retraite aflurée? ,,
D’un autre cOté, ceux qui étoient
fur la Galere s’écrioient & di-
foient a ceux-ci:,, Ah'! que
5, Vous étes heureux de mou-
y, Tir, & d’étre par-la delivrez -
.4y des horreurs de l'efclavage,
,, tandis que nous, nous en al-
»,» lons efluyer toute la dureté!
On vit en méme tems le Gou-
verneur d’Abrocomas , homme
refpetable autant par fes ver-
ws que par fa vieillefle, qui fui-
voit la Galere alanage.Ce vene-
rable Vieillard ,ayant viiqu'on
emmenoit Abrocomas , s'és
toit jetté dansla Mer, &tachoit
a s’approcher de lui. ,, Oum’a-
. y» bandonnez.vous, s’écria-t-il,
s lorfqu’il s’en vit proche , mon
» cher fils? Ou fuyez- vous?
3] Ap‘
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sy pariez pas en nous vendant.
»» KKmmenez-nous ou vous vou-
»» drez; nous le voulons: mais,
»s dumoins, que nous ayons la
»» confolation d’étre enfemble.
A cesmots, Corymbe défend
de les tuer, & les fait pafler
dans fa Galere, avec le peu
d’Efclaves qui reftoient, Il fait
enfuite fouiller le Vaifleau, fait

tranfporter dans fon bord tout.
ce quil y trouve de plus pré-
cieux. Knfin, ily fait mettrele
feu: de forte que ces reftes mal-
heureux, pour qui il n’y avoit
point el de place dans la Gae
lere, periflent par les flammes
au milieu des flots. .Quel fpec~
tacle d’entendre les cris de ces
. Vi€times infortunées de 'avae
rice des Pirates. Le Ciel eut
dd fe laiffer toucher. Ils avoient

tous les Yeux colez fur Anthie .
& Abrocomas, que la Galere
amenoit ; & leur donnant les
| Ca2 - der-
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leur donnoit rien de bon a pen-
fer : au contraire, mille foupgons
augmentoient leur trouble ; &,
dans ]afituation de leurs ceeurs,
la mort leur et feule pari con-
venable, pour finir leurs pei-
nes. Euxin ayant donc tiré
Abrocomas a part, comme aiant
quelque chofe de particulier 2
lui dire , commence de parler-
en faveur de Corymbe. ,; Je
s5 ne doute point, jeune Hom-
s, me, lui dit-il, que vous ne
s, fentiez toute ‘la rigueur de
ss V'Efclavage.  Le Malheur,
5, dans le quel la fortune vousa
sy précipité,n’eft pas commun:
» 12 Liberté eft le bienle plus
s precieux apres la-Vie; & il
sy doit vous étre douloureux
s d’étre paflé tout d’'un coup
5y de l'état de Maitre 2 celuy
-5, defclave, & d’avoir perdu
» toutes vos richefles. Cepen-
3» dant,
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,, mander; & ilne pourrarefu-
,, fer dacquiefcer a nos de-
,, mandes. ,, Il ne {ui fut pas
difficile de perfuader Corymbe.:
Celui-ci fe rendit a ce qu’1l vou=
lut, lls prennent donc enfem~
ble laréfolation de s’entre-aider
mutuellement, & chacun de fon.
eoté fait fes efforts pour venir
a bout de fes defleins, Corym-.
be auprés d’Abrocomas, &
Euxin aupreés d’'Antlvie. Aprés
cet-accord chacun faitreflexion
a cequ’il attend. Hs fe parlent
de nouveau, fe communiquent
leurs penfées,& jurent de garder
fidellement ce qu’ils fe font pro-
mis. : ol
CoRrYMBE s’approched’An-
thie, & Euxin fe rend auprés
d’Abrocomas. Ces deux infor-
tunez Ephéfiens étoient dans
une cruelle agitation. La po-
litefle affe€tée de ces Piratesne
: \ Cy leur
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compagnons nommé Kuxin, lut
fait confidence de fes deflcins
qu’il avoit fur Abrocomas, &
le conjure de lut trouver un
moyen de fe rendre Malire de
fon Efprit,

"Euxin ne fut pas faché de
la confidence que lui fit Corym-
be. II étoit dansune Situation
non moins accablante. An-
~thie lui tenoit au cceur, ou plu-
16t il 'aimoit avec une ardeur
qu’on ne peut exprimer. Il en
fait 2 fon tour confidence 4 Co-
rymbe, & lui parle en cette for-
te: ,, Neft-il pas honteyx, que
sy TiOus nous expofions a mille
9 perils, que nous courions
sy mille hazards , & qu’aprés
sy toutes nos fatigues nous ne
»» puiflfons pas jouir en repos
3ydu fruit de nos travaux?
»y INous aurons facilement d’A-
»» Pfyrte ce que nous fouhai-
s tOns: nous n’avons qu’a de-

4y Man-
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ce qui le fit réfoudre & ufer de
moderation, crainte que la Vio-
lence, dont il auroit pid ufer en-
vers lui, n’edt quelques funeftes
fuites. |

De's qu'il fac arrivé a Tyr,
il donna un fi libre effort a2 fa
cupidité , que fa paffion s’enflam-
ma d’avantage; & bientotiln’en
fut plus le Maitre. Néantmoins
il s’effor¢a de. gagner Abroco=
mas par toute forte de bans trai
temens & de complaifance.
Il étoit le prémier a 'encoura-
_ger , lui faifant entendre , qu’il
feroit tout au monde pour lui:
& il ébranla tellement Abro-
comas, que celui-ci s'imagina,
que lacompafiionavoit p pren-
dre la place de la cruauté dans
le Caur du Pirate. Cependant
Corymbe, qui ne perdoit pas fa
Paffion de vfie, change de
batterie: il s’adrefle 2 un de fes

C4  come
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»s dant, tout affligeantes que
font ces reflexions, il faut
vous confoler, & ticher de
fuporter vétre état avec tranr
quilité. Ilfaut,fur toute cho-
fe, aimer vétre Maitre, &
s Ceft de-la que dépend vétre
s» bonheur, & voétre liberté.
»» Ainfi, ces deux biens font
y» €ntre vos mains , & vous en
5, jouir€z, {i vous étes foumis &
»» {es volontez, Corymbe vous
s» aime , il eft méme prét %
,»» vous faire part de tout ce
» quil pofléde , vous n’aurez
s> Tien 2 fouffrir de fa part,au
,» contraire, vous maurez de
s» luy que des marques d’un es-
5y time & d’une tendrefle tout-
,» a-fait finguliére. Faites
,» donc attention au lieu ou
s» vous €tes : vous n’y avez
»» aucun appuy,ni n’y pouvez
» attendre aucun fecours, Veus
Ceé sy BE

b
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état aufli déplorable. Enfin, il
commence a parler , & prie
Euxin de lui accorder quelque
tems pour répondre a tout ce
qu’il lui venoit de dire; aprés
quoi, Euxin feretira. |

CorYMBE,defoncoté, n’a-
voit rien oublié pour gagner
Anthie. Il lui avoit depeint la
fituation du cceur d’Euxin tout
en feu:ilavoit adjouté,2 tous
les termes dont il s'étoit fervi
pour la perfuader, un mariage
legitime , qui devoit P'unir 3
Euxin ; & lesrichefles, que ce
Pirate poflédoit en abondance,
n'avoient point été oubliées. Ce-
pendant, Anthie lui avoit don-
ne la méme réponfe qu’Abro-
comas 2 Euxin; je veux dire,
guelle lui avoit demandé da
tems pour y penfer, & pour
fe détermimer. Ainfi, Corym-
be & Euxin attendoient avec

: Cy pa-
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»» ne connoiffez pas le Pais,
s VOus y avez afaire 4 desPi-
s» rates, qui fe font rendus vos
sy Maitres ; de forte que les
»» fupplices feront votre parta-
»s g€, {1 vous réfiftez aux vo-
s» lontez de Corymbe, Il ne
y» faut plus a prefent vous fou-
s» venir de votre femme , de
s, votre famille. Ces foucis
» font ici fuperflus ; encore
s» moins devez-vous vous fou-
s» Cier d’'une maitrefle: quoique
s» vous foiez jeune, toute votre
sy Occupation doit étre de fer-
sy Vir a votre Maitre , & d’a-
" 5 VvoIr pour lui toutes fortes
»» de complaifances. ,,
"ABROCOMAS avoit gardé
un profond filence pendant tout
- ce difcours ; il ne fgeut qu’y
répondre : fes larmes coulolent
en abondance, & il gémiffoit
en, fecret de fe voir dans un
- état

€}
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»» QUE de maux, ditelle,
nous avons 3 fouffrir! Nous
en fommes environnez “de
toutes parts. Nous ferons
bient6t forcés & rompre nétre
Serment. Bientét, dis-je, nous
allons reflentir toute la ri-
gueur de I'efclavage. Helas!

on Ofe brtiler d’amour pour

moi, & on efpere me fléchir.
Quoi! feroit-1l pofiible, que
quelqu’un eut part a des fa-
veurs dont Abrocomas feul

-a dl jouir? A Dieu ne plai-

fe, que pareille chofe arrive,
Mourons plitdt, Anthie, que
de fouffrir un affront fembla-
ble ; auffi n’oferois-je plus
regarder le Soleil. C’en eft
fait; mourons, Abrocomas: la
mort feule peut nous déli-
vrer des dangers qui nous

menacent , & mettre fin i

nos tourmens. ,,
TEeLLE fatlarefolution, que
le
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moi. KEuxinbr@le pour vous,
ma chere Anthie. O beauté
fatale 4 tous les deux! Quoit
n’ai-je donc vécu jufquesici,
que pour aflouvir la rage &
I'infame brutalité d’un voleur !
Pourrai-je vivre infime;& fe-
ra-t-il dit, que, féparé d’An«
thie, je foisla Viétime infortu-
née d’'un Impur, qui ne cher-
che qu’afe fatisfaire? Ah!je
jure par la Chalfteté , quej’ai
confervée depuis monbasige:
julqu’a ce jour, que je mour.:
rai plitdt, que de confentir.
aux defirs -de l'indigne Co-
rymbe; &, du moins, mon
ame defcendra chafte & pure.
dansle Séjour des Ombres. ,y-
Ces paroles furent accom-.

pagnées d’'un torrent de larmes ,.
qui coulérent plos librement.

‘encore, lorfyu’il efit acheve de-

parler , & qu’Anthie edt pris.

la parole.

s QUE
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muniquéreut ce que Corymbe
& Euxin leur avoient dit cha-
cun en particulier. D’abord, ils
font comme accablez fous le
poids de leur commun malheur;
& ,-couchez par terre, ils dé-
plorent leur fort fatal, & gé-
miffent de fe voir ainfi expofez
a la fureur de la paffion bruta-
le de ces Barbares. ,, O! chers
,, Parens!s’écrient-ils. O aima-
,, ble patrie! & vous alliez! o
,, vousdomeftiques! ,, Enfin,
Abrocomas, revenantalol mé-
- me, ,, Malheureux que nous
fommes , dit-il, que ferons-
., Nous dans ce pais habité par
~,, des Pirates, expofez par-tout
,, aleurinfamie? Helas! Voici
s ' que la Prédi€tion de I'Oracle
,» commence a s'accomplir. Le
Dieu, que y’ai méprife,fe van-
'y ge pleinement, & me punit
4y a bon droit. de mon orgueil.
»» Corymbe eft paffionné pour
. S » Mo,
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», t€ fouvienne que tu ne trou-
.y Veras en moi que fureur &
»» que cruauté. ,, Cleft ainfi
qu’elle renvoia Rhoda, qui fe
vit d’abord en proye au cha-
grin. Elle n’ofoit faire un pa-
reil raport 3 Abrocomas ed é-
garda Anthie ; &, cependant ,
elle craignoit la fureur de fa
Barbare Maitrefle. Dans cet-
te perpléxité, elle courta Leus-
con, & lui faic confidence de
ce que Manto lui avoit dit. El-
le eut d’autant plus de confian«
ce en lui, quils étoient fort fa-
miliers ,ayant méme et 2 Ephe-
fe quelque commerce amou-
reux enfemble. ~ Dés qu’elle le
vit ,, Nousfommes perdus; lui
5, dit-elle, nous n’aurons plus
5, Nos chers. compagnons de
., fortune : la fille d’Apfyrte
,, aime Abrocomas ; elle m’a
s, charg€ du foin de fléchir ce
» jeune homme, & nous allons

5y E€prou-
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compagne d’Anthie, qu’elle -
crut feule capable de la fervir
dans fa pafiion. Elle prend
donc fon tems, & la nuit elle
condait cette fille dans I'oratoi-
re de fon Pere, & la fait jurer
3 la face des Dieux, quelle
ne trouvera point a redire 2
ce quelle veut lui communi-
" quer. Rhoda confent a ce quel- -
le fouhaite d’elle; &, apres fa
promefle, Manto lui fait con-
~ fidence de la fituation de fon
ceeur: elle lui avoue, quelle eft
fa paffion pour Abrocomas; & la
conjure d’entrer dans {a peine,

& de l'aider de fes confeils.
Pour l'animer davantage,
elle * joint les promefles aux
priéres , & lui parle de cette
forte. ,, Tu dois te fouvenir,
,, Rhoda, que tu és mon Efcla-
,, ve, & que je puis te punir,
,, {1tu manques 2 ce que tume -
,, dois.. Si cela arrive , quil
» L€
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etoit fort agréable a voir. Un
chacun admiroit 1a beauté d’A-
»brocomas & d'Anthie ; & ce :
d’autant qu'on n’avoit jamais
rien v qui égalat leurs char-
mes.

CEes Barbares les croioient
des Dieux , & envioient le bon-
heur d’Apfyrte, qui s'étoit ren- -
du Mafcre de fi beaux Efclaves.
Arrivez 3 Tyr, Apfyrte les fait
entrer dans la Maifon qu'il oc-
cupoit, & les confie 3 1a gar-
de d’un de fes plus fideles do-
meftiques, i qui-il recomman-
de d’en avoir tout le foin ima-

inable , dans la penfée ou il

toit,qu’en les vendant, ilen ti-
reroit une Somme confidera-
ble, quand bien méme il feroit
oblige de les livrer 2 jufte prix.
Telle étoit alors la Situation
des affaires d’Abrocomas. .

PEv de jours aprés qu'il fur
a Tyr, Apfyrte part pour la Si.

rie,
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le defefpoir fit prendre & nos
deux Epoux. Cependant, Ap-
fyrte , Capitaine de ces Brigans,
~ qui attendoit avec impatience
le retour de Corymbe , dans
Iefpérance qu'il rapporteroit un
gros butin, étoit venu fur les
lieux, ~Auflit6t qu’il vit Abro-
comas & Anthie, il fut frappé
de leur beauté. 1l les admire;:
&, croiant qu’il gagnera beau-
coup de les avoir pour lui 5.l
les demande, les obtient, &
partage enfuite le refte. du bu
tin 3 Corymbe & 4 fes Compas
gons. Ce ne fQt pas fans re»
gret, que Corymbe & Euxin cé-
dérent Abrocomas & Anthie a
Apfyrte. Auffi le quittérente
ils deés lors. Apfyrte fit con-
duire ces nouveaux Efclavesa
Tyr, avec deux de leurs domef-
tiques, Leucon & Rhoda, qui
_ les "avoient accompagnez. de-
 puis Ephéfe. Leur marche

' étolt
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barbare que les Phcniciens
mémes ! Tu refpeCtes {i peu la
perfonne d’Anthie, que de
me - parler d’une autre per-
fonne en {a préfence! Jefuis
efclave-a-la Vérité ; mais, je
fcais’ garder mes promefles:
ce n'elt que mon corps, qui
eft dans la fervitude ; mon
ame eft libre, & toutle pou-
voir des Pirates ne I'ébran-
leront jamais pour la mettre
en efclavage. Que Mantome
menace tant qu’elle voudra,
du fer, des chaines,du feu,
en un mot de tous les tour-
mens qu’on peut faire fouf-
frir 4 un Efclave, rien au
monde ne fera capable de me
faire manquer de fidelité' a
Anthie. ,, | -
Comme il achevoit de par-

ler, Anthie, qu’une pareille

-nouvelle avoit b¥ucoup agitée

VOou-
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permettoit. Leucon lui- dit
donc en l'approchant;,, Que
»» faifonsnous,cher compagnon?
s» Prenons garde a nous: voétre
»» beauté, Abrocomas, vous fera
,s funefte ; elle a enflamé le
s Ceur de la Fille d’Apfyrte,
Oui , Manto vous aime : fai-
s, tes attention , qu’il eft dan-
5 gereux de ne pas répondre 3
5 I’Amour d’une Barbare. - Con-
4y fultez envous méme quelpar-
sy Ul vous avez -2 prendre: ti-
5, chez de vous conferver,
,» vous, & nous mémes auffi;
»» & ne fouffrez pas que nous
,, foions les triltes Viétimes de
,» la fureur de cette Fille. ,,

Ces Paroles excitérent laco-
lére d’Abrocomas. ,, Quoi!lui .
s dit-il, le regardant avec des
y» yeux pleins de feu, tu 6fes
., parler ainfi 3 Abrocomas ;
)y fcélérat qur tu és, & plus
' D s bar=
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s €prouver tout ce que la fu-

,, reur eft capable de produi-
»» re, {1 nous ne venons a

4» bout de la fatisfaire. Quel

., partiprendrons-nous?S’il eft
5y dangereux de s’oppofer ala
volonté d’une Barbare, il
n'eft pas moins difficile de

-4, détacher Abrocomas de fa

chere Anthie. ,,

Ce Récit fic verfer des larmes
a Leucon: il prévit tous les maux.
qu’ils auroient a efluyer. Reve-
nant cependant a lui-méme, il
répond a2 Rhoda , tache de la
confoler , & lui dit:,, Rafltirez-
»» vous , Rhoda ; je prens ce
s, Soin fur moi:,, &, en méme
tems , il va trouver -Abrocomas,
dont 'unique penfée étoit de
fa chere Anthie, la feule oc-
cupation de fon amour, de lui
en parler, & d’en écouter les
tendres Sentimens avec toute
la fenfibilité que fon état- lui
per-

..
-
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que ce four la ils ne pouvoient
rien apprendre de nouveau, ilg
s'en vont, & difent 3 Abroco<
mas ce quils avolefit v dang
le Temple. D’abord ; il eongut
une ferme efperance de pou~
voir retrouver fa chere Atichie.
Le jour fuivant -étant touts¥
faic contraire. ¥ la. navigation ,
Anthie revint de nouvéau aw
‘FempleavecHyppothoon. L,
elle pleursit améremem: auprés:
de Pendroit ou étoient les ofs:
frandes , lorfque Leacon - &
Rhoday entrérens, ayant l4iflé.
a: la . maifow. Abrocomas - fort.
chagrin & fort: inquiet;. L

-DrEs quils voienmt Anthie.
qu’ils ne reconnoiffent pas;, d’a«
bord :ils font de: fortes conjece-
tures,, & bientdt aprés ils fong.
convaincus par: fon: amour, pap
fes:larmes), par fés préfens , par
par les noms qu’ils voiert écrits,-
& enfin: par . & reflemblance,

Bt 2 K6 que





EPUB/image_0223_00.jpeg
e R A T T .

216 Les EPHESIAQUERS

que C'eftelle-méme: lis fe prof-
ternent auffi-tot A fes genoux ;.
tout interdits, & fans pouvoir
dire mot. Kille, étonnée & fort
furprife de les voir dans cet
état, ne fgait quoi penfer: el-
le admire qui ils font, ce qu’ils
veulent, car elle n'auroit jamais
%?penfe.r qu'ils fuffent Lieucon

X Rhoda. > |

- Evux étans un peu revenus
4 eux mémes,,, O! Maitrefle,
. §'écrient-ils, nous {fommes
» Leucon & Rhoda vos fervi-
,s 'teurs, qui avons fait voiage
,» -avec vous; & qui avons été
.y Pris par les voleurs. -Mais,.
.5 Helas! quelle bonne fortune
,» vous améne ici? Prengz bon

- o <courage, chere Maitreffe. A-
,s brocomas -eft ici, qui vous
.s pleure fanscefle.,,

. CE difcours frappe tout d’un
coup Anthie, & a peine pou-
yant revenic de fon évanouiffe-

R e | men:
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trangers. Auffitét Leucon lui
dit: ,, Qu’avez-vous, Jeune-
s, homme, 2 confiderer des pré-
»» fens qui ne vous appartien-
nent pas, & quelle peut €tre
la caufe des pleurs que vous
s, vVerfez & des foupirs qu'on
vous voit poufler avec tant -
de force? Dites-moi, je vous
prie, quelle part vous prenez
» 2 cela, & ce quil peut y
» @voir entre vous ; & ceux
,» dont vous voyez les noms
-, €crits? Ce font, repondit A-
55 brocomas, mes propres dons ,-
s & ceux de Leocon & de .
+» Rhoda, que je fouhaite paf-
. {lonnément de rejoindre auf-
s fi-blen que ma chere An.
» llhie° 17 . :

A ces mots ils furent furpris ;
& d’abord le reconnoiflant tant
4 fon habillement qu’afa voix
& qu’a ce qu’il avoit dit faifant
mention d’Anthie, ils fe profs
B K 3 ter-

T 3

¢ 8¢ 3
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ternent i fes pieds, & racon-
tent tout ce qui lear eft arrivé.
' Hs commencent par lui faire le
recit de leur voyage de Tyr
en Syrie; la fureur de Manto+
ils adjoutent, qu'ils ont été vens
dus, emmenez en Syrie, com«
ment leur maitre eft mort, les
richefles dont ils ont heritezy
& enfin leur retour 3 Rhode.
De-la, ils le menent dans leur:
logis, le traitent du mieux quik -
leur eft poffible’, en ont un.
grand - foin , - & lui-font tout
’accueil dont ils font capables::
mais , malgré tout cela, & quoi:
qu’ils 'exhortaflent fans cefle
d’avoir-boncourage ,rien ne lui
eit {i cher qu’Anthie, qu’ilpleu.:
re amérement & fans . relache.
TaANDts qu'Abrocomas eft
a Rhode ouil confulte avec fes
- compagnons fur ce quils doi-
vent faire, Hyppothoon prend,
1a refolution de reconduire f}lrg-i
o tiaie
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thie 4 Ephefe , afin de la re-

" mettre entre les mains de fes

parens, efpérant que la il ap-
prendra quelques nouvelles d'A-
brocomas. Ayant donc mis
tout fon bagage dans un vaif
feau, il fait voile pour Ephsafe;
&, peu de jours apres, le vent
étant favorable , ils arrivent dé&
nuit a I'lfle de Rhode, & con-
duit Anthie chez une vieillé
femme nommé Anth®a qui de~
theuroit fur le rivage , pout
pouvoir s’y repofer. Li,ils ref*’
tent toute la nait, & le jout
fuivant ils penferent 4 conti-
nuer leur navigation; mais, les
Rhodiéns faifoient ce jour-1a la
fete dd Soleil , qu'ils celebroient”

-avec graiide pompe & magnis

ficence. Leucon & Rhodaaft
filtoient i cette ceremonie, nod
tant pour participer a la joié
publique; que - pour §s’énquerit~
e K 4 s'ils
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% paroiffe en préfence de mes
s» Domeltiqnes fans étreaccom-
» Pagnée de mon cher Abro-
5 ‘COmas!,, et
- TEL éroit le langage que
tenoit Anthie, fe fondant en-
larmes. Alors,elle conjure Hyp-
pothoon de lui permettre de
couper une partie de fa cheve-
lure,, pour en faire un Sacrifice

" au Soleil, & de pouvoir prier

pour Abrocomas. Hyppothoon
le lui ayant permis, elle coupe
ce qu'elle peut de fescheveux,
-prend le tems qu'il n’y a per-
fonne dans le Temple pour en
faire le Sacrifice, & y met cet-
te infcription. | ,

Anthie a offert; & Dien cette che-

Velure , pour fom mari Adbro-
. COMaS, |

Aprés que celd fut fait , &
qu’elle eut-achevé fa priere, ¢l-
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trée de la nuit au bord de la
Mer, il fe fervit d’'un vaifleau
qui alloit partir pour la Sicile,
afin que de-la il put gagoer
Crete, arriver enfuite & Cypre,
puis aprés & Rhode, & enfin a
Ephefe. 1l €toit dans une at-
tente continuelle de pouvoir
apprendre quelques nouvelles
d’Anthie pendant une fi longue
navigation. Ayant donc eu le
vent favorable, il arriva en Si+
cile avec fort peu de provifions,
ou, apres avoir rendu fes der-
‘niers devoirs a Aigielaus fon
ancien hote, 1l partit pour Cre-
te, & arriva enfuite a2 Cypre,
ou aprés avoir féjourné pendant
quelque tems , & rendu fes
hommages & la Déeflfe patron-
ne des Cypriens, il fit voile
pour Rhode, & la débarqua
au Port. Voiant qu’il n’étoit plus
fort loin d’Ephefe, une foule
prodigieufe de maux vinrent.
- K fon-
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fondre fur lyi. Ll fe reflouvint
pour.lors de fa patrie, de fes
parens, d'Anthie , de fes compa;
gnons: &, au milieu. de fes fou-
. pirs & de fes gémillemens con;
Ijl?.‘-!.elsmu, O ! ma,]heﬂr ) s—,éf

3
b
3 ]
2
?

3).

B
3

% -

»
3
»
39

ciioit-il! Quoil faut-il que je
retourne feul 3 Ephefe ?faut,
il que je. paroifle en préfens
ce de mes Parens fans rams
mener avec moi ma cherg
Anthie 2 Sera-t-il dit que j'aye
fait une navigation inutile,
& que je raconte des chos
fes.aux quelles.on adjoutera
peut-étre fort peu. de foy,
n’ayant avec moi perfonne
de ceux qui en on été les té-
moins ? Mais, arrete, Abroco-,
mas; & , lors gu'une fois. ty
feras arrivé a. Ephefe, fais
dreffer un tomheau a Anthie
fur le quel w verferas des
larmes, & ou tu lui rendras
lesderniers devoirsy en atten-
-,y dant
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s, dant qu’un jour tu puifles la
s rejoindre. ,, .
ApPrE's quil eut achevé
ces paroles, 1l entra dansla vils
le tout errant & comme hors
de lui méme, fans avolr aue-
cune -reflource ou il pourroit
chercher Anthie, & trouver
“de quei fubfifter. Dans cet in-
tervalle , comme Leucon &
Rhodaétoient dans I'lle de Rho-
de ils firent un prefent au; tem-
ple duSoleil; qu'ils placéremtau-
pres. des Armes d’VUr qu'Abro-
comas & Anthie y avoient au-
trefais. fait pofer, & ils.yfirent
mettre pour titre les noms d’A-
brocomas & d’Anthie écrits en
leures d’or, & au bas ceux de
Eeucon & de-Rhoda. Abroco-
mas: qui €toit venu au Temple
poury -faire fa- priére, n’eut
pag plutdr jetté les Yeux fur
cette: infcription, ou paroiflait
la. bienyeillance. de fes fervi-
K2  teurs,
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que s’arrétant au titre il ne put
s’empécher de gemir. ,, He-
s las! dit-il, que je fuis infor-
3, tuné. = Me voila parvenu au
s» dernier periode de ma vie.
s Je vois un Epitaphe que nos
5y Compagnons de voiage ont
3, fait mettre pour Anthie &
sy pour-moi: que ferai-je donc
s feul, & que deviendrai-je?
s» Ou pourrai-je trouver ceux
ss qui me font fichers?,, Com-
. me il difoit ces chofes fe fon-
dant en larmes, voila que Leu-
con & Rhoda arrivent au Tem.
ple pour y faire leur priére ac~
colitumée, D’abord, ils voyent
Abrocomas, qui confideroit at-
tentivement , &l'infcription &
les armes; &, comme ils ne
le connoifloient pas , ils font
faifis d'étonnement de voir ' &
font furpris qui ce peut étre qui”
s'arréte ainf1 3 confiderer des
- dons qui lui font tout-a-fait é-

~ tran-
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ce qui eft arrivé en Aigypte,
& lui dit qu’elle ne doit avoir
aucune crainte, -
- ANTHIE fe jette i fes ge-
noux, & le fupplie de vouloir
lui pardonner. Elle lui con-
fefle, qu’elle a tué Anchialus, qui
vouloit la corrompre : elle loi
parle enfuite de fa fofle, d’Am-
hinome, de la douceur avec
a quelle les chiens la traittoient
lorfqu’elle étoit renferméeavec
eux, & enfin elle lui avoue .fa
fuite. | _ g
- HyprorHoOON fut vérita.
blement touché de compaflion
envers, cette infortunée créatu-
re, & ne fit plus dans la faite
aucune . perquifition . pour f{ga-
voir qui elle étoit, 1l arriva
neanmoins, que {e trouvant tous
les jours 3 la compagnie d’An-
thie, il ne pit s’empécher de
laimer. = Elle, voiant qu’il em-
ploioit toute forte de promeﬂ'eéz
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& qu’il n’oublioit rien pour la
rendre fenfible, refufoit les of-,
fres qu'il lui faifoit; alléguant
pour fes raifons qu’elle n’étoit
pas. digne d’approcher du liét
de fon maitre. Enfin, s’aperce-
vant qu’Hyppothoon redoubloit
fes inftances, elle crfit qu'il
valloit beaucoup mieux lui dé-
couvrir les fecrets de fon cceur,
que d’enfraindre la foi qu'elle
avoit jurée 3 Abrocomas. El-
le prend donc la refolution de
racconter a2 Hyppothoon tout
ce qui concernoit fon cher A-
brocomas.  Elle commence par
lui parler d’Ephefe, elle conti-
nué enfuite fon difcours par I’A-
mour qu’elle avoit tofijours eiie
pour Abrocomas; elle lui ad-
joite le ferment qu’elle lui
avoit fait, & enfin lai fait un
détail entier de tous fes mal-
heurs ; gémiffant de tems a au-
tre, & brilant d'un defir ex-
. tréme
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tréme de revoir un jour fon
cher Epoux. ‘
. HyproTHOON, entendant
que c’étoit cette Anthie, qui
étoit I'épounfe de fon intime ami,
I'embrafie incontinent, la raflu-
re, & lui fait un- vrai plaifir
par le recit de 'étroite amitié
qu’il aveit contraltée avec A-
brocomas. | :
IL la tint donc depuis dans
fa maifon ,& en prit un foin {in-
_ gulier, ayant pour elle tous les
égbards poflibles, par rapport 2
Abrocomas, qull s'éfforga par
mille & mille recherches de
pouvoir retrouver, afin de lui
rendre fachere Anthie. A pei-
ne Abrocomas pouvoit vivre 2
Nucerie de l'ouvrage de fes
mains, ce qui le fic réfoudre,
ne pouvant plus {apporter des
fatigues {i grandes, de s’embar-
3:er \pour retourner a Ephefe 5
e. forte qu'étant vepu-a l'en-
R trée
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difette, que la pauvreté & la
mifere le portérent a époufer
une Vielle femme puiflamment
ment riche, qui en étoit éper-
duement amoureufe ; mais, le
fort voulut, que bientdt aprés
leur mariage elle. vint 2 mourir,
& laiffac 4 Hyppothoon fon E-
poux des biens & des richefles
immenfes. Sa fuite étoit fort
nombreufe; fon cortége étoit
fuperbe & magnifique; & ou-
tre une infinité d’habits de dif-
ferentes fortes, fes meubles é-
toient des plus fomprueux ,
& des plus rares. Ilne fe con-
tenta pas de tout cet appareil,
il réfolut de pafler en ltalie pout
y achetter des efclaves de 'un
& de l'autre fexe, qui fuffent
d’'une beaaté extraordinaire,
& s’aflortir d’'une maniere qui
convient a un homme qui avoit
de quoi vivre dan3 l'opulence
& dans Ja joie. |
TH 13 Dans
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vit par hazard Anthie, & lare-
connut. D’abord, un pareil fpec-
tacle ne put que lémouvoir, &
lui fournir une abondante ma«
tiére 2 une infinité de reflexions
toutes differentes. ,, Neft-ce
sy pas-la, dit-il en loi méme,
y, cette méme fille que jai
»» vuéautre fois en Agypte, &
» que je fis un jour enfermer
sy avec des chiens dans une
s fofle pour vanger la mort
»» d’Anchilaus ? Helas! quelle
»» méramorphofe ? Comment
s a-telle pl fe garantir de la
», fureur & de la rage de ces
,, animaax? Comment eft elle
,y fortte, & a.t.elle fceu trou-
,, ver le fecret de fortir, & de
,, S‘€chaper de cette fofle? &
,y COmment aprés cela peut-el-
», le-étre encore en vie? ,, A-
prés quoi, il s’approcha pour
Yachetter.  Hyppothoon ¢tant
donc auptés d'elle, ,, Ne cop

14 »y DOIfs
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»» noiffez-vous pas I'Egypte,
sy lui dit-il, ma fille? N’y étes
sy Vous pas tombée entre les
sy mains des Voleurs?. & n’y
- 5 avez-vous pas fouffert plu-
s, fleurs autres malheurs? Dit-
»» tes, je vous prie, ma chére
s» amie, parlez, répondez moi;
»» Car enfin je vous ai vué, &
sy Certainement vous ne m’éces

s, Pas Inconnué. ,, »
ANTHIE n’elit pas plutot en-
tendu parlerd’ Agypte, qu'elle
fe reflouvint auffi-t6t d’Anchia-
lus, des voleurs, & de'la fof-
{e ou elle avoit été renfermée,
Ce furent-1a pour elle des mo-
tifs aflez forts pour lui faire
poufler de grands foupirs. El-
le fe tourne en méme tems
vers Hyppothoon tout en ge-
miflant, & fans pouvoir le re-
- connoitre.,,Enverité,Seigneur,
s» lul dit-elle, qui que vous
» foyez, il faut que je vous I'a-
- -7 woué.
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5 voue. -J'ai fouffert de bien
»s grands maux enAgypte.}’y ai
,» €té cruellement tourmentée,
»» & j'ai eu le malheur d’yavoir
5 été] prife par des Voleurs.
s, Mais vous , dites mioi, je
5 Vous conjufe,comment vous
5» pouvez étre informé de ce
»» qui me regarde, & comment
»» VOus avez pu fcavoir ma mi-
»» fere? Il eft bien vrai, que j’ai
s, fouffert des mauvx aflez atro-
5, cespour nepoint étre cachez,

»» Mais, en verité, je ne vous
55’ COnnois- pas. ,, Il n'en faliug
pas d’avantage pour confirmer
de plus en plus Hyppothoon
dans la penfée ouil éroit. Cleft

- pour quoi, fans rien adjouter

d’avantage, il achette -Anthie
de fon infame Maitre, la con-
duit dans fon logis, I’exhorte
a prendre bon courage, & en-
fin lui fait un Reécit éxaét de
ce qu'il eft lui ‘méme, de tout
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.» efperance feroit uné grande
,» confolation pour mon cceur
»s que le chagrin toumente &
,s dévore fans cefle. Mais, peut-
4 6tre que tout ce que je fais
sy ici va devenir inutile. J'ai
,, beau fouffrir, tu és peut-étre
»y -déja morte de regret d’avoir
4, perduton Abrocomas.,,
C’esT ainfi que fe plaignoit
notre infortuné Ephéfien au mi-
lieu des travaux aux quels il
s’étoit engagé. Dans ces en-
- trefaites Anthie, €toit toQjours
a4 Tarente, non moins agitée
du defir de voir Abrocomas.
Un jour, elle fit un réve afiez
fingulier. ' 1l lui fembla d’étre

aupres d'Abrocomas en qui el-

ie ne voioit aucun changement,
ni dans fa beauté, ni’ dans fes
charmes, & qu’ils fe donnoient
mutuellement des témoignages
fenfibles de leur tendrefle. En-
fuite, elle crut voir une belle
i ' fem-

[4
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femme , qui lui enlevoit Abro-
comas, qui poufloit des cris éton-
nans, & qui fe nommoit lui-
méme par fon nom pendant
qu’on I'entrainoit. Ce réve I'é.
veilla en furfaut: cependant,
elle avoit I'efprit' {i occupé-de
ce fonge ,qu’elle le crutune réa-
lité méme quelques momens
apres fon réveil, -Mais, s’aper-
cevant enfuite, que ce m’étoit
qu’une pure Vifion, elle fe mit
apleurer. ,, Helas! malheureu-
ys {e que je fuis, dit-elle, jé-
s, prouve tout ce qu'un fort
»» contraire a de plus rigoureux.
sy Je fouffre mille maux & mil-
s le chagrins, je donne Ia tor-
s ture a mon efprit pour ima.
y» gitler de nouveaux moiens
,, de me conferver chafte &
»» fidéle , pendant peut-étre que
sy tol, moncher Abrocomas, é- -
sy Pris pour quelques béautés
»» élrapgeres, tu jouls du fruig

S 12 - de
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55 de tes Amours. Helas! que
»s fignifie ce réve, que je viens
5 de faire ? Pourquoi refte-je
ss 11 long-tems en vie? Pour.
sy quol me laifle-je accabler de
ss douleur? N’eft-il pas beau de
y, mourir, de laifler une vie

. - 3¢ languiffante , miferable, tiflué

5 d’ennuis facheax & infuppor~
4y -bles, & de s’affranchir pare
sy 13 d’un dur & honteux efcla-
ss Vage ? Si Abrocomas a fauf
5y & fa foi, ce n'elt peut- étre
5y que par la violence qu’on lui
sy a faite, & les Dieux comse
sy me jefpere le vengeront s
sy Mmais, pour moi, il faut que
43 ma chafteté m’accompagne
y» jufqu’au tombeaun. ,,
ANTHIE pleuroit, gémiffant
& fe plaignant, & ne cheérchant
par-tout que les moyens de
g’6ter la vie, Péndant ce tems
Hyppothoon , qui étoit & Perin«
the, tomba dans une ﬁ’grandde
) . S i_
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+'POUR-moi, dit-il , man
»» cher Abrocomas, je -dois le
sy jour a-la ville de Sparte,..ou
Lacedemone ; & mes :pa.
rens , outreleurs richefles, é-
_tolent de plus diftinguez par
5y leur naiffance. Je -deving
amoureux, dés ma jeunefle,
d’une fille -qui fe nommoit
» Thelginoa : elle étoit aufli
de Sparte, & n’avoit pas
moins de paflion pour moi,
que je témoignois en avoir
5, pour elle. © Nous nous trou-
vions ordinairement enfem-
ble a toutes les fétes, &,
fous les aufpices du Dieu
,» que nous fervions, nous paf-
gons‘le tems dans upe mu-
tuelle condefcendance a2 nos
defirs. INOtre: commerce du-
ra quelques années : ‘nous
outions -enfemble -mille dif-
, %erens plaifirs ; & nous nous
s jurions reciproquement une
' ~ 9 LAC-

-
-

- >
-

~
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s, fidelité invoiable. Mais, un
5, Dieu jaloux de notre bon-
s heurvint le troubler. Thelxi-
5 Noa fut accordée en mariage
s & Androclés, jeune homme
", de notre méme ville, quilai-
5, moit auffi tendrement: - &
,» {es parens y-donnerent les
»» Mmains faps meconfulter,peut-
s, étre a-caufe de ma.jeunefle,
n’ayant encore que feize ans.
Thelxinoa s'excufa d’abord,
s & fit difficulté dacquxefcer
- & ce mariage: elle tacha
- o dele faire differer tant qu’el-
., le put; &, enfin, trouvant
5y OcCcafion de me venir voir,
5y €lle me fit part de fes cha-
s, grins. Je lui propofal de
5, fortir de Lacedemone a quol
-, €lle confentit. Nous nous
5y habillames comme de Jeu-
4y NES gens; & je coupal la
+» chevelure de Thelxinoa com-
sy COIMME on a accoutume de
,, faire

99
»





EPUB/image_0176_00.jpeg
9
5
2
2
”
LY
3]
1)
Y
"
"
Y
22
35
D)
»
I
9
]

DE XENOPHON, Livre V. 169
la premiere nuit des nopces,
Enfuite, nous fortons de la
ville, & nous prenons la rou-
te d'Argos & de Corinthe ;
& ayant paflé ces villes nous
nous embarquimes pour la
Sicile. Les Lacedemoniens,
apprenans nétre fuite, nous
condamnérent a mort. Nous
manquames a2 la verité du
neceflaire en Sicile, mais
nous nous confolions cepen-
dant de nous voir enfemble.
Thelxinoa eft morte depuis
peu; je ne l'ai pas encore
tait enterer ; & je la confer-
ve ici fort précieufement,
vivant avec elle comme fi-el-
le n’étoit pas morte.,, ~

AvanT achevé de parler, il

conduit. Abrocomas dans une
chambre qui étoit au fond de
la maifon, & lui montre le corps
de Thelxinoa, par le quel on
pouvoit enc_o;;: juger, qu'elle

avoit
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avoit été belle femme. Agie.
laus ne faifoit aucune differen-
ce de fa prémiére jeunefle. Le
corps étoit embaumé felon
la coutume des A.gyptiens,qu’il
n’ignoroit pas. ,, Voila, dit-
sy 11, mon cher Abrocomas,
-, voila mon époufe. Je lui
»» parle comme f{i elle étoit en-
,y Core en vie. - Je me cou-
,» che auprés d’elle’y je man-
» ge a fes cotés; & fi quelques
,, fois je rentre a la maifon fa.
5y tigué dela péche, favuéfeu-
., le medélafle. Je ne la vois
4s pas telle que vous la voyez
4, a-préfent: fon image, qui eft
s gravée dans mon cceur, la
.5 fait paroitre 3 mon imagina-
s» tion telle qu’elle éroit a Spar-
»» te, telle qu'elle me paroif-
.y foit, lorfque nous fuyons de
4, cette ville, ‘en un.mot telle
»» quelle éroit - lorfque  nous

» Nous.mariames. ,, - ¥
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avec toi, que je trouve ce-
pendant ‘plus traitables que
les voleurs. C’eft pour l'a-
mour de toi, mon- cher Abro-
comas, que je fouffre toutes
ces chofes. Tu as déja
fouffert un pareil traitement,
&, je vai laiflé prifonnier
a2 Tyr: mais, fi tu vis en-
core, tous ces maux me fe-
ront comptez pour rien, {i
j’ai le bonheur. de te re-
voir: ‘mais, fi tu n’és plus
parmi les vivans, c’eft en-
vain que je tiche de con-
ferver mes jours. Envain
celui qui prend a préfent
pitié de moi, quel qu'il foit,
g'efforce de prolonger ma
Vie. Hélas ! fes foins font
bien fuperflus! ,, -

CeEes paroles ne pouvoient

quelles ne fuffent accompa-
gnées d’'un torrent de larmes.

Celt
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- Ceft ainfi qu’Anthie éuoit ren-
fermée dans la fofle , qu’Am-
phinomus la confoloit chaque
jour , en domeftiquant les chiens
par la nourriture qu’il avoit
foin de leur donner. :

Fin du quatrieme Livre..

GORIGEE
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@O uvor qu'Abrocomas
@\Q@ fe fc embarqué en
(3 <3 Agypte pour pafler
KO en ltalie, il ne put
.cependant pas y arriver. Le

- vail-
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vaiffean dans le quel il étoit
eut le vent contraire, & on
fit obligé de .relicher 2 Syra-
cufe, belle & grande Ville de
Sicile. Abrocomas réfolut de
parcourir cette Ifle, & d’y cher-
cher Anthie, ou du moins de
tacher d’avoir de fes nouvel-
les. Un pécheur, nommé A
gielaus, qui demeuroit proche
du rivage de la Mer, & qui
étant lul méme étranger vivoit
fort pauvrement, leregiit chez
lai. - Cet homme prit Abroco-
mas en amitié , & le nourrit
- comme fon propre fils, du ‘tra-
vail de fes mains. Un jour
Abrocomas lui fit le récit de
fes ‘Avantures , de fon- amour
pour Anthie, & des dangers
qu'il avoitefluyés dans fes voia- .
ges. Aprés quil eut fini fon
récit, Algielaus, lui racconta
ainfi a fon tour I'Hiftoire de
fa Vie, ' g
Pour
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A peine Jgielaus avoit a-

chevé de parler, qu’Abrocomas
pouflant un profond foupir. ,,

O vous, s’écria-t-il, ma chere
Anthie, la. plus malheureufe
de toutes les creatures, quand
eft-ce que je pourrai vous
retrouver morte ou vive? Le
corps de Thelxinoa fait la
confolation d’/Agielaus ; &
je vois, par la conduite qu'il
tient envers elle, qu'unpars
fait amour eft éternel. He-
Jas! je parcoursla Terre & les
Mers, & je ne puis appren-
dre nulle part de vos noue
velles! 6 malheureufe pré-
di€tion ! 6 toi, Apollon, qui
donnas des réponfes fi funef-
tes, aye donc a préfent pi«
tié de nos malheurs, & don-
ne un terme a I’ accomphﬂ'e-
ment de tes Oracles!,, ‘
ABrocomas paffoit ainfi

fes jours a Syracufe dans un

H:2 conti-
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continuel abbatement , - tandis
qu'Aigielaus tachoit de le con-
foler. 1l 'avoit affocié a fon
- petit commerce , & Abroco-
mas fe faifoit un plaifir de Jui
étre utile.

CereENDANT, Hyppothoon
avoit groffr fa bande, & avoit
réfolu de quitter I’ Ethiopie. [l
- lui paroiffoit peu de voler les
paflans, il pilloit aufli les Bourgs
& les Villages ; ainfi, ramaflant
ce qu’il avoit de chameaux,
dont il avoit bon nombre, il
fort d’ Athiopie & vient a A-
lexandrie, dans la penféede re-
tourner en Pheenice & en Syrie.
Il croioit qu’Anthie étoit mor-
te. Mais Amphinomus. qui cou-
choit auprés de la fofle ou elle
étoit, qui & confervoit pour elle
une forte pafiion, ne pouvoit la
quitter: elle lui étoit trop che-
re, & ne voulut pas méme fui-
vre Hyppothoon, de peur de

. quel-
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le eft. Anthie, diffimulant, fe
dit Ephéfienne, & fe nomme
Memphis,

~ TANDIS qu’Anthxe eﬁ:dans
la Caverne avec Hyppothoon,
le Préfeét d’Algypte fait venir
devant de lui Abrocomas, lin-
terroge; &, convaincu de la
verité par fes reponfes , prend
pitié de lui, s’attendrit fur fes
malheurs , lut donne Yargent,
& lui promet de le faire con-
duire a Ephefe.

ABrocoMas luirend m:l-
le aftions de grace, decequ'il
lui a confervée la vie, & le
prie en méme tems de lui per-
mettre qu'il puifle chercher An-
thie. Aprés avoir recu bonne
fomme d’argent, 1l s'embarque
pour I'Italie, dansla penfée qu'il
pourra peut-étre y apprendre
des nouvelles d’Anthie, Dans
cet mtervalle, le Préfeét d’Al-

gypte
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gypte, ayant enfin découvertla
verité du meurtre d’Araxo,
la fait venir Cyno fa femme
en fa préfence, & la fait pen-
dre. ‘ '

PeNDANT qu'Anthie étoit
dans.la Caverne, undes voleurs,
~nommé- Anchialus , qui avoit
foin . de la garder, en devint
amoureux. Il étoit Laodicien
& éroit venu de Syrie avec
Hyppothoon, qui I'aimoit ten-
drement; outre qu’il lui avoit
donné grand pouvoir fur fes
Compagnons. D’abard , il parle
a Anthie avec une extréme dou-
ceur, il la prie, il la conjure;
mais, voiant qu’il ne gagnoit
" rien par fes difcours, illa de-
mande 2 Hyppothoon. ‘
- MarLGeRrRE quAnthie fe
voioit. encore une fois: efcla-
ve, nila Caverneou elle étoit
. gardée comme en prifon-, ni
G~ les
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les chaines ,. ni les menaces de
ce brigand qui la gardoit , ne fu-
rent pas capables de I'ébranler.
Quoiqu’elle eiit en penfée qu’A-
brocomas fit mort, elle ne laif-
foit. pas de conferver chérement
. fon fouvenir ; & ,{i elle en avoit

- quelquefois la liberté, elle s’é-

¢rioit. ,; Ah! que je fois. E-
s;-poufe'd’un feul Abrocomas,
ss ou que je meure §’il le fauc,
5 & que je fouffre des tour-
,» mens encore plus rigoureux
s> que ceux que jai déja fouf-
3 ferts.,; . _ s

. CEPENDANT, la pafiion d’An-
chialus augmentoit, en voiant
continuellemeént la belle . An-
thie ; de forteque, ne pouvant
plus refifter ¥ fa Violence, il
prend la refolution de _la for-
~cef, .La nuit lui paroit fore
propre a fon infime deflein,
far-tout voiamt qu’Hy ppothmo;t
. 3 fe
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fe trouvoit abfent avec fés ca-
marades. Il s’approche donc,
& fe met en devoir d’aflouvir
fa pafiion bratale, Anthie, fe
voiant hors d’état de refifter,
& ne fachant a2 quoi fe détermi-
ner.,prend une épée, & lui en
perce le flanc, tandis qu'An-
chialus veut 'embraffer ; & pux
nit ainfi Fandace de ce perfide.
Aprés ce coup, Anthie fe fent
agitée d’une crainte extraordis
naire , & forme divers projets:
tantot elle veat fe 'donner la
mort, mais 'éfperance .de re~
voir encote Abrocomas retient
fon bras : tant6t elle veut s’é<
chaper de la :Caverne , mais
ce dernier parti’ ne lui paroit
pas devoir étre foivi; elle ne
fcait pas les chemins; & n'a
perfonne pour lai fervir de gui<
de.. Enfin, elle. f& détermine &
refter ou elleeft , & & a‘tt-‘gn«

re
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,;, dit-il, protetteur des hommes,
,, qui tenez I'ZEgypte fous vOe.
,, trepuiflance,& quiavez don:
,, né aux mortels la connoifs
s, fance de laTerre & delaMer,
, fi je fuis coupable du crime
;, dont je fuis accufé, faites
,, moi' perir miferablement &
,, fans reflource: je fuis préta
,, fouffrir des tourmens encore
,,» plus rigoureux que ceux: que
,, j'endure; mais’, {iune femme
,, dételtable par fes crimesm’a
,, trahi, faites que les Eaux du
,, Nil ne foient pas: fouillées
,, par le corps d’un'homme in-
,, Jultement condamné, &ne
,, Touffrez pas- qu’un innocent
,,» périfle dans un pais dont vous
,, btes le Poteteur. ,, Le Dieu
exauga la priére d'Abrocomas
& auffi-tét un vent impetueux
renverfa la croix, & brifale
rocher dans' le quel elle étoit
plantée.

G4 ABRO-
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ABROcCOMAS tombe dans
le Nil; il eft entrainé  par le
coulant: I'eau ne lui fait aucun
mal; les liens dont il eft atta-
ché ne lui font aucune peine,
is ne lui donnent pas le moin-
dre empéchement ; & les ani-
maux ne lui font aucan tort :
il defeent ainfi le long du Nil,
& entre dans la Mer. Des gar-
des le prennent, & le ramenent
comme -un fogitif au Préfed
d’Algipte, qui,enflamé de cole-
re & de rage, le juge tout 3
fait coupable , & ordonne qu’on
drefle un bécher, & qu'ony

brile le corpsd’Abrocomas.
LEs ordres de ce Juge ini-
que font-au(litét éxécutez: on
drefle un blcher & 'embou-
chure du Nil, on y étend par
deflus le corps d’Abrocomas,
& on y met le feu. 1l com-
- mengoit dé€ji 3 fentir les flam-
mes, lorfqu’il adrefla derec,’}ef
, es
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chez lui, & faifoit préparer tou-
te chofe pour fon voiage. En
traverfant la haute Egypte, il
devoit aller en Athiopie, ou
Hyppothoon Etoit : avec tous
les voleurs de {a bande. Dés que
tout fut prét, Pfammis fe mit en
chemin avec quantité d’ines ,de
chameaux, & de chevaux, char-
gez de coffres. pleins d'Or &
d’Argent, & d’une infinité de

- Nippes de grand prix.Lorfqu'on
eut paffé Alexandrie,; qu'on fut
arrivé a Memphis, Anthie s’ar-
réta devant le temple de la
Déefle Ifis, & lui fit cette prié-

"re. 4 O vous, la plas grande
s, de toutes les Déefles, par qui
sy jaiconfervé ma chafteté jufs
sy QU2 ce jour , & par qu je
5, fuis démeurée fidele 2 Abro-
,, comds , apréfent que je m’é-
. loigne d’Ephefe , & de ce
»» cher Epouzx, je vais dans les

| s> In=
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dre comment les Dieux difpofé- -
ront.d’elle. [agitation ou-.el-
le étoit pour lors fut {i violen-
te , que, malgré les fatigues
qu’elle avoit efluyées, il lui fat
impofiible de pouvoir fermer
I'eil. Le jour ramena Hyp-
pothoon & fes gens a la Ca-’
verne. Quel affreux fpectacle
ne fut-ce pas pour eux de voir
Anchialus entendu mort par
terre? Kt Anthie 3 fescétez. lis
s’enquetent du fait, ils I'inter=
rogent, & apprennent par un
aveu. fincere d’Anthie, coms
ment-la chofe s’eft paffée. Leur
colere s’allume, &ils prennent
la refolution de vanger la mort
de: lenr ami. '

ILs- confultérent long tems
fur-ce. qu'ils feroient d’Anthie.
Lies uns vouloientqu'on Ia tudt 5
& qu'on Penfévelict avec An-.
chialus: d’autres difoient ,q;z’{l

dl= .
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falloic la pendre; mais , Hyp-
pothoen, qui étoit le plus tou-
ché de la mort d’Anchialus,
la condamna a un fupplice beau-
coup plus cruel. 1l ordonna
qu’on fit une fofle large & pro-
fonde, & qu'on y jettdt An-
thie.-avec deux chiens, afin
que par-la elle fit punie plus
rigoureufement de fon crime,

CeTTE Sentence portée par
Hyppothoon fut éxecutée. On
jette donc Anthie dans la fofle
qu’on avoit creufée; onyjette
Anthie , dis-je, & les deux
chiens, qui étoient de ces
chiens d’ Aigypte, autantmon-
ftreux que cruels; on couvre la
foffe , avec-des planches & de
la terre. La foffe étoit pro-.
che du Nil, &on 'avoit don-
née a garder a Amphinomus ,
qui, étant .depuis quelque tems.
amoureux d’Anthie, étoit ex-

. % tré-

\
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trémeément touché de fon mal-
heur ,» & pleuroit de la voir
ainfi maltraitée; 1l ne pou-
. Voit s'imaginer comment elle
pourroit éure épargnée par les
chiens:: neanmoins, il avoit
foin de jetter tous les jours
du pain' & de l'eau " dans: la
fofle, en levant une des plan-
ches qui la.couvroient, & ex-
hortoit fouvent Anthie de
prendre bon, courage. Les
chiens, ayans-de:quor manger,
ne: faifolent aucun mal 2 An-
thie', & ils s'apprivoiférent
méme bien-t6t avec elle; Cet-
te infortunée: Ephéfienne:, fe
voiant dans:une pareille fitua-
tion,.difoit quelquefois: ,, Ah¥
sy malheureufe que je fuis!
sy Qu'll elt dur, ce genre de
» fupplice qu'on te fait fouf-
s frir! Une foffe, une prifon,
s; ®es chiens qu’on renferme
‘ 3y AVec
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la fait emporter chez lui, & dé-
plorant fon malheur s’efforce
de la faire au plutét guérir.
Lorfqu’elle elt revenué a elle,
il lu1 demande la caufe de fon
mal ? Anthie lui repond:,, Ja-
vois bien formé le deflein de
vous apprendre comment j'ai
€cé aftligée , & en méme tems
vous faire le recit de mes A-
vanturés ; cependant,la honte
m’en a empechée ; mais, puif-
que vous avez été vous mé-
me témoin de ce qui m’eft .
arrivé, je ne vous tairai plus
ce qui me regarde. Etanten-
core enfant, je m’égarai un
s jour de féte de I’endroit ou
;, 6toient mes parens , & ne
»» fachant ou guider mes pas,
j'allai me rendre au tombeau
s, d’'un homme qu’on avoit nou-
sy Vellement enterré. Cet hom-
»» me fortit tout 2 coup de fon
sy tombeau,& voulut me pren-
‘ sy Cre.

9
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9
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dre. Je pris auffi-t6t la fuite,
& je me mis a crier de tou-
tes mes forces, Cet homme
avoit un regard terrible, &

capable d’épouvanter les plus

intrepides: fa voix étoit en-

core plus éffraiante que fon’

afpeét. Cependant, lorfque
le jour parut, il me laifla en
liberté, & me frappant la poi-
trine, il me dit, qu'ilm’avoit
communiqué la maladie dont

, vous voiez que je fuis affli-

gée: depuis ce tems-la, j'en ai
tofljours été tourmentée ,
quoique quelque fois en dif-
ferentes manieres, & en-di-
vers tems. Mais, je vous prie,
Seigneur, continua-t-elle, de
ne point me maltraiter a cau-

fe de cette infirmité: je n’en

fuis pas la. caufe , comme
vous avez pu connoitre par
le recit que je viens de vous
en faire, Vous pouvez me

5y VEN=

|

|
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sy vendre, & par-la nerien per-
» dre fur J]a fomme que je vous
,, ai coutée. ,, Son maitre, quoi
qu'extrémement picqué d'un
pareil accident, lui pardonna ce-
pendant volontiers, volant qu’il
n’y avoit aucunement de fa
faute dans .ce qui lui étoit -ar-
rivé,
~+ PEnDANT qu'Anthie étoit
ainfi chez fon maitre, ou l'on
tachoit de lui faire.recouvrer
fafanté, Abrocomas, aiant quit-
te la Sicile, vint 2 Nucerie vil-
le d'Italie , ou linquiétude de
trouver de quoi vivre I'affligeoit
fort, fe trouvant pour lors dans
un extréme befoin: fon premier
foin fut cependant de chercher
Anthie, qui étoit la caufeinno-
cente de la mifére a la quelle
il éroit expofé, & de tous les
maux qu’il avoit déja foufferts.
Ne la trouvant pas-la, puis
qu’elle étoit encore a Tarente,
il
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il fe lotia 3 des tailleurs de pier-
re pour pouvoir fubfilter, &
fe mit ainfiaun wavail biendur
& bien pénible pour tous ceux
qui comme lui 0’y font point ac-
coutumez. Dans l'urgente né-
ceflité ou il fe voioit il déplo-
roit la fatalité de fon fort.
s»s VoI, ma chere Anthie, di-
s foit-11, quelques fois, jufqu'a
s quel point la fortume epne-
s mie me perfecyte. Je fuis
» obligé de gagner mon pain
s par le plus penible de tous
s Jes travaux. Helas! que di-
» T0is-tn de voir ton cher A-
s brocomas devenu tailleur de
s plerre? Que je ferois content
s» pour tout cela, & que mon
» Jort me paroitroit doux, {i,
»» apres tontes les épreuves par
»» les quelles jai paflé, jepou-
s vois me flatter de te re-
s Voir & de pafler le relte de
» mes jours avec toi ! Cette

1 .y €f-
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des. gens 'de toute part pour
s'informer de leurs Enfans: &
ne voians enfin, apres plufieurs
differentes recherches, aucune
efperance; de les revoir , ce-
dans i la violence de leur dou-
leur, que leur viellefle rendoit
encore plus aigue, ils {e donnent
la mort.

TANDIS qu’Abrocomas é-
toit en chemin pour fe rendre
-en Italie, Leucon & Rhoda, qui
avoient été fes compagnons de
fortune, auffi bien que d’An-
thie, avoient pris la réfolution
de retourner a Ephefe. Leur
Maitre Xanto étoit mort, & leur
avait laiflé beaucoup de richef-
fes , qui les mettoient en état
d’éxécuter . facilement leur en-
treprife.ls-étoient pourlors leurs
propres maitres , & fe voioient
enfin avec plaifir delivrez des
maux qu'ils avoient foufferts..
Ils s'embarquent don¢ pour E-

0 phefe
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phefe, avec tout ce qui leur
écoit échll en Heritage, & dans
peude joursils arrivent a I'lfle de
Rhode,ouils apprennent qu’An-
thie & Abrocomas n’étoient
point encore affranchis du joug
de la fervitude, & que leyrs pa-
ren$ étoient- morts. - lls conti-
nuent leur volage pour arriver
.2 Ephefe, ou ils ont deflein de
relter quelque tems, en atten-
dant qu’il puiffent avoir des
nouvelles d’Anthie & d’Abro-
comas. ' | .
. Le Maitre d’'Anthie voulut
enfin qu'elle parfit en public,
& l'obligea d’y paroitre avec
beaucoup d'éclat, l'ayamt faic
magnifiquement habiller , &
‘n’ayant point épargné la do-
rure pour la faire briller d’avans
_ tage. ‘Tandis qu’on la condui-
foir-au lieu, ou elle devoit fer-
vir a fatisfaire I'infame cupidi=
té de ceux qui fréquentoient la
: mal-
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maifon defon maitre, elle s’é-
cria tout-a-coup: Helas! in-
sy fortunée que je fuis! quoi
s» donc! mes malheurs paflez.
s» N'ont-ils pas été aflez grands?
sy Les Chaines , & les Voleurs,
,, Ne m'ont ils pas aflez fait
,, fouffrir ? Et comment ai: je
»» merité d'€tre proftituée? O!
sy beauté dangereufe! pourquoi
4y M’attires-tu une infimie fem=
,» blable? Pourquoi ne t'és tu-
s, pas entiérement fanée ? Mais,
sy 4 quoi me fert-il 3 préfent de
»» pleurer & de gémir? Com-
,» Men{ pourrai-je éviter ce
sy NOuveau danger ou ma pu-
., deur eft enuérement expo-
y fée,,

CEPENDANT, on lacondui-
foit todjours, & tantét fon
maftre I'exhortoit a prendre cou-
rage, & tantoe il I'accabloit de
menaces. Lorfqu’elle parut,tous
ceux qui €roient préfens farent

. | | élon-
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étonnez de voir une fi belle per-
fonne , & ils fe difputoient 3
Penvie 2 qui en donneroit un
plus grand prix pour en étre
pofleffeur. Mais, pendant que
ces malheureux fe difputoient
ainfi fgavoir aquielle écherroit
en partage, Anthie, quine pen-
foit qu’a fe garantir de leur paf-
fion brutale, feint de tomber du
haut mal, & fe laiffe choir de
{a hauteur. Ses nerfs fe retirent.
tout-a-coup, & tout fon corps
. devient en un moment livide :
enfin, elle imite fi parfaitement
ceux qui font atteints de cette
maladie, que tous les affiftans
fe fentent d’abord touchez de
pitié, & en méme tems de crain,
te; de forte que chacun per-
dit le defir qu'il avoit de la pof-
feder. On tache de la fecou-
rir du mieux qu'on peut. Son
maitre,croiant qu'effeétivement
elle €toit atteinte dumal ca'dulc,

' a
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pas aflez pour moi d’avoirété
enfevelie, & d’avoir fouffert
mille & mille differens tour-
mens ? Ne fuffifoit-il pas que
jeufle été chargée de chai- -
nes, que jeufle €té livrée plu-
fieurs fois entre les mains des
Voleurs, fans me voir en-
core expofée a fouffrir I'in-
famie 2 la quelle on me def-
tine, & voir fouiller dansun
liew de débauche & de tor-
pitude la chafteté que jai
vouée & Abrocomas ? Mais
vous; Clyton , s’adreflant 3
fon condaéteur, & lui embraf:
fant les genoux, de grace ne
me faites pas fouffrir un fup-
plice fi hontueux: -donnez-
moi platdt-la mort. :Je ne
fouffrirai jamais un maitre pas
reil & celui_que vous voulez
me donner; & je né fuis pas
née pour étre traitée d'une
urie maniere {1 ignominieu-
-$. s Ces
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née ce qui s'étoit paflé dansfon
voiage ; & quant 2 Hyppothoon
il arriva en Sicile, non pas a
Siracufe , mais & Touroméne
ou il cherchoit I'occafion- de
gagner fa vie. Abrocomas, au
contraire, ayant demeuré quel- -
que tems a Syracufe,& ne voiant
aucun jour a pouvoir -trouver
Anthie, ni aretourner chez lui
fanscourir de nouveaux rifques 4
-commence de fe livrer entié-
ment & un morne chagrin, &
prend la refolution de paffer
en ltaile pour tacher enfuite de
gagner Ephéfe en cas qu’il ne
pat avoir de nouvelles de fa
chere Anthie. 1l y avoit déja
long-tems , que fes parens &
ceux de fon Epoufe, auffi bien
que tous les Ephéfiens, vivoient
dans de mortelles inpuiétudes
de ne les point revoir, & de
ne recevolr aucune de leurs:
nouvelles.. lls avoient env(cl)ié.

es

4
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;» Eypte, préfervez - moi enco-
,, Te une fois, je vous conju-
,, Te , prefervez-moi, dis-je,
;, de perdre ma chafteté; vous:
., Mme l'avez déja fouvent con-
,, fervée: faites que Polyde fe
5, défafle de fa paflion; foyez
,, 2 mon aide, afin que je fois
5, totdjours fidelle & mon cher
5 Abrocomas. ,, :
PoLYDE, craignant la Déef-
fe,quoi qu’extrémement paffion-
né pour Anthie, eGt néanmoins
pitié de fes malheurs. 1l entre
tout feul dans le Temple, &
jure de ne lui faire jamais la
moindre infulte : loin de-13, il
romet d’avoir pour elle tout
e refpeét imaginable ; s'efti-
mant aflez heureux de pouvoir.
la voir fouvent, & étre le mai-
tre dé lui parler quand il vou-
dra. -
ANTHIE, fe fiant & {es pro-
mefles & & fesfermens , fort du
b .o Tem-
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Temple ; & comme onavoit ré-
folu de refter trois jour¥a Mem-
phis pour {e refaire des fatigues.
du . voyage , elle va .dans“le
Temple d’Apis le plus célebre
qui fac pour lors-en Agypte,
Ce - Dieu fait réponfe 3 ceux
- qui Tinvoquent, & d’abord
qu’on a fait-fa priére on fort du
- Temple, Mais, les Aigyptiens,
qui font 2 la porte dece Tem-
ple, & .qui font commis a fa
garde, prédifent I'avenir aprés
que la priére elt faite.. Anthie
¢tant: donc entrée fe polterne
devant ld ftatué d’'Apis, & lui
faic - cette priére, ,, O vous,
»» A pis,qui parmiles Dieux étes
sy C€lul qui aime le plus les
s»» hommes, & qui étes le plus
s»» compatiffant a leurs  mal-
s heurs , ayez aujourd’hui pi-
s, t1é de ma mifere. Rendez-
s, mol une réponfe favorable
5» touchant Abrocomas, Si je
| Heé sy dOI§
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s, dois un jour le revoir, &1la-
s, VoIr ‘encore pour Epoux, je
ss confens de tout mon cceur a
s» vivre, & prendre patience:
s Mmais, s’il eit mort , je ne
s, dois pas, & je ne fgaurms,
s, {urvivre i cette perte.,, A
ces mots, elle fort du Temple
en pleurant Cependam, les en-
fans qui joiioient 2 la porte du
Temple fe mettent a crier d'u-
ne commaune voix. ,, Anthie
5y aura bientot fon Epoux A-
sy brocomas. ,, Cetie réponfe
rend la tranquilité a -fon. ame;
elle en remercie les Dieux, &
on part auffi-tét pour Alexan-
drie.

. La Femme de Polyde avoit
appns que-fon Epoux emme-
noit avec lui une fille dont il
étoic amoureux. Elle craignoit
que cette nouvelle venu€ ne
Jui foc préférée. Cependam el-
le n’en parle pas a Polyde: malzls,

e elle
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elle repafle dans-fon efprit,
& rumine en elle-méme de quel-
le maniere elle pourra fe van-
ger de celle dont elle eft jalou-
fe. Polyde, ayant rendu comp-
te de fes expéditions au Pré-
feCt d'Aigypte, s’occupoit au
gouvernement militaire. Pen-
dant fonabfence, Rhénée, c’elt
le nom de: fa Femme, fait ap-
peller Anthie qui. étoit dans la -
maifon, lui déchire fes habits,
& la meurtrit de conps. ,, Sce-
s lerate , Jloi ditzelle, tu pré-
5y tens ‘partager avec -moi les
5» careflés 'de’ mon Epoux ;
s Mais, il n’en fera pas aiufl.
»» Ceft envain que tu as pli 2
» Polyde, ta beauté ne te fer-
» vira de rien.; Peut-étre t'és-.
5 tu.abandonnée aux Voleurs,.

s & proftituéed des yvrognes ;
»» mais, il ne fera pasdit quetu
», fouilles ma -couche.,, Auffi-
tot quelle eut achevé .de par-

H-7 . ler,
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dre violence. Anthie, adjou-
tant foi a fes fermens, le fuit
fans crainte, & emméne les
chiens qui s’étoient accoutu-
mez A refter auprés d’elle. En-
fin, ils arrivent 4 Copte, & pre-
pent la refolution d'y refter
gnelques jours , julqu'a ce
qu’Hypothoon efit gagné pais :
leur principal Soin eft de pour-
voir 4 la nourriture des chiens
qui les accompagnoient dans

leur voiage.
- HyproTHOON étant arris
vé au village d’Arius, il tua
une bonne partie des- habitans,
& il y brille plufieurs de leurs
matfons. Apres ce ravage, il fe
donne bien de garde de retour-
ner par méme chemin, de forte
qu’il prend fa route le Jong da.
Nil, Tous les navires desvilla-
fes voifins étoient aflemblez.
| s’yembarque avec fes gens,
& fait voile pour Schede * **,
ou
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ou ils débarquent; &, fuivans en-
fuite parjterre le cours du fleuve,
ils parcourent le refte de I'E-

ypte. TR
- PENDANT ce tems, lePréfelt
¢’ Agypte apprend ce qui s’eft
pafléa Arius, & qu'Hyppothoon
avec- fa bande eit parti pour
Y Aithiopie. 1l ramaffe d’abord
un grand nombre de foldats,
& les donne a commander a
Poyde un de fes parens, jeu-
ne homme fort bien fait & d’un
grind courage , a qui il ordonne
de pourfuivre auffitdt ces Vo-
- leurs. Polyde fe met donc en
ch2min avec fa bande, & ren-
conre Hyppothoon proche de
eufe. 1l I'attaque:celui-ci fe
defend avec fes gens. Le com-
bateft fanglant de part & d’au-
tre, & ne finit qu’a lanuit, Les
.Voeurs font defaits , les uns
forx difperfez , & les autres tuez
ou pris; par les foldats de Po-
: , H 4 lyde,
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lyde. Le feul Hyppothoon fe
fauve fans armes, a. la faveur
des ténébres ; il vienta Alexan-
drie, & s'y embarque pour la
Sicile, dans la penfée qu’il poar-
ra y faire un grand butin, lifle
érant fort grande , riche;, &
bien peuplée.

PoLYDE, ne croyant pas
avoir affez fait en difperfant
ainfi les Voleurs, il voulutles
pourfuivre & en purger enie-
rement I'Azypte s'il pouveit.
Pour cela, 1l méne avec lui
quelques-uns de ceux qu’tll avpit’
pris, pour reconnoitre leurs ¢a=
marades. Il s’embarque furle
Nil , traverfe plufieurs bourzs,
dans le deffein de pénétrer jof-
ques dans |’ Athiopie. 1l arri-
ve enfin a Copte,ou €étoit An-
thie avec Amphinomus. La,ce
dernter eft reconnu par fes cam-
paguons. lis en avertiffent Po-
lyde,qui le fait prendre &ap-

- : phiqaer .
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pliquer a la torture, ou il dé-
clare ce qu'il fgait an fujet d’An-
thie. Polyde envoye chercher
cette infortunée créature, & lul
demande qu’elle elle eft ? Mais
Anthie ne lui apprend que ce
qu'elle veut bien qu’il fache,
Eile fe dit Agypuenne, &
adjoute, qu’elle a été prife par
des Voleurs. Cependant, Po-
lyde en devient amoureux,quoi-
quil fGt marié a Alexandrie,
Il lui parle d'abord de fa paf-
fion, dans des.termes fort ten-
dres & fort refpeétuevx. En-
fuite ,1l tache de la gagner par
fes promefles; &, voyant qu’il
n’en pouvoit venir a bout, lorf~
qu’il a paflé Alexandrie, & qu'il
eft & Memphis , il veut lui faire
violence. Anthie, trouvant le
moyen de s’enfuir, entre dans
le Temple d'lfis & fait cette
priere a la Déefle. ,, O vous,
s Déefle proteftrice de I'/AE-

i Hs; » EYPLE,
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uelque accident. Il fe mela
'abord parmi quelques-uns de

fes compagnons : puis, s'écar-
tant tout 3 coup du chemin, il
fut fe cacher dans une Caver-
e, ou 1l avoit le foin de met-
tre quelque butin. Cependant,
Hyppothoon arriva de nuit 2
un village d’Algypte nommé
Arius, ou il commit da defor-

dre. .
AvmrHuINOMUS, fe voiant
hors dedanger, retourne aupreés
d’Anthie, il ouvre la fofle, 'en
retire, & P’exhorte a4 prendre
‘courage. ‘Anthie fort donctou-
te tremblante de cet endroit
obfcur, & Pefprit agité de mil-
le foupgons: Amphinomus td- .
che de la raffirer, & lui jure
par le foleil, & par les Dieux
que les /Egyptiens adorent,
qu’il ne tend a fa pofleffion, que
de fon bon gré, & qu’iln’a au-
cun deflein de loi faire la moin-
H 3 dre
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ler, elle lui coupe les cheveux,
& la remet enchainée aun do-
meltique nomme Clyton, de la
fidélité du quel elle étoit bien
aflurée, & lui ordonne de la
conduire en Italie, & delaven«
dre 3 unM***,  Car, dit-elle,
sy s'adreflant. a2 Anthie., étant
+» belle comme tu és,.tu pour-
s, Tas par-ce moien 'fatisfaire
ss plus aifément tes defirs infa-
5, mes & criminels. ,, - -
AnTHIE fe laiffe: conduire
par Clyton, mais non fans foua
pirer , & fans verfer-des lar-
mes. Elle'fe plaint de tems a
autre de la rigueur de fon fort, ,,
sy O! malheureufe Anthie, di-
5, foit-elle, jufques i quand ta
,y beauté te fera-t'elle {i fort &
y» -Charge ? Jufques 2 quahd fere.
s» vira-t'elle i tetendre despié~
»» ges?Jufquesa quand fera-t-elle
sy |inftrument fatal de tes mal-
» bears? Quoi donc! n'eft-ce
e s Pas
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thie,échappée des mains desVo-
leurs, venoit 2 Tharfe, il y avoit
unvieillard nommé Kudoxe, qui,
aiant fait naufrage en allant en
Aigypte, avoit abordé ces cG-
tes. Ce vieillard racontoit fes
malheurs aux plus confidera-
bles de la ville, & leur deman-
doit quelque fecours. Un jour
il vint trouver Perilas, lui dit
quil €éroit d’Ephefe, & fe don-
na pour Médecin. Perilas,aprés
Iavoir entendwm, le conduit 2
Anthie, croiantluifaire un fen- -
{ible plaifir de lui faire veir un
de fes compatriotes. . Anthie
parle donc a Kudoxe , & le
prie de.lui donner, s'il eft pof-
{ible, des nouvelles de fes. pa-
rens. Eudoxe ne peut la con-
tenter ‘Ja-deflus, y ayant déji.
long-tems qu’il eft abfent d'E-
phefe; mais, malgré cela, elle
" ne laifle pas d’éire ravie de le
. voir, & Eudoxe trouve en el-
‘ le
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le un entier foulagement dans
fes befoins. Anthie lui four-
nit de quoi fubfilter avec plai-
fir. Cependant Eudoxe, impa-
tient de revoir fa Femme &
~ fesEnfans, fupplioitde tems en
tems Anthie de lui procurer
occafion de retourner a Ephe-
fe. Tous les préparatifs pour
les nopces €tant achevez, les
tables- furent magnifiquement
‘fervies , & Anthie fuperbement
vétue pour lacéremonie. Mais,
les larmes commencerent a fai-
re voir quelle étoit la fituation
de fon cceur. Il n’y avoit pour
elle aucune difference entre la
nuit & le jour ; fes pleurs é-
toient continuelles; mille pen-
fées differentes rouloient con-
tinuellement dans fon efprit, &
Abrocomas lui étoit fans cefle
préfent, & ne pouvoit s’effacer
de fon cccur. Son amour pour
fon cher Abrocomas, fes fer-

S mens
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mens, fa Patrie, fes parens,
fes malheurs , & enfin fon ma-
riage , lui faifoient faire alterna-
tivement une . infinité de re-
flexions, ‘qui la mettoient hors
d’elle-méme. Elle épie enfin le
moment favorable pour fe reti-
- ret. en particulier; &-la, s’ar-
rachant les cheveux, elle sé-
crie: 3, O! malheureufe que je
s fuis! ai-je donc oublié toute
5 juftice? Eft ainfi que je rens
s 12 pareille 2 Abrocomas? Il -
s, -a-fouffertla prifon, les chai-
4, HES, en un mot mille fup-
55 plices differens ;& peut-étre
5, eft-il mort i prefent pour
+» me conferver-la foi qu'il m’a
4 jurée: & moi, oubliant tout
s Ce queje lui dois, je fuis af-
s f€z lache, pour - confentir &
s un fecond; mariage ! Quoi!
'ys fouffirirai-je que I'on chante
s, mon Hymen? Aurai-je bien
» la témerité de partager mcl)p
9y AL
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s, lit avec Perilas ? Ah! chere
»» Ombre d’Abrocomas', je ne
,, vous donnerai pas ce cha-
© 5 grin: ma fidelité ne recevra
i Jamaxs la moindre atteinte;
, & je defcendrai pure & fi-
5 ' delle dans le {€jour des Om-
» bres. ,,
~Arres cedifcours, el!e fait
venir Eudoxe dans une cham-
bre écartée; &-la, fe jettant 2
fes pieds, ellé le conjure de lui
garder le fecret fur ce qu’elle
a deflein de lui dire, & le fup-
plie par Diane de vouloir lui
donner fes Soins. Eudoxe, tou-
ché de la voir fondre en larmes,
la reléve, & la conjure A fon
tour d’avoir bon courage , lui -
promettant de. faire ‘pour elle
tout ce qui fera en fon pouvoir.
Anthie, rafTurée par les promef-
fes d’Eudoxe, luifait confiden-
ce de Pamour qu'elle a eiie, &
qu’elle reflent encore pour A
F 2 bro-
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»» dras-tu {i peu ce qui peut
,» tarriver de mal, que d'y-

., confentir? C'en elt faic, il
»» faut fe refoudre 2 prendre ce
s» poifon; 1l faut qu’Abrocomas
s foit feul mon Epoux, & que
s jelefuive dans le tombeau. ,,
Cela dit, elle fe laiffer mettre
au li¢t , & onlalaiffe feule, en
attendant ‘que Perilas, qui étoit
re(té avecfes amis, vintla trou-
ver. Elle faitalors femblant de
fe trouver mal : elle appelle un
domeftique, 4 qui elle deman-
de a boire , - feignant d’étre pref-
fée d’une cruelle Soif: on.lui
obéit, &, tenant en mainle poi-
fon, le jette danslacoupe qu'on
lui apporte, fans qu’on s’en a-
percoive. Enfuite, laiffant cou-
ler fes larmes : ;, O chere Om-
sy bre d’Abrocomas, dit elle,
sy j& m’acquitte de ma promef-
sy f€: je marche fur vos tra-
s ces. Lemalheureux fort, qui

‘ . 9 ME
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,» me domine, m’y oblige, 3 12

5, Verité; mais, je le dois: re-

,» cevez-mol donc avec plaifir,
,, & procurez-moi la fatisfac-
s, tion de pafler avéc vous des
,, jours heureux.,, A peine eat-
elle achevé de parler, qu'elle
bit le poifon. D’abord,tous fes
- fangs fe glacérent, & elle de-
meura immobile, ‘le bruvage
faifant tout 3 coup fon effeét.
Perilas entre auffitét. dans la
chambre. Quel fpeltacle peur
lui de voirAnthie dans cet€tat! 11
appelle incontinent du fecours,
& bieniét la chambre fe trou-
ve remplie de monde. . [.a mai-
fon eft en trouble ; on n’en-
tend par-tout que pleurs & que
- gémiflemens: les uns font tou-

chez de voir Anthie étendué

fur fon li€t, la croyans morte 5
les autres déplorent le fort de

Perilas 3 &, enfin, chacun te-
moigne par fes gémiffemens

Fg
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brocomas, & lui dit le ferment
quelle a fait de lui étre fidelle
en I’époufant. ,, S’1l m’étoit per-
. » mis, adjouta-t-elle, de trou-
» ver Abrocomasen vie,ou de
» pouvoir m’échapper d’ici, je
'» fgaurois alors 2 quoi m’en te-
» nir; mais, s’il elt mort, je ne
» puis éviter ni rompre le ma-
» riage qui eft conclu. Cepen-
» dant, je ne fauflerai point la
» foi que j'ai jurée 2 Abroco- °
» mas, & je refpefterai toute
»»-ma vie le ferment que jai
» faitde lui étre fidelle. Aidez-
»» mol donc de vos confeils,
» ou plutét trouvez-moi un
» poifon , qui mette fin a tous
» les. maux "qui m’accablent.
» Les Dieux vous recompen-
» feront largement de ce que
» vous ferez pour moi dans
» cette.occafion; & je leur of-
» frirai fouvent des veeux pour
.. vous avant ma mort. J'au-
T ' s, ral
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,» foin de vous donner de I’ar-
5, gent & des provifions; & vous
»» pourrez vous embarquer pour
»» Ephefe , avant que perfon-
., De fache ce qui s'eft paffé.
,s Lorfque vous ferez arrivé,
,, Vous vous informerez ou font
»» Mégaméde & Eurippe mes
,, parens : vous leur appren-
,» drez la nouvelle de-'ma mort,
,, & tout ce qui m'eft arrivé
., pendant le voaige, & enfin
5, comment Abrocomas eft pe-
4 T, A ces mots, elle em-"
braffe - derechef les genoux
d’Eudoxe , & le fupplie de
Jui apporter le poifon; lui don-
nant en méme tems une grof-
fe fomme d’argent, car elle
étoit maitreffe de tous les tre-
fors de Perilas. Eudoxe, tou-
ché de compaflion pour I'infor-
tunée Anthie, ne fgavoit a quoi
fe réfoudre. D’un c6té, il mou-
roit d’envie de retourner 3 E-’
' F3 phefe,
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phefe, & de l'autre I'argent
étoit pour lui un puiffant mo-
bil. KEnfin, il lui promet.d’ap-
- porter le poifon qu'elle deman-
de. Pendant que les larmes
coulent en abondance des Yeux
d’Anthie , elle déplore la fatali-
té de fon étoile, qui la force a
perir dans la fleur de fa f'_eu,neff
fe ; & detems entems elle par-
le a Abrocomas, comme ¢’il efit
été préfent. Eudoxe n'eft pas
long-tems a tenir fa parole, il
‘apréte un poifon a Anthie:néan-
moinsil n’eft pas mortel, & ce
n’eft 3 proprement parler qu'une
Opiate qui devoit I'endormir,
Eudoxe, ayant remis ce préten-
du poifon a Anthie , chercheafe
fauver de Tyr, & a s’'embarquer
pour Ephefe. 1) étoit déja nuit,
& on préparoit le li¢t nuptial ,,
tandis qu’Anthie ne cherchoit
que les moyens de trouver l'oc-
cafion favorable pour pren?_re
' . on
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fon poifon. Ceux, qui étoient
commis pour fervir cette infor-
tunée phéfienne , viennent la
chercher pourla conduire dans
fonappartement.Ellen’y vaqu’a
regret, & cache dans fa mainle
poifon qu’elle croit avoir. Dc¢s
qu'elle eft proche du liét, on
chante les cantiques de 'Hyme-
née , & on la conduit avec
plaifir. Elle gémiffoit, cepen-
dant , & fes larmes étoient les
interpretes de fa douleur. ,, Je
s, me fuis mariée, difoit-eile ,
s, 1a prémiere fois avec Abro-
sy comas, le flambeau de I'A.
s» Mour m'accompagnoit : c'eft
sy lui qui conduifoit I'Hyme-
s» Née; mais, que fais tu 3 pre-
,» fent, 0infortunée Anthie?Fe-
s, Tas-tu affront i ton “Epoux
,» Abrocomas, qui v’a cheri fi
,s tendrement, & qui eft mort
sy pour 'amour de to1? Auras«
2, tu cette foibleffe ;*& crain«

F 4 s, dras-
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mencai a donner entrée 2
cette malheureufe paflion
dans mon cceur, en le voyant
difputer dans le Collége. Je
le fuivis -d’abord par-tout,
je ne manqueis aucune féte
ou je pouvois le voir, & la
je le fuppliois d'avoir pitié
de ce que je fouffrois. Mes
inftances fouvent rétirées le
toucherent, & des-la Hyp-
peranthe me permit tout ce
que je voulus: de forte que
je me vis bientét en état de
me fatisfaire ,. nous trouvans
fouvent feul a feul; & ce
commerce dura. aflez long-
tems, .fans étre interrompu,
Nous gofitames. enfemble
mille plaifirs, & notre Amour
étoit reciproque. Cependant,
un Dieu jaloux de notre bon-
heur vint a la traverfe. Un
Seigneur des plus qualifiez
de Bifance €roit venfi 2. Pe-

sy Tinthe
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rinthe ; ces-deux villes ne font
pas fort éloignées I'ume de
I’autre: il fe nommoit Arifto-
mache. C’étoit -un homme
trés riche, a la verité; mais,
d’'un efpritextrémement hau-
tain.. A peine fat-il arrivé a
Perinthe , que, guidé fans dou-

~te par la Divinité qui nous
‘étoit contraire, il fe rendit

chez moi: il y trouva Hyp-
peranthe; & il n’elit pas pla-
tot jetté les Yeux fur lui, que, .
fr:H_Jpé de fa beauté, qui ra-
vifloit d’ordinaire un chacun,
il I'aima jufqu’a la fureur. 1l
le faitappeller a I'inftant chez
lui, mais envain. Hypperan-
the ne voioit perfonne que
moi, & ’Amour feul I'avoit
engagé a cette démarche.
Ariftomache eit beau faire ,
il n’avanga en rien; & fa
paffion s’augmentant tofijours
d’'avantage , il s’adreffe an Pe-
' 3y I€
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re d'Hypperadthe. Celui-ci-
étoit un vilain avare, que
I'interet feul dominoit entou-
te chofe. Ariftomache lut
parle de fonfils, lui'en van-
te les talens, & le perfuade
de le luilaiffer entre les mains,
pour avoir foin de fon édu-.
cation; alleguant, qu’il étoit
en état de le bien élever..
Dés qw’Ariftomache fut mai-
tre d’Hypperanthe, il l'en-
ferma & le fit partir pour:
Bifance. Lorfque j'en appris
la nouvelle , je quittai tout
pour le fulvre. Je me ren-
dis a Bifance , & je I'allai voir
toutes les fois que l'occafion
me le permit, ( quoique nean-
moins ce ne fut que trés ra-
rement, car on veilloit fur
ma conduite, il ne m’étoit
pas poflible de tromper jfes
furveillans.) ‘Cette difficul-
té de voir Hypperanthe me-

: . » P
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-rer. ,, O !chers parens, dit-il,
+y 0 cherePatrie! ne me fera-
,» t-i donc jamais permis‘de
sy Vous revoir! Toi, mon cher
»» Hypperanthe, je ne te re-
»» verrai plus. Pour vous, A-
s»- Drocomas, vous retrouverez
»» un jour P'ebjet de votre ten-
s drefle, &1l vous fera libre:
ss» d’en jouir; mais, Hyppe-
s» ranthe elt entiérement per-
»» du pour moi.,, A ces mots,
il montra la chevelure d’'Hyp-
peranthe , & Tarrofa de fes
larmes. Aprés qu’ils eurent af-
fez pleuré tous deux , Hyppo-
toon regardant Abrocomas: ,,
»y Jal oublié, lui dit-il, quelque
,» Chofe dans le recit que je
sy Vous ai fait. Je ne vous ai
»» pasdit,qu’un peu auparavant
» guon prit- les voleurs, il
, avoilt paru 4 la Caverne une-
»» fille 2 peu pres de votre age
» qui fe difoit de votre. pais:
‘ : ”» J¢

-

-
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» j€ n’en airien appris de plue.
,» Nous avions réfolu de l'of-
., frit en Sacrifice, & tout
., €toit déja prét pour cela,
s lorfque ceux qui nous pour-
s, {uivoient .vinrent fondre fur
nous. Pour moi, je me fau-
vai, & je n’ai pd fcavoir
ce qu’elle éroit devenue. Ce-
pendant , je vous avouérai,
ss Abrocomas, qu’elle étoit par-
faitement belle. Son habil-
,» lement étoit modefte, Elle
., avoit les cheveux blonds, &
on pouvoit voir un merveil-
., leux €clat dans fes Yeux. ,,
A peine et il achevé de par-
ler, qu’Abrocomas s’écria :

»» An! Hyppothoon, vous
,» avez vl ma chere Anthie.
s, Par ou eft elle paflée, dans
,, quel pais fe trouvera-t-elle ?
ss Degrace, retournons en Cili-
~45-cie; cherchens-la; fans dou-

» te que nous 'y trouverons:
,y €lle
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s»» €lle ne fe ferapas écartéedela
,, Caverne des Voleurs. Je vous
s conjure par les Manesd’Hyp-
.y peranthe qui vous flr {icher
,» de m’accorder cette faveur:
,, allons chercher Anthie, ou
., NOus pouvons efperer de la
» trouver. ,, Hyppotoon pro-
met de faire ce que defire A-
brocomas ; & luidit , qu'’il n’at-
tend que de fe faire quel-
ques compagnons,-qui puiffent
lui fervir d’efcorte pour le fui:
vre. e
PENDaANT qu'Hyppothoon
& Abrocomas cherchent les
moiens de retourner en Cilicie,
les trente jours de délai, que
Perilas avoit accordé 2 Anthie,
s’étoient écoulez, & déja on
préparoit les viftimes pour le
Sacrifice qu'on devoit offrir &
I'Hymen, & plufieurs Ctoyens
fe difpofoient déja pour afiifter "
a la Nopce, Dans le tems qu'An-
thie,
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» paroiffant enfin infurmonta-
» ble,jeretournaia Perinthe, &
“» apres y avoir vendu tout mon
» bien, & ramaflé une bonne
» fomme d’argent; je revins a
» Bizance, ou m’armant d’une
» €pée, comme Hypperanthe
» me lavoit fuggeré , j'entrai
» 2 la faveur de la nuit dans
» la _maifon d’Ariftomache, &
» le trouvant couché, avec le
» jeune homme, je ne plls re-
» tenir ma colere. Je tirai donc
» men épée, & lui portai un
»- coup mortel. Un prefond
» filence régnoit alors par-tout ,
» ce qui favorifa mon évafion.
» J'emenai Hypperanthe avec
» moi; &, marchant toute'la
» nuit, jarrivai a Perinthe. Je
» N’y fis pas un long féjour, &
» je m’embarquai auffi-tot pour
» I'Afiey 3 l'infgu de_tout le
» monde. Les commencemens
» de nltre navigation furent

! d’abord:

ok
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d’abord aflez heureux. Mais,
quand nous vinmes pour
paffer a Lesbos, il s’eleva
tout a coup une tempéte,
avec un vent {i impetueux,
que nétre vaifleau fut ren-
verfé. Je tachai de me fau-
ver a la nage avec Hyppe-
ranthe, que je foulageois en
laidant a nager : mais, en
vain le fecourus-je autant
qu'il fit en mon pouvoir; les
forces lui manquérent, &
cet infortuné jeune homme
mourut pendant la nuit. Tout
ce que je pus faire fut d’'em-
mener fon corps jufques fur
le rivage, & I'y enfevelir.
Cela ne fe pafla pas, fans
verfer des larmes. La douleur
me faificau vif enle perdant,
& mes pleurs furent Puni-
que remede 2 mon affli€tion..
Le Hazard me fictrouverune
pierre: je m’en fervis pour

2y COU-
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,, couvrir le tombean d’Hyp-
,, peranthe, & je mis au def-
,» fus cette Infcription. |

Hyppothoon a mis cette Infcription.
pour bonorer la Mémoire d Hip-
perranthe, ne powvant lui dre/-
fer un Tombeau tel que meritost
ce Feune-bomme. 1l eft mal-
beurcufement peri [ur mer o par
la wiolence des flots, dont il
wa ph étre maitre , en nageant

 pour [e fauver. »

» Jene pus me refoudre 5 aprés

» la perte que je venois de

» faire, de retournera Perinthe,

» & je pris dés ce moment le

» chémin de la Phrigie fupe-

» rieure par I'Afie; & de-la

» je me rendis 2 Pamphire ou

» Jeme visbien-tot redunitaune

»» €xtréme pauvreté. Cette dé-

', trefle me fit prendre le parti

,» d’étre Voleur. Je m’en fis d’a-

» bord le Chef, &ayant formé

~ : ” dans
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» dans la Cilicie une bande affez
» nombreufe, je m’y rendis re-
» doutable. Enfin, nous fumes
» furpris , & plufieurs de mes
» gens furent pris peu avant
» que je vous rencontraffe.’
» Voilale Récit de mes Avantu-
» res:apréfent, cher ami, racan-
‘tezmoi les vétres, caril me pa-
- roit que quelque malheur vous
» @ forcé de ‘mener ainfi une
» vie errante' & vagabonde. ,,
ABrocomas “dit d’abord ,.
gu’il éroir d’Eshele , qu'il-avoit
aimé une fille qu’il avoit épou-
fée, qu'on lui avoit predic de
longs & pénibles voiages , &
qu’il étoit tombé entre les mains
des Pirates: il lui parla enfuite
d’Apfyrthe, de Manto, de Ia
~prifon qu’il avoit foufferte, de
fa fuite, de Lampon, .& enfin
de fon voiage en Cilicie. Pen-
dant qu'il' éioit’ encore 3 par-
ler, Hyppothoon fe mit i pleu-
, rer.

- -

2

F ' 8 w -
A
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nopces; & quil lui manque
encore une année pour éire nu-
bile. ,, $1 vous woulez ufer de
sy Violence,continue-t-elle, en-
,» Vers une vierge confacrée
,s 2 lis, vous exciterez fon jufls
. té courroux, & la Déefle ne
,3 manquerd pas .de voas ¢€n
¥ Buhir trés févérement. ,,
- Psammis adjofite foi aux
paroles d”Anthie, & rend fon
culte 4 la Déefle: il dérourne
donc fes penfées -de fon Efcla-

ve. ., B :
PENDANT qu'on la gardoit -
chez Pfammis comme une vier-
ge confacrée a Ifis , le Navire
qui devoit conduire Abrocomas
a Alexandrie s’égare de fa rou-
te, & vient aborder -2 I'embou-
chure du Nil dans un endroit
‘qu’'on nomme Paration, place
maritime de la Pheenicie. En
fortant du vaifleau , des Bergers
viennent au devant d’eux;b ils
ri-

-
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brifent d’abord le naivre, & les
conduifent enfuite liez & gar-
rottez a Pelufe ville d'Agypte
a travers d’affreux deferts, &

‘les vendent, les uns aux uns, &

les autres aux autres. Un cer-
tain vieux Soldat achetta A- -
brocomas 3 .1l fe nommoit A-

- raxo, & 'fa femme Cyno: cel-

le-cife plongeoit ordinairement
dans toute {forte de defordres,
& fon regard n’étoit pas moins
impudent que fes difcours infi-
mes. A peine Abrocomas f(t-
il entré dans fa maifon, qu'elle
en devint amoureufe; &, ne
pouvant porter plus loin le feu
dont elle briloit pour lui, elle
veut fe fatisfaire 4 quelque prix
que ce foit. Araxo aimoit beau-
coup Abrocomas, il 'avoit mé-

- me adopté pour fon fils. Cyno,

qui n’eft plus maitrefle de fa
paffion, ladeclare 3 Abrocomas:
elle le prefle, elle le conjure
» - de
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de prendre pitié de ce qu’elle
fouffre, & tache de le féduire, -
en lui promettant de tuer fon
mary, & de I'époufer enfuite.
Abrocomas ne peut entendre
‘de pareils difcours fans fraieur.
1l fe repréfente i lui-méme les
fuites facheufes & funeftes de
la paffion de Cyno. 1l ne fcaic
cependant 2 quoi fe déterminer,
tant il eft agité par une infinité
de réfléxions différentes. KEn-
fin, ’'amour d’Anthie ,& la pro-
mefle qu’il lui avoit faite avec
ferment delui écre fidele, fe pré-
fentent tour a tour afon efprit.
Il confent, ou, du moins, pour
fe débarafler des foucis quilin-
quiettent, il feint de confentic
aux violences de Cyno. Celle-
ci, ravie de veir Abrocomas
dans des fentimens qui lui font
{i favorbles, & dans I'efperance
de jouir bientét du fruit defes
promefles , tué fon mary, &

» vient
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vient :en -porter la nouvelle 3 A-
brocomas. 1l ne peut plus fouf-
frir cette infime créature : 1l fort
de fa- Maifon , & en la quittant
fait mille proteftations de ne
fe trouver jamais de fes jours
avec de pareilles femmes. Cy-
no, {e voyant trompée, tache
dejetter fur Abrocomas lemeur-
trede fon Mary. Elle fort de
chez elle au point du jour, &
court la ville toute éplorée &
touteen defordre, difant que fon
efclave, qu'on avoit nouvelle-
ment achetté javoit tué fon Ma-
ry.Elle penfe par fes larmes fein-
tes d’en impofer au public, &
elle  ne réuffit que trop. On fe
* faifit d’Abrocomas ;, & on le
conduit- enchainé -devant le
Préfet d’AEgypte a2 Alexandrie,
pour y porter la peine du meur-
tre d’Araxo dont on I'accufoit.

Fin du troifieme Livre. |
| LES
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incapables de rien entendre, il
fort. du logis comme §’il avoit
A faire ailleurs, fe rend auPort;
& , trouvant un vaifleau prét a
partir pour Alexandrie , s’y em=
barque, dans 'efperance qu’on
pourroit y avoir arrété des vo-
leurs qui avoient fait du.rava.
vage en./LEgypte, ,
. . ABROCOMA S guidé par cet-
- te efperance. frivole,. fait Voi-
le pour Alexandrie. Des que
le jour fut arrivé , Hyppothoon
& fes gens fe levent, & furent
fort chagrins d’avoir perdu A-
brocomas. Néanmoins, ils paf-
fent quelques jours ou ils font
pour fe rafraichir, & prennent
enfuite la réfolution d’aller enSy-
rie, & en Pheenicie, pour y exers
cer leur .profeflion de voleur.
Ceux , qui aveient enlevé An-
- thie, la vendirent fort cher a
des Marchands, qui en prirent
un Soin tout particulier, efpe-
. | rans
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rans de la revendre a leur tour
& d’en tirer une fomme bien
plus confiderable que celle qu’ils
en avoient donnée. Il y avoit
pourlors a Alexandrie un Man-
darin des Indes nommé Pfam-
mis , qui voiageoit pour fon plai-
Gr. La-cariofité de voir une
belle ville I'avoit attiré a Alexan-
drie. ‘Dés qu’il eut vi Anthie,
il en 'devint amoureux. Il la
demande aux Marchands , I'a-
chette, en paye un prix fort con-
fiderable, & la. prend pour le
fervir. - Anthie ne fut pas plu-
tot fous la puiffance de ce Bar-
bare, qu’il lui fit des propofi-
tions criminelles. Anthie d’a-
bord le refufe , néanmoins el-
le fait enfuite femblant d’y-con.
fentir. Mais , comme les Barba-
res , pour ordinaire, refpetent
les Dieux, elle lui dit, que fon
Pere I’avoit confacrée i la Déef-
fe Ifis, jufqu’au moment de fes
3 nop-
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2% douter par leurs bri-
gandages;-ils y commettoient
o Ga mil-
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~mille meurtres, tuans tout ce

qui fe prefentoit a leur fureur,
& bifilans méme des villages
entiers. lls pénetrent enfuite
jofqu'a Laodice, & demeurans
dans cette ville, non comme des
voleurs, mais comme des gens
qui-voizgeoient pour leur plaifir.
Hyppothoon faifoit fon pofii-
ble, pourretrouver Abrocomas.
Ne .le trouvant point ou il le
cherchoit, il vient en Pheenicie,
todjours fuivi de fes compa-
gnons; & fe propofe de pafler
en 1%sypte, poury continuer
{fes vols. -Apres avoir renforcé
fes gens, 1l prend le.chemin de
Pelufe, & s’embarque fur le
Nil, pour venir a Hermopolis
& a Schedia. 1l prend enfuite

e Canal qui-eft ‘au deflous de
- Menelos, & pafle Alexardrie.

Il arnive enfind Memphis, ville
confacrée a la Déefle Ifis, &

fait
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fait encore de nouueaux com-
pagnons. En traverfant toutes
ces villes, ils arrivent 2 Lento-
polis-, & paflant enfuite plu-
fieurs differens villages qui ne
méritent pas déire nommez
ils fe: rendent & Copte, ville
voifine de-I'Ethiopie. Lesche-
mins des Indes & de I’Ethio-
phie étoient pleins de Mar-
chands, qui voiageoient de part -
& d’autre. Hyppothoon & fa.
bande prennent le. parti de ref-:
ter-la, croians d’y faire bonne
capture. Satroupe étoient Com-.
pofée de cinquante: il la par-
~ tage en plufieurs plotons, qui
vont occuper les montagnes
d’Ethiopie, & les endroits les
plus fréquentez, pour y: voler
les paffans. .

ABrocoMas étoit cepen-
dant arrivé devant le Préfeét
d’/Egypte, a qui les Pelufiens
avoient déja envoié; les  infor-

Gj3 - ma-
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mations touchant le meurtre
d’Araxo, lui difans qu'un Ef-
clave étoit coupable de ce cri«
me. Ce Juge, fans autre infor-
mation , ordonne ?u’Abrocom as:
foit pendu. Cet intortuné Ephé-
fien yaccablé de tant de maux ,
ne  pouvoit ouvrir la bouche , nir
pour {a juftification, ni pour fe
plaindre; & fon unique confo-
lation étoit la penfée qu’il avoit:
de la prétendue mort d’Anthie.:
Ceux, qui avoient regu ordre
de lefdiremourir, le conduifent:
au bord-dn' Nil , Fattachent &
une croix: plantée dans un ro-
cher prés du coulant du fleu-:
ve, & le laiffent ainfi pieds &
mains liées pendu @ cette croix y
comme c’étoit. leur colitume,
le croians par-12 hors. d’état de
pouvoir s’échapper.
A'BROCOMAS, tournantfes:
Yeux du c6té du Soleil, & da.
courant du-Nil: ,, O! Digur!
’ 1t~
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,, malheureufe!,, Il la fait en-
fuite habiller , & enrichit fon -
eorps -de -quantité d'or: & ne
pouvant-plus- fupporter un ob-
jet qui'le tué de regrer, des
qu’il eft jour; il fait étendre An.
thie fur fon- ll& ‘qui, quoique
vivante, parmiTon néanmoins
avoir payé-le tributala nature,
H la fait enfevelir-dans un toms
beau-de la wille: onla metdans
un petic-Caveauy; &, aprés avoir
immolé plufieurs. Viétimes -en
Sacrifice pour apaifer fes Ma-
nes, -on brule fes Habits &
tous les ornemens- dont e‘le
s'étoit {ervie,

- L Es funerailles étant fanes "
les-Parens de Perilas le rame-
nent a la ville, a l'aide de fes
domeftiques, & on-laiffe An-
thie dans le tombeau:  Quel-
que tems aprés, cetie infortus
née Ephéfienne revient de fon
aﬂouptﬂement & connoit que

F 6 le
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le breuvage qu’elle a pris n'eft
pas mortel. Elle foupire, elle
pleure, elles’écrie:,, Ah!breu-
sy Vagetrompeur,quim’as 6¢€ la
»» liberté de joindre Abrocomas
o9 & de marcher fur fes traces!
s» Que je vois bien a prefent,
»» que tout n’eft que vanité,
45 & qu’inutilement on cher-
5y 2 mourir avant que la Pare
s» que ait coup€ le fil de nos
sy jours: mais ,{i le poifon n'a
s pi m’arracher la vie, la
., faim me la ravira fans dou-
s te, & je refterai enfevelie.
sy Perfonne ne peut me tirer
,» d’ici:je ne puisvoir le foleil;
5y & je ne penfe .pas pouvoir
»y jamais revoir le jour. ,, Ce-
1a dit, elle attend la mort avec

impatience , pour étre enfin dé-

livrée de tous les maux quelle
@ndure.
CEPENDANT,quelques Vo-
leurs,aiant.apris qu Anthie avgig
. €t

~
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,» de la mort : permettez-moi -
,, moi de relter toute entiére a
"5, leur. fervice ;. ne: ‘m’expofez
»» point aa jour , je vous en
s, canjure  par ‘les. Dieux que
» vous fervez vous. mémes.
,, Tout ce, que j'ai fouffert, par
,, mille . differens malheurs.,
5, doit refter enfeveli pour ja-
5 RIS, 4, ¢ .

TeL fat-le langage quAn-—
thie tint a les voleurs, qui, mal.
gré toutes ces inftances qu'elle
leur faifoit, 'emmenent aubord
de:la. Mer, & la. font embar.
quer pour.Alexandrie. - .1is .en
prennent: grand foin -daps-le
vaifleau , & .I’exhortent 2 pren-
dre.courage. ANTHIE, peu at-
tentive aux difcours.de.ces vo-
leurs, &.plongée. dans les-af-
fligeantes. reflexions d'un-ave-
- pir. qui.femble . Jui .prometire
de nouveaux-malheurs, fond en
larme& elle. gemu efle foupi.
e 4o \ re
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‘pire, elle fe défole , & parle
en cette forte. ,, Me voici en-
sy core une: fois - tombé entre
s, les mains de Voleurs ; me
s Voici,dis-je ,de nouveau fur
s Mer: me voici de rechef ca-
5» ptive; & ce fecond efclava-
»» ge eft. bien. plus affligeant
»» pour moi que le premier.
»» Helas! je ne fuis point avee
»3:Abrocomas, & ou me con-
»» duit-on ? Dans quel pais va-
s> t-on m’emmener? Du moins
»» fafle le Cielque’je ne trouve
s+ plusde Mceerix , de Manto, ni

s» de Perilas, & que je ne vom
3 plusla Clllcxe m3is plutétque
5, je puifle me trouver ou eft le
sy tombeau d’Abrocomas. ,, Ces
paroles . font - ‘accompagnées
d’un torrent dé larmes: elle ne
veut ‘prendre .aucung nourritu-
re ; mais, enfin, y et contrain-
te par les voleurs. Aprés quel.
qucs qurs d’une heureufe  na-
viga-
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par fes plaintes, la. part qu’il
prend a un accident {i fubit &
{i funefte, Perilas,déchirant fes
habits, s’étend furelle ,& I'em-
brafle. ,, Ah! ma chere, §'é-
55 crig-t-il, vousm’avez delaiflé,
s avant nos nopces. ~ Ielas!
»» que vous avez été bien peu
4. de tems ’époufe de Perilas;
v, &, dans quel état elt-ce
sy que je ‘vous trouve .dans le
s» 11&t nuptial? Vous allez étre
mife dans un tombeau! [1€!
»» qu’Abrocomas, quel] qu'il foit,
. €it heureux! Heureux, dis-je,
s Puis qu’il api godter le fraict
s d€ VOs 3mours. ,, .. . . -
Cest.aipfi que Ferilas s'¢ex-
prime. dans' Jes tranfporis dela
plus vive ardeur. Enfuite, il
prend. les pieds & les mains
d’Anthie., & les baife de Ja ma- -
niere du monde la plus tendre. ,,
». O1éponfe infortpnée, dit-il,
».& .femme .infiniment plus
. 7, mal

8
-

A
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s -pour jamais du plaifir de vous-
s> Yevoir. Ah! malheureux que
» je fuis! je pers aujourd’hui
s ’'unique confolation que je
» pouvois efpérer. C’en eft.
ss donc fait.. 1l faut mourir, A-
oy Drocomas: mais , n’aurai- je
s» jamais le bonheur de trou--

,» VoOlre corps;” pour. que je.

sy puille 'embraflfer , & m’en--
.y fevelir enfuite avec vous?,,
Comme il parloit ainfi, Hyp-
pothoon le confoloit ,- & l'ex-
hortoit 4 prendre courage. lls.
fe couchérent enfuite, & cha-
cun prit fon -repos -tandis
qu’Abrocomas nourriffoit fon-

efprit du fouvemr de fa che- -

re Anthie, de fa. mort, de
{on tombean, & de ‘fon corps
qu’on avoit ravi. Ne pouvant
plus enfin' tenir contre 1a vio-
lence de fa douleur, pendant
que le fommeil & le vin ren-
doient Hyppothoon & fes gens

sl I 1n-
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vigation, ils arriventa Alexan-
drie, & 2 peine Anthie eft-elle
hors du vaiffeau, que les voleurs
cherchent 4 la vendre-a quel-
ques marchands. Des que Pe-
rilas apprend qu’on avoit fouil-
1é dans le tombeau- d’Anthie,
& qu'en avoit enlevé: fon
corps, il sabandonne a une
triftefle accablante.

Pource quieft d’Abrocomas,
il fait de fon coté mille recher-
ches, il s’informe de toute part
fi on n'avoit -point entendu
parler d’Anthie , qu’il depei-
‘gnoit comme une fille étrangé-
re, captive, & emmenée par. °
des voleurs, Neanmoins , tou-
tes fes perquifitions ne lavan-
goient en rien: perfonne ne
pouvoit lui-en donner aucune
nouvelle qui pGt le fatisfaire.
- Un jour il arrive dans une [16-
tellerie , ou . les. compagnons
d'Hyppothoon. avoient prépaé
“ - I
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ré le fouper. Chacun fe met
a table, & Abrocomas ne pou-
vant plus fe fottenir, accablé
qu’il éroit de fatigues & de
trifteffe , fe jette furun liét tout
en pleurs. - Pendant qu'Hyp-
pothoon étoit 3 table avec fes
compagnons, une viellefemme,
nommée Chyfion leur fit ce re-
cit. ,, Ecoutez , Meffieurs, leur
5 dit-elle, je veux vous ap-
.5 prendre ce qui eft arrivé ces
»» jours paflez dans la -wville.
4 Perilas, un de ceux, quon
»» avoit choifi parmilaNobleffe,
ss pour maintenir la paix en Ci-
sy licie, étant forti pour pour-
,» fBivre des voleurs, en prit
»s quelques-uns & les emmena
s» prifonniers. 1l y avoit par-
,» €ux une fille d’'une extréme
s, -beauté. Perilas lui perfua-
» da de Pépoufer. Les nop-
» €toient déja faites; &, lorf
»s quelle fat dans Je li€t nuptial,
1 ' 3 foit
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» foit qu’elle fiit folle, ou qu’'el-
s le fOt amoureufe de quel-
sy qu’autre, elle s'empoifonna—
ss Par un breuvage qu’elle prig
»» & on la trouva morte. ,,
Hyppothoon 4 entendant le ré-
cit de cette femme, dit d'as
bord, ,, C'eft cette fille que cher-
,» che Abrocomas. ,, Celui-ci
étoit bien 3 .la verité préfent,
lorfque la femme parlojt: ce-
pendant, il éroitfiaccablé, qu’il
n’y avoit fait aucnne attention,
Mais, les paroles d’ Hyppothoon
le reveillerent de fon affoupifs
fement. Alors, treflaillant tout
d’un coup , & tranfporté d’u-.
ne ;joie indicible , il s’écrie:
5. Ah! pour certain , Anthie.
s, elt donc morte; . mais, pent-
, étre que fon tombeau.n’elt
» Ppas loin d’ici; & qu’on pourra,
,» €ncoreytrouver fon corps.,,
A ces mots, il ¢’adrefle a,Chry-.
fion, & la fupplie de le eon.
2 s duire

(
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duire ou Anthie-avoit été en-
terrée. Chryfion, pouffant un
profond foupir, lui répond en,
ces termes: ,, Ce .ne font pas-
s 12 tous les malheurs qui font,
. arrivezacettefilleinfortunée.
s Perilas l'avoit enterrée avec
,»» beaucoup de pompe & de
,» magnificence ;-mais, des Vo-
» leurs font venus piller fon
., tombeau, & ont enlevé fon
5 corps. Perilas les. cherche
s avec beaucoup de foin &
s d’inguiétude. ,, Abrocomas
ne put refifter 2 ces dernieres
paroles. Il déchire fes vétemens
& fond en larmes. Quelle dous
leur d’apprendre qu’Anthie eft
morte fidelle, & que fon corps
foit perdu! ,, Quec} valeur a pu
»» bruler {i fort pour vous', ma
,y. ¢here Anthie, s’écrie-t-il, pour
,» avoir voulu e rendre maitre
»» de votre corps, aprés Vo-
»s tre mort. Me voilz doncprivé
Go iy - sy pour
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L Ao Chambre étoit-fomptueu-

fement ornée; le li€t en forme

de Pavillon étoit d'Or : les Cour-
tines en €toient de pourpre; &
les rideaux a la fagon des Ten-

-tes de Babylone étoient riche-
-ment brodez & diverfifiez, par

une infinité de couleurs diffe-

-rentes. La,on voioit folatrer

les Amours autour de leur Me-
re, dont le portrait y paroiloit

.dans fon naturel. Les uns mon-
‘tez fur des Oifeaux s’y tenoient

comme a Cheval. D’autres
etoient occupez 2 faire des Cou-
ronnes, tandis que quelques au-
tres leur apportoient des fleurs.
D’un autre c6té, on voioit le
Dieu Mars , qui,dépouilié de
cet attirail avec lequel il court
les campagnes fuivi de la Vic-
toire, & vétud’un fimple man-
teau, avoit mis une Couronne
fur fatéte,& s’efforgoit de s’ap-
procher de Vénus pour laquel-

B 3 le
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tes penfées affligeantes d’un af-
freux Avenir fe brifoient con-
tre la douce efperance, qu’A-
brocomas lui ferviroit de pré-
fervatif contre tous les malheurs
dont 1'Oracle la menagoit.

CEPENDANT, letems des
Nopces arriva: la Veille en fut
célebrée avec magnificence.
On immola grand. nombre de
Viétimes, & fur-tout 3 la Déef~
{e 1fis. -

ENF1N, la nuit s’approcha,
& tout fe prépara a3 confom-
mer 'union d’Anthie avec Abro-
comas. On conduifit cette char-
mante Fille jufqu’au liét nuptial
2 la lueur des flambeaux , &
au chant des cantiques ordi-
naires de I'llyménée; fuppliant
les Dieux d’étre favorables a
ces nouveaux Epoux, qui ne
tardérent pas 3 fe donner les
preuves du plus vif & du plus
ardent amour.

‘ La
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inexprimable. La flatenfe ef-
perance de fe voir dans peu de
tems uni avec fa chere Anthie
Foccupa uniquement: rien ne
put alterer fon bonheur; &,
faifant dés lors peu de cas des
prédictions qui ne lui annon-
goient rien que de facheux, il
nageoit dans les plaifirs les plus
piquans, lors qu'il penfoit 2 fa
Maitreffe.

ANTHIE ne reflentit pas
moins de joie , lorfque fes
Parens lui- annoncerent, qu’'A-
brocomasalloit étre fon Epoux.
- Toute inftruite qu’elle étoit de
la prédition de I'Oracle, &

quoique d’un -Sexe naturelle-
- ment timide & crédule , elle
fe mit peu en peine de pareil-
les réponfes. Sa paflfion pour
Abrocomas avoit feule tout af-
cendant fur fon Efprit & fur
fon Ceeur3 & comme un rocher
agité des flots de-la Mer, tour
g B 2 te
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vous attendu {i long tems
pour donner votrecccur al’A-
mour? Pourquoi vous étes-
vous jufqu’ici peu foucié de fes

douceurs ? Je connois parfai-

ment dés-lors la violence des
maux que je vous ai fait fouf-

frir. Prenez donc a prefent

courage, & que mes larmes,
en arrofant vos cheveux, ex-
plent a jamais cette rigueur.
Embraflons-neus, mon cher
Abrocomas, & reftons dans
cette Situation jufqu’a ce que
nos Couronnes folent reci-
proquement mouillées de nos
larmes, & faflent par-Ja‘con-
noitre que notre paflion eft
extréme. ,, .
A ces mots, Anthie embrafle

la téte d’Abrocomas ,& s’efluie

les yeux avec fes cheveux. lls

changent alors reciproqument
de couronnes; &, colant leurs
lévres les unes fur les autres,

Bs ils
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»» ment il vous et permis, mais
»» €NCOre avec qui vous devez
sy Vivre &.mourir, comme une
»s pure & chaite Epoufe. ,,

Iv baife enfuite Anthie, qu’il
tient embraffée , de la manié-
re du mende la plus tendre; &,
Jéchant les. pleurs- qui coulent
beaux yeux de cette aimable
Fille, elles lui paroiflent plus
douces que le Neétar le plus
delicieux, &il y trouve un re-
mede efhicace a tous les mauk
qu’itl avoit auparavant fouffert.

ANTHIE répond en peu de
mots au Difcours d’Abrocomas,
& luidic:,, He quoitmon che;,
ss elt-il bien poflible, que je p1-
s roiffe belle 3 vos yeux : &,
»5 ‘quoique vousaiezl'affemba-
+»s g€ de tous les charmes fur
v Vvotre Vifage, eft-il bien pof-
5, fible que y’aie aflez de quoi
»s vous plaire ? Timide & lache
» Que. vous étes, pourquoiavez

' ‘ sy VOUS
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transportez par mille & mille
mouvemens-differens, qu’ils ne
peuvent s'exprimer. .

CEPENDANT, aprés tout,
Abrocomas reprend fes Efprits,
& fe tournant du coté de fa
chere Anthie, qui fondoit en
larmes , & qui faas doute vou-
loit lui faire entendre par fes
pleurs , quels étoient fes defirs,
il'embrafle tendrement, & lat
dic d’'an air. tendre. ,, Voici
» enfinla nuit que {’ai tant defi-
s 1€¢. . Helas! combien en ai-
» j& pallé remplies de mortel-
s lesinquiétudes avant que d’ar-
s river celle-ci 2 O !'ma chere
ys Anthie! que jeltime, & que
»» jaime mille fois plus que le
» jour, vous €tes plus heuren-
» {e mille & mille fois que tou-
» tes les Filles dont on achan-
»» t¢les glorieux exploits. Vous
»s poffedez un Epoux, qui vous
»» alme , avec qui non feule-
. B 4 ss Ment
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Jeil foupiroit, tandis qu’un ‘Cupi-
<don, tenant un flambeaua allumé ,
Jui venoit an devant.

Lors qu’ Abrocomas fut
-aupres de fa chere Anthie,on fer-
ma les portes de la Chambre
chacun s’étant retiré, ces deux -
Amans fe trouverent en {re &
entiere libervéd. Mais, loin de fe
decouvrir alors le Secret de leurs
caurs, ils fe trouvérent tout &
coup fi interdits {'an & 'autre,
qu’ils ne pouvoient, ni parler,
ni méme s'entre-regarder. Le
plaifir de fe favoir {i proches
{'un de l'autre les rendoit lan-
guiflans , par I'ardeur & la vio-
dence de l'amour dont ils étoient
embrazez. D’abord la crainte
¥ la honte s'en mélent; & s'ils
prennent quelque moment d’ha-
leine, leur raviflement les re-
plonge dansunemolle ina&tion.
Enfin,leurs coeurs tout palpitans,
ils fe femtent agiiez , émus,
o A tranf-
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gez dans la douceur des plaifirs.
Les deux- Epoux fe levent, &
sexpriment par miile facons
differentes la joie dont leurs
ceeurs font penetrez d’avoiren-
fin trouvé l'heureux moment,
ou il leur étoit permis fe voir -
& de fe tout dire: ils paflent
le relte du jour, & les fuivans,
dans mille plaifirs nouveaux.
Ce ne font que feétes & que
feftins; & ils en font tellement
leur occupation , qu’ils. ne pen-
fent plus 2 la réponfe de 10-
racle. Mais, le Deftin ne I'a-
voit pas oubliée ; & le Dieu, qui
devoit perfecuter ces Epoux ,
ne s’étoit point endormi.
CEPENDANT, leurs Parens
mettent en execution le projet
qu’ils avoient formé fur leur
deftinée,, & les envoyent hors
d’Ephefe, pour leur faire voir
les autres Villes. de I'Afie; dans
1a penfée que. la prédi&ionl ne
eur
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que je vous admire. Voyez-
s Moi todjours de la méme
maniére, & détournez vos
s regards de toute beauté qui
3y ’pourroit plaire 3 Abrocomas;
sy COmMme je ne veux de ma
vie voir perfonne que lui,
., €lit-il §’il eft poffible mille
», fois plus de charmes que ce
sy cher -Epoux. - Vous wous
., €tes rendus maitres de nos
s cceurs, ils fonta vous, que
,, 1a poffeflion vous en foit
5, d’autant plus chere que gra-
. Cicufe. 4, . - .

(Ce sTainfi-ques’exprime An-
thie, dans-{’excés du plaifirdont
elle eft tranfportée. Ils s’em~
braflent enfuite mutuellement:
&, aprés s’étre donné des té-
moignages de I'’Amour le plus
vif, ils-fe repofent le refte de
la nuit.

L. Soleil, ramenant la lu-
miére , les trouve -encore plon-

B 6 gez
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ils fe pament par la-douceur de-

Jeurs baifers, & font ainfipafler
Jeurs fentimens réciproques jus-
qu'an fond de leur ame. An-
thie , baifant enfuite les yeuxde
fon fupoux, lu1 parle en ces ter-
mes.

,» Combien de fois , lui dit-
s €lle, m’avez-vous percé le
,y cceur par les traits les plus
vy vifs ? “Helas ! il faut que je
,» l'avoiie ; oui, je me fentois
s, toute percée,;& comme hors de

5, moei-méme, toutesles foisque

4, Vs regards fe tournoient de
+ ‘mon :06té. Vous étiez alors
4, plein.defierté; mais, jevous
5’ Vois a préfent plein -d’amour
,» & dedouceur. Que nevous
+ ‘dois-je point, pour avoir por-
s ‘¢ PAmour dans le ceeur
.y d’Abrocomas? Recevez donc
4+, 'mes tendres baifers , comme
4y N ‘témoignage de ima recon-
., Doiflance. 'C'eft avec plaifir
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Ces paroles réciproques font
verfer des larmes. Les fou-
pirs & les fanglots les entre-
coupent. Chacun s’appelle par
fon nom; dans la penfée, que
des noms fi chers rendront la
douleur de fe quitter moins vio-
lente & moins amére. Méga-
méde prent une Coupe pleine
de.Vin; &, offrant en Sacrifice
aux Dieux, il les conjure d’é-
tre favorables 2 fes Enfans: &
s'adreflant enfuite 4 eux- mé-
mes, ,, Je vous fouhaite, leur
s> - dit-il, une Santé parfaite. Puif-
»» {iez vous vous affranchir des
» fatales prédiétions. de I'Ora- -
» cle, & que les Ephéfiens
s» VOUS regoivent un jour dans
» le fein de votre Partie, pour
» Yy godter mille plaifirs. Ah!
ss 11 le deftin vous étoit con-
sy traire, foiez perfuadez, que
s hous ne furvivrons point 3
» .votre perte. Nous vous avons
; 33 €Ngd-
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fatal accompliffement. Pen-
dant que les Parens de ces deux
nouveaux KEpoux s’enfoncent
dans , leurs affligeantes re-
flexions ,on commence d’enten-
dre le bruit des Matelots. On de-
Jie les cordages , le Pilote fe rend
aupres du ‘Gouvernail , Je Vaif-
{eau fe meut, & la clameur redou-
ble , tant parmi I'équipage, que
parmi ceux qui €toient venus
pour voirpartir le Navire. Des
lors ,les Parens d’Abtocomas:&
d’Anthie n’ont plustesYeux atta-
<hez quefur leurs chers enfans.
1ls s’écrient toutdcoup: ,, Ten-
4 ‘dres & -chers objets de notre
»» amour , aqui nous avons don-
»» Nele jour, nous fera-t-il bien
s, permis de vousrevoir? ,, Kt
ceux-ci, répondans 3 ces nou-
veaux témeignages de tendref-
{e, leardifent :,, Pourrens-nous,
4y Chers Autheurs de noérre étre,
4y jouir encore‘de votre Vide (’: s
cs
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départ étant arrivé, on voit,
au moment que les Vaiffeaux
vont mettre a la Voile, une
foule de domeftiques, & une .
grande partie des habitans; qui
viennent les accompagner juf-
gu’au rivage , parmi ies quels
plufieurs portent des flambeaux
& des parfums. w e
CereNDANT, Lycoméde &
Themiite, roulant dans leurs ef-
prits les prédiftions de I'Ora-
cle, & réflechiffant fur les Voia-
ge d’Abrocomas, étoient cou-
chez fur le rivage , ou la
nonchalance de leur fituation
failoit affez voir de quelle ma-
niére leur efprit 4ot agité , &
méme confterné. |
Me'camedr & Erippe n’é-
zoient pas plus tranquilles, &
ia prédition, qui.regardoitau-
tant leurfille qu’Abrocomas , les
inquiétoit extrémement , & ils
€N craignoient avec :aifox} ,unl
i alai
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leur feroit peut-étre pas fi nui-
fible , §’ils reftoient quelque
tems hors de leur Patrie. On
-difpofe donc toutes chofes pour
leur départ. On prépare de
gros Navires. On ramafle des
‘Matelots, pour leur en confier
~Ja conduite. On remplit plu-
{ieurs coffres de toutes fortes de
differens habits , tous plus fu-
perbes les uns que les autres,
pour I'ufage de nos deux Epous.
On embarque quantité d'Or
-& d’Argent;. &, enun mot, on
fournit le Bitiment, de toute
forte de Munitions. Cela fait,
on offre des Sacrifices 3 Dia-
ne pour I'heureux Voyage d’A-
brocomas & d’Anthie , pen-
dant lesquels on veit:le peu-
ple méler fes larmes aux Veeux
qu’il fait 2 Ja Déefle pour leur
profperité. - :

ILs doivent pafler en -
gypte, & le j,oll;r fixé pour leur
. 7 |
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bientot dans la Ville leur arri-
vée: on y entendit bientét re-
tenir de toute part les noms
d’'Abrocomas & d’Anthie. Les
homages, qu’on leur rend, font
publics ; on leur offre des Sacri-
fices; & I'on inftitue une féte,
pour célébrer annuellement le
jour de leur arrivée dans cette
fle. Anthie & Abrocomas confa-
crent de leur coté des Armes
d’Qr qu'on porte folemnelle-
ment dans le temple du Soleil,
pour éternifer leur mémoire. Ils
mettent auw deflous de ces ar-
mes !’Infcription fuivante,

Abrocomas £ Anthie, natifs de
la Ville de Ephefe, confacrent ces
drmes d' Or au Soleil, pour marque
de leur Re[peét. |

. Apres cette féte , & aprés
qu’ils eurent paflé quelques jours

daus la ville,, les Matelots ayant:

fait





EPUB/image_0052_00.jpeg
DE XENOPHON, Livre I. 45
avoit déja paflé les Ifles de
Coiis & de Gnide: & le Pilo-
te, fe voiant a la hauteur de Rho-
des ,dit qu’il éroit néceflaire d’a-
border; qu'’il falloit faire Aiguna-
de; & qu'outre cela chacun a-
voit befoin de repos, aiant un
long trajet a faire. On fuit I'a-
~ vis du Pilote. Le Vaifleau en-
tre dans le Port : les Matelots
mettent pied 2 terre; & Abro-
comas, donnant la main a An-
thie, fuit leur exemple.

Les Rhodiens'étoientaccou~
rus en foule a I'abordage du-
Vaifleau. Ravisde voir des per-
fonnes aufli accomplies qu’Abro-
comas & Anthie, ils ne {fgavent
quel nom leur donner. Quel-
ques-uns mémes , que la vuedes
ces charmans Epoux a le plus
frappé , les regardent comme
deux Divinitez : il y en méme,
qui les adorent, & les prient de
leur étre propices. On fgut

- bien-
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fur ce qui le regardoit en parti-
culier, tient ce Jangage a Anthie.
s Plutaux Dieux, ma chere A-
., me,que nous puflions ne nousd

,, féparer jamais , & partager
,, enfemble la bonne ou lamau-
-y Vaife Fortune. Mais, fi le
., fort contraire nous perfeca-
. te, & qu’il nous faille vivre
s, Cloignés I’un de 'autre, pre- .
,, nons ici les Dieux atémoins,
,» quenous nous ferons fideles.
»» Jurons,dis-je, ma chere An-
., thie, & 1a face du Ciel; vous,
s, que rien au monde ne fera
,y capable de ralentir les feux
,» dont vous brilez pour mois;
moi, que mon ceeur fera infen-
,, {ible & tout autre objet, quel
.y qu’il puiffe étre. ,,

Ces paroles font verfer des
larmes a la belle Anthie: elle
ne peut fouffrir , qu’Abrocomas
ait des penfées fi injurieufes &
fa fidele ardeur. ,, Hé quoi? lui
b s €<

L
v
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,, engagez -4 faire un Voiage
., périlleux; mais, la dure ne-
,, ceffité nous y afrocés malgre
s NOUS mémes. ,,

IL auroit voulu en dire d’avan-
tage , & il alloit méme continuer
i parler, {iun torrent de larmes,
qu’il ne pfit retenir, nel’en eft
empeché. Enfin ,il les laifle par-
tir ; & tous ceux, quiles avoient
accompagnez fur le rivage, re-
tournérent:a la Ville , les exhor-
tans 4 ne pas perdre courage.

AsrocoMas & Anthie é-
toient couchez fur le Pont, &
fe tenoient embraffez. La, ils
repaifloient leur imagination de
mille penfées differentes. La
tendreffe de leurs parens leur
brife le cacur. Hs commencent 4
regretter leur Patrie, & 3avoir
de finiftresPreflentimens de leur
Voiage, par ce que la réponfe
de I'Oracle: fe préfente fans cef-
fe A eux,& les tourmente par une

. . crainte
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cuter qu'ils fe voioient, fupe-
rieurs en nombre, & par cons
fequent firs de la Victoire.

L e Capitaine de la Galere fe
nommoit Corymbe. C’étoit un
grand jeune homme 2 la verité,
mais qui avoit lceil hardi &
- meurtrier, & qu’une chevelu-
re toQijours mal en ordre ren-
doient encore plus terrible a
voir. Dans la penfée ou il étoit
de fe rendre maitre du Vaifleau
d’Abrocomas, il tache a l'abora
der peu 2 peu, & fetrouve en-
viron le milieu du jour a portée
de I'attaquer. 1l voit en appro-
chant, que ’Equipage étoit plon-
gé dans le vin, & hors d’état
de fedéfendre. D’abord, il don- .
ne ordre afes gens, qui fautent
a I'inftant dans le bord d’Abro-
comas. Lebruitdes armes éveil-
le les Matelots : la frayeur s’em-
pare d’eux ; plufieurs fe préci-
pitent dans la Mer & y perif-

, C fent;
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fait toutes leurs provifions, a-
vertiffent qu’il eft tems de're-
mettre A la voile. On obéit,
& bientot on s’¢leigne du Port.
Le Vent eft favorable. "1ls font
une heureufe Navigation & fe
trouvent bient6t dans la Mer
d’Algypte ; mais , dans le tems
qu’ils s’attendoient a continuer
leur Voyage , le calme prend,
le Vaiffeau demeure i I'ancre,
& ce retardement donne duloi-
fir aux Matelots: ils en profi-
tent, & ne penfent qu’a fe ré-
jotitr & plufieurs mémes a s’eny~
vrer. ,

" PENDANT ce calme, Abro-
comas commence a s’apperce=
voir que la-Prédi¢tion de I'Ora-
cle alloit s’accomplir. II vit en-
fonge une Femme, qui avoit le
regard farouche, & méme terri-
ble: elle paroiffoit d’une taille:
gigantefque, & vétue i I'Afri-
caine, Iilui fembloit que cette

g iva - Fem-
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fent; tandis que d’autres, cou-
rageux, courent a la mort, en
voulant réfifter a ces Barbares
qui les maflacrent inhumaine-
fment. -

AsBrocomas & Anthie,
épouvantez d’un pareil fpelta-
cle, courent audevant de Co-
rymbe. Ils fe jettent afes pieds
& embraffent fes genoux:
ils le prient & le conjurent d’a-
voir pitié d’eux. ,, Nos biens
,, font 2 vous, lui difent-ils,
5y foyez-en poflefleur : nous
,» fommes vos Efclaves, mais né
,» Nous faites pas mourir , puif-
»» que nous nous livrons entre
» vVos mains; &, {i quelque
-y chofe peut vous toucher,
s, foyez fenfible, nous vous en
s, conjurons, a nos priéres.Nous
»» vous fupplions donc par cet-
,» te Mer, & parvétre droite,
;» Que nous prenons pour ga-
,, Tans, que vous ne nous fé-

33 pa'
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un {ingulier plaifir a s’admirer ;
& cette contemplation. pro-
duifit enfin un mépris formel
pour toutes les beautez étrange-
res. Il nefecroioit rien‘'de com~
parable. 1l railloit avec ‘un air
moqueur tout ce quon appel-
~ loit beauté ; & enfin fa. pré-
fomption alla jufqu’a fe croire:
la plus belle creature qui fiitiau
“monde. EARE | Y
L’A mouRr, ce Dieu puiffant, -

ne lui étoit point inconnu. I
ne pouvoit s'imaginer, que ce
fat une Divinité , ‘& encore
moins qu’il  plt fe rendre mai-
tre des cceurs @ €n un mot, il le
méprifoit, & ce  mépris alla
jufqu’a T'impieté. Il ne pou-
voit voir des Temples dédiez
a-fon honneur ; & fi par ha-
zard il voioit quelqu’un prof-
terné ‘devant fon 'image , il
tournoit en ridicule, & I’adora-
geur, & le Dieu qu'on adoré))it.
| | n -
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voulu lui rendre les hommas
ges dis alaDivinité. Les uns,
ravis de tant de Beauté & de
Majelté, la prenoient pour Dia~
ne elleeméme : -d’autres pré-
tendoient que cette Déefle I'eut
choifie pour une de fes fidelles
Compagnes; & tous s’empref-
foient 4 lui offrir des Veeux &
des Adorations, s’écrians dans
les efforts de leurs Entoufiaf-
mes : ,, Bien-heureux, oui bien-
,» heureux, ceux qui ont donné
s, l€ jour a la charmante An-
. thie.,, On n’entendoit pars -
ler que d'elle. Chacun avoit
‘dans Ja bouche ces mots: ,, O
ss qu’Anthie eft belle! Qu’elle
s, €ltcharmante!,, Et, lorfqu’el-
de alloit au Temple avec fes .
Compagnes , tous les regards
étoient fixés fur elle; & elle
feule faifoit le Sujet de tous
les difcours que l'on tenoit.
CEPEND ANT, Abrocomas,
£  pa-
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mes naturels dont elle €toitor-
née. Une partie de fes che
veux qu’elieavoit extrémement
longs & du plus beau blond du
monde, £toit-noiiée, tandis que
Yautre flouoit négligemment aw
gré des Zéphirs. Ses Yeux vifs
& languiffans - faifoient .voir
beaucoup de douceur mélée
d'une noble Fierté: & fes lé-
vres vermeilles faifoient con-
noitre , qu'elle méritoir 3 juite
titre de marcher fons les étan-
dargs de la Déefle de 1a chalte-
1¢ & de la pudeur.  Sopn hahit
#woit de Pourpre , & lui def-
cendoit juigu’anx genoux ; &
£roit ceint d'une peau de Faop.
On voioir pendre a fon cdué fop
arc, X fon carcois, .remplis
de fléches. Elle avoit une lan-
e a {a main , & elle éoit fui-
vie de plufieurs Chiens de chaf-
fe. ILies Ephéfiens, la voiant
dans les bois, avoient fouvent

A4 vou.
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& de {'autre fexe, fuperbement
vétus , devorent affifter 4 cette
Ceremonie; & la Fére éuoit i
folemnelle, que ’on yaccouroit
detous leslieux d’alentour. L’or-
dre gu’on y obfervoit étoit tel.
P’abord), précédoient les chofes
- deltinées au Sacrifice , enfuite
les . flambeaux , les boctes. de
parfum, & enfin ‘fuivoient les
chevaux , les chiens, & les
armes de chafle, dont il y en
avoit pour la guerre, & d'aus
tres pour la paix. . .. o .
- Les . jeunes Filles qui. affis
ftoienta cette fére m’épargnoient
rien pour relever léclat de
feur beauté.. Anmthie,.fille de
Mégaméde & d’Eurippe , fe
trouva ce jour-la-a la tére des
Ephéfiennes. . Elle étoit - dgée
de quatorze ans , & la magnifi-
cence de fes ajoftemens ne la
faifoit pas momns diftinguer de
fes Compagnes, ‘que les char-
x e B mes
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On connoiffloic tellement fes
Sentimens touchant cette Divi«
nité, que, lorfqu’il fe trouvoit
“quelque part, on.n'ofoit en
parler , niméme regarder fa ref-
femblance, de peur de lni dé-
plaire. Mais ’Amour ,jaloux de
de fa Gloire , & picqué qu'un
miferable & chetif ‘mortel con-
gut tant de mépris. pour fes
autels, refolut des’en vanger.1l
voulut lui faire fentir, qu’il n’é-
toit pas un Dieu foible & im-
puiffant: &, pour étre plus {Gr
de fa Victoire, il tend dés le
méme moment des piéges 2
Abrocomas , & emploie pour
le vaincre fes traits les plus
pergans & les plus envenimez.
ON célébroit tous les ans a.
Ephefe la Féte de Diane dans -
un Temple confacré a cette
Déefle, a fept mille de Ia Vil-
le. Tous les jeunes gens au
deflous de quinze ans de-l'un.
S Ag &
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ne. 1l déchire fes habits , & s’é-
crie a chaque initant: ,, AhY
sy miferable que je fuis, que
s les tourmens- que je fouffre
5 font cruels !-Jufqu’ici, j’ai mé-
»s Prifé I’Amour , je. me. fuis
»» criinvulnerable par fes traits
» les plus percans; mon mé-
»s Pris a paflé jufqu'a ceux qui
4y lul- rendoient homage ; jg¢
s» Croiois que .ce f(it une ime-
s piété de I'appeller un Dieu;
4 & par-laje m'imaginois, mais.
» bien. 3 tort, pouvoir m’af-
»s franchir de fon Empire. Aht
»» Que mon erreur étoit gran-
s de 3 & qu'a. eette heure je
»s paye cherement ces mépris..
.4 C'en elt fait, je fuis vaincu,
s5. & forcé de rendre les armes,
»- Je fens qu’un fexe foible rem-
»» porte fiir moiune pleine Vic-
»s. toire, & triomphe. Je vois
s enfin, & déja je m’apergois-
» Malgré -tous mes efforts,
o A7 .. quil.
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ARrrIVEZ dans leur logis,

chacun reconnoit de fon coté

le mal dans le quel ils fe font

~ plongez, pour avoir trop indif-

crettement arrété leurs Yeux

" Yun fur "autre. Ces reflexions

redoublent les mouvemens d’u-
ne paffion naiffante. L’Amour
perfifte 3 vouloir vaincre, &
fait redoubler le feu d’une pal-
fion dévorante, quileur fait paf-

fer le refte du-jour dans un E.

tat quon ne peut exprimer,
& qui ne peut étre connQl que
par ceux qui en ont fait l'ex-
perience. . :

L.a Nuit,loinde difliper par

{fon ténebreux Silence le troue

ble qui les agitte, ne fait qu’aug-
menter leurs violens tranf-

ports, & les reduit a céder & la

puiflance du Vaingueur.
ABrocoMmas ne fe poffe-

de plus. Sa paffion, comme

un torrent impétueux , I'entrai-
' ne..
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A peINE la PompefQt-elle fi-
nie , que la foule fe rendit dans
le Temple, poaor affifter au Sa-
crifice. Tout étoit péle-méles
Hommes , Femmes, Filles, &
‘Gargons, fe placerent au hazard.
ANTHIE n'eutpasplutdta- -
pergu Abrocomas , quelle fat
frappée de Fexcés:de fes char-
‘mes; & Abrocomas, defoncété,
'vaincu par la beaoté d’Anthie,,
Jui rendit les armes , & ne piit
detourner favue d’un objet fi
accompli. Car, telles étoient les
tnfluences de"Amour, quicom-
mengoit a fe vanger de notre-

Ephéfien. B

- ANTHIE fe trouvatout i coup:
dans une €trange. perplexité..
Elle ne pouvoit ceffer de con-
templer Abrocomas, & cette
Vue en gravoit profondément
Pimage duns fon Cocur. - Bien-
tot elle n’eft plus maitreffe d’el-
ke méme. - Cette pudeur , qui
S © dolt
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roiffant, le jour de la Cérémo-
nie du Sacrifice , 2 la téte des
jeunes Gens de fon age, fit ou-
blier les ideés- qu'on s’étoit for-

s mées des filles qui les avoit pré-
cedez. Chacun jetta les Yeux
fur Abrocomas ; &, furpris de
voir en lui 'aflemblage de tant
de charmes, s’écria:,, O !incom-
s parable Abrocomas, vraye
5 image d’une Divinité, que

ton fort feroit heureux, files
facrés liens du mariage pou-

,, voientt’unir a3 Anthie!,, Tels

furent les prémiers piéges, que

FAmour tendit a2 Abrocomas.

L’un & l'autre fe fentit’ tout 2

coup enflamé d'une ardeur mu-
tuelle: &, dés ce moment, An-
thie folipira pour Abrocomas

& Abrocomas, qui jufqu’alors

avoit méprifé la puiffance du
fils de Venus, fe fentit briiler

pour Anthie , & commenga 3

foupirer pourelle. -

; Ay X

2
N
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» qu'll ya quelgu’on , non feule-
»s ‘Taent comparable, mais fu-
vy, perieur, a moi,enbeauté &
» en perfection. - Quooi donc!
5, puis-je encore balancer , &
»y Tetarder plus long-tems & ap-
s peller FAmour unDieu? Ah¢
»» Mmatheureux Abrocomas,és-tu
4y ‘donc a-préfent hors d’état de
s, pouvoir te .défendre 2 Ne
» refteras-tu pas auffi ferme que
s tu€pois? Kt faut-il que tacé.-
,» des-enfin & une Divinité, qui
»» Relt rien moins gu’un Phan-
5 vome? Une fille eft unebeaa-
» 1€ parfaite ! As-tu donc, 6 A~
., Drocomas , moins de charmes
» ‘que 'Amour? Anthie tepa-
»» Toil 1a perfonne da monde la
- Plus accomplie , taplus belle
s 12 plus parfaite : bien plus,
sy €lle neft pas mariée. .. Mais,
s ‘quelles font ‘mes penfées ¢
» Non , non, je ne me formerai
»>'jamals <de pareilles idées &
f Ja~

-
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»» Qui ponrai-je appeller amon
4 fecours ? Quiferale confident
y» dans le femm du quel je pour-
s, rai verfer ma douleur; & ou
», enfin me fera-t-il .permis de
sy Voir Abrocomas?,, :
- Tevries furent les plaintes que
~ <es Amans firent au Ciel, pen-
dant la nuit qui fuivit lear pré-
miere entrevae. L'image 'un
de l'antre, qu’ils fe peignoient
chacun de fon c6té, en fomen-
tant le. feu qui les avoit em.
brafez , faifoit redoubler leurs
gémiffemens, - \
L & Jour,gui vint les tirer de
leur langueur , fit reprendre a A-
brocomas fes ¢xercices ordinai-
res, tandis qu’ Anthie retourna
dans le Temple, pour rendre
tomage a fa Déefle. LJagi-
tation continuelle, danslaguel-
le nos deux Amans avoientpaf-
f¢ la nuit, avoit readn leurs
yeuxdanguiffans, & avoituopen
. o ternl
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9y mes, de grace ne luifais pas
s, porter la peine que meérite
fon orgueil, & fa témérité.
Je 'avoye, oui je le confes-
fe ,je mefuis trop €levé : mais
+s pardonne, é Amour.. Jen’a-
s, VOIS pas: encore f{enti P’exceés
s de tes-traits. *Quelle gloire
s pourras-tu retirer ,. en-tour-
s, mentant un Vaincu? Sois'moi
», donc.propice , & fais que je
» puifle m’unir 2 Anthie.. ,,
CeTTE. Priere ne fut point
-éxaucée : I’Amour, ce Dieu ja-
loux, vealut pouffer i bout fa
‘Vengeance ; &, faifant peu de
cas des inftances réitéréesd’A-
. brocomas., il fe prépara de nou-
veau 2 lui livrer de cruels com-
bats, & & continuer ce qu'il
avoit-commence. .
ANTHIE, defon ¢cOté,n’étoit
as moins agitée. Elle cede 2
Pardeur du feu qui la dévore ,.
& tiche de dérober afes. Par‘en;

X))
»
2]
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ment elle les reconnut, les fa-
lua, les embrafla, & s’éclaircit
au fujet &’ Abrocomas.

Les Rhodiens n’eurent pas
plutét etendu dire qu’Anthie
€toitretrouvée, qu'ils vinrent en
foule,*** Abrocomas couroit
par la ville comme un homme
hors de lui-méme appellant 3
tout moment Anthie. Enfin, il
la rencontre dans le Temple
d’'Ifis, fuivie d’'une multitude in-
nombrable de Rhodiens. Dés
qu’ils fe virent, ils {fe reconnu.
rent fans peine, par la confore
mité qui étoit dans leur Efprit;
&, aprés s'éire embraflé mu.
tuellement, fe profternent aux
genoux ’un de I'autre, agitez de
mille differens tranfports , tant6t
de plaifir, tant6t de douleur, tan-

" tot de crainte, tantét du fouvenir
des chofes paflées, & enfin de
Yappréhenfion ou ils étoient de

¢ .

-
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¢e qui lear &écoit arrivé, Par-
tout retentiflfent les cris d’alle-
%(reﬂ'e & les acclamations des
hodiens, qui publioient par-
tout le benheur & la joie d'A-
brocomas, invoquans fans cels
fe, & adreflins continuellement
leurs veeax 2 14 Grande Déelleé
Iis. ,, Voila, difoient-ils, que
,; nous avons lé bonhedr de
sy TEVOir encore une fois A=
,; brocomas & Anthie, cés deux’
»; jeunés perfotines fi -charmaf-
sy tés & riches - én beautd. ,;
~-De's qu’ils eurent repris lear
efprit & qu'ils furent revenus’
de leurs taviflemens, ils fe le=
vérent & entrérent dans le Tems-
ple d'lfis, ou érams proftertiéz
ati piéd de I'Adtel: ,, Nous
»s Vous rendons grace, 6! trés’
sy grande Déefle, lui dirént:ils
s~ d€ ¢e qu’enfin vous fiousavez.
oy Yameénez {ains én ces lieux: -
a5 Celt par votre fecours, c'eft
s pat

‘~
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rippe les Parens d’Anthie , qui,
de leur c6té, n’étoient pas dans
une maindre agitation au fujet
de: Jeur Fille. "'Une mertelle
lanigueur Yavoit aflaillie ; fans
qu’on plt reconnoitte -en:ellel
gu’elle provint de quelque :in«

ifpofition fécrete. Leur re<

cours eft an Ciel , - ils font apa
peller' les Prétres: & ‘les-Augu-
res , & les conjurent d’avoir pi«
tié deux, & de leur Fille;
qu’ils voient tomber infenfible-
ment dans le tenebreux Empi-~
re des Ombres. : ‘Ceux-ci im=
molent des Vitimes, font phic
fieurs Sacrifices-, & :plufieurs
libations ,au fujetd’Anthie, qui
font accompagnés de certains
mots barbares, par lesquels ils
prétendent appaifer 'Infernale
Divinité , quia caufé, difent-ils ,
la'maladie de cette Fille - - -
- Li'ycoMEDE ne néglige point
les mémes remedes. Les ?2-

: Clllle

[

-
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mutuels.,-n’empéchoit pas qu’ils
ne fifleut des Vaeux en fecret
a ia Divinité & la quelle le Sa+
crifice étoit offert. : Mais, ces
Veux ne les rendoientipas plus
heureux : & leurs tourmens aug-
mentoient de plus-en plus, ame-
fure que leur Paflion prenow
dq nouvielles forces.: »

A BROCOMAS! devmt f mé-
cennoﬁrable par le change=

- ment: qui. paroifloit fur fon Vi«

fage , que Lycoméde & The-
milte , fes Parens:, enfurent ex-
tnememem allarmez. Le fim-
ple foupgon de.ce qui pouvoit
lui étre arrivé .wétoit pas capa-

- ble de leur faire croire:que:I'A-

mour eut reduit leur Fils dans
un KEtat fi trifte. Mais, leur
peine n’étoit pas feule ; & fi
c’eft une confolation aux infor-
tunez d’avoirdes femblables, ils
devoient en trouver une bien
grande dans Megaméde & Eu-

Tipe
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L e s Soupirs, que poufloit de
tems en_tems. Abrocomas., é-
¢étoient fuivis de quelques lar-
mes, fur-tout lors qu'Hl tournoi¢ _
les yeux du cété de fa chere
Anthie. . 5 5 13
. GETTE charmante Fille é-
prouvoit de fon coté les mémes
mouvemens , & fe. trouvoit.
dans la méme Situation d’Efprit
& ‘de Ceeur. Si malheureufe-
ment .une de fes Compagnes
jettoit les yeux fur fon- Amant,
un trouble fécret lui faifoit ref=
fentir je ne fcai quelle émotion
qui- lui étoit' inconnue. Ces
prémiers Simptdmes de jalou-
- fie érotent fuivis d’une triftefle
accablante. Elle apprehendoit;
que quelque autre beauté ne lui
fit perdre le coeur d’Abrocomas)
& qu'il ne la regardic plus
comme. le feul objet de fa Pas-
fion. Cependant, I'ignorance ou
ils étoient de. Jeurs fentimens
£iw: -} ey mus-
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terni Véclat:.de lear tein. - Il v
. edtméme quelque chofede plml
Abrocomas & Anthie étoient
prefque méconnoiffables, .tant
la Paflion, dont ils briiloient 'an
pour I'autre, avoit troublé leun
Efprit énagitantiéar Ceeur.’Des
qu'ils (farent tous deux damsle
Temple, leur nnique occopation
fut de fe chercher des ‘yeux.
Cependant ,ils ne pouvoient,
ou plutée ils craxgwoxenu de fe
rencontrer.. .
-sD’ABORD,uN certain :refpe&
retient A:brocoma,s & unefte
de pudeur mpécbe Anthie ‘de
laiffer voir I’excés de fa foibles-
fe. . Mais , en vain leur raifon
vientiau fecours ,leurs yeuxne
ceffent de chercher 3 parler;
Le Silence les gene , & lear
fait fouffrir mille maux, tandis
qu’ils ne peuvent fe dire ce
qu ’ils - fentent. i'écnproquemem:

npourlautre. .
Las
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vinité. En unmot, tant de cho- .
fes prédites ne leur font rien
envifager que de finiftre. Ils
ne s’en tiennent pas-la. Hs con-
fultent de nouveau les Dieux,
& jugent a propos de marier
leurs Enfans enfemble , & deles
envoyer hors d’Ephefe, pour
quelque tems, apres la celebra-
tion de leur Marrage,; eftimans
que tous les Oracles aboutif-
foient & cette union de nos
deux Amans.

" Toute la Ville Ephefe s’a-
percut bientét du deffein qu’a-
voient les Parens d'Anthie &
d’Abrocomas; On ne parla
bient6t plus que du mariage de
ces deux jeunes amans; & on
vit auffitét de grands prépara-
tifs pour leurs nopces.

- ABROCOMAS, aiantappris
une {i agreable nouvelle, paf-
fa tout a coup d’une profonde
trifteffe au- comble d'une joie

g5 g T inex-
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sy Vous offrirez des Sacrifices
»» a la Déefle Ifis, qui feule fe-
»» racapable deles préferver de
ss Ces malheurs, en leur don-
s» Nant une retraite en igipte:
s»» & alors leur bonheur les dé-
»» dommagera pleinement des
» Maux qu’ils auront fouffert.

D e's que ces Oracles eurent
été annoncez a Ephefe, les Pa-
rens d’Anthie & d’Abrocomas
en furent allarmez. Bien loin
d’y trouver quelque chofe de
confolant pour eux , ils n’y
voient que mille nouveaux fu-
jets de riftefle. La réponfe
des Dieux ne leur donne au-
cun éclairciffement fur la cau-
fe de la maladie de leurs En-
fans. Loin de-l3, elle ne leur
prédit que de nouvelles mala-
dies : elle ne parle que de fui-
te, de chaines, de tombeaux,
de flaimmes, & d’un fecours
qu’il falloit attendre d’une di-
‘ B vinité
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-phon n’étoit éloigné d’Ephefe

que d’environ quatre- vingt mil-

le. Ce fut aux Prétres de ce.

Temple, que les Parens d’An-
thie & d’Abrocomas s’adreflé-
rent : & ceux, qu’ils.avoient en-
volez pour confulter I'Oracle,
eurent la réponfe fuivante.

b}
”
”»
”
1)
2
£} ]
3]
”»
”»
»
”»
”
”»
2

»» VOUus voulez fgcavoir la
Source de la Maladie d’An-
thie & d’Abrocomas : ils font
attaquez tous deux du mé-

‘me mal; 1ils en gueriront

tousdeux : cependant, ils au-
ront 2 vaincre des obftacles
prefque infurmontables. La
Mer ne leur fera pas plus
favorable que la Terre, ils y

auront bien des maux a en- -

durer. Ils feront pris par

des Pirates, qui les charge-

ront de chiines : un méme
tombeau leur fervira de lict,
& les flammes doivent les

s environner, C’eft pourquoi,

5y VOUS

—~
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crifices ne font point épargnés :-
les offrandes & les priéres font
emploiées avec ardeur; mais,
tout cela eft inutile. Les deux
Amans ne changent point.de
Situation. L’Amours’enflamme
au - contraire de plus en plus,
leurs maux redoublent, &bien-
tét on les voit aux portes du
tombeau. ”

D a ns 'impuiffance ou ils font
de découvrir.la fource de leur
mal, & encore moins de I'ex-
primer, ilsattendent que la Par-
que le finiffe, en coiipant le fil -
deleur Vie.Mais , leurs Parens,
plus foigneux. qu’eux ‘mémes,
cherchent de nouveaux moyens
"de les retirer du danger ou ils
font. lls s’adreflent aux Dieux,
ils les confultent , & tiachent de
trouver quelque remede effica-
ce, qui puiffe leir conferver
leursenfans. -~

Lz Temple d’Apoljon Colo-

Bt phon





EPUB/image_0231_00.jpeg
224 LEs ErHESTIAQUES &C.
& des plaifirs continuels, Ils
rendirent tous leurs biens com-
‘muns entre -eux & Leucon &
Rhodaleurs fideles compagnons
de voiage. Hyppothoon lui-
méme réfolut de finir {2 vied
Ephéfe: &, aprésavoir fait dref-
fer un magnifique & fuperbe
Mofolée a Hypperanthe dans
YElbe, il adopta Clifthene pour
fon propre fils, & vécut enfin
a Ephefe avec Abrocomas &
Anthie, '

Fin du cinquieme & dernier
Liyre. =

e

Aot 1442y
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5, par votreaffiftance, 6 vous,
s» que nous ne fgaurions trop
s, adorer, que nous nous fom-
,, mes enfin rejoints. ,, |

ON les conduit enfuite ad
logis de Leucon ou Hyppothoon
les accompagna’, & la ils fe
difpoferent de partir pour Es
phefe. - B
+ Ce jour-la, aprés avoir fait
Jeur Sacrifice, s’étant paffé dang
les banquets & dans les rejouif=
fances, & ayant fait méme dus
rer fort longtems le feftin par
plufieurs  narrations qu’ils fais
foient les uns & les autres,
aprés un {1 long voiage, de tout
ce qu’ils avoient fouffert, & de
tout ce qu’ils avoient faits, il§
fe retirerent aux approches dé&
la nuit, &- §’allerent coucher
pour prendre lear repos; Leus
con avec Rhoda: Hyppothoon
avec Clifthene jeune homme
d’une beauté charmante qui I'a«
SRR voit
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DE XENOPHON , Livre V. 211
n'a pu me fléchir, & me
faire pécher contre vous. Ce
n'a été, ni Mceris en Syrie,
n'y Perilaus en Cilicie, ni
Pfammis & Polyide en /.

-gypte, ni Anchialus en s DN

thiopie , ni mon Maitre a

-Tarente : rien de cela n'a

pu me gagner; j'ai todjours
inventé de nouveaux moyens
de me conferver pure &
chafte. ,,

»» POUR vous, Abrocomas,
en avez-vous agi de laforte ?
Vous étes vous comporté
avec autant d’integrité & de
candeur ? Quelque femme
vous a-t-eJle paru plus belle:
que moi ? Jamais aucune ne
vous a-t-elle forcé & m’ou.
blier, & arompre le ferment
que vous m’avez fair? ,, A

€es mots, elle Pembrafle de tems:
en tems; aprés quol, Abrocos
mas lui repond, & lui dit, ,,

» je
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ss J€ vous jure par ce jour tant

ys defiré, & dont a: peine nous

» jouiflops , qu’aucune vierge

» nNe m'a parw belle, qu’aucu-

»» De ferame n’a pu me plaire;

s, DON, pas une de celles que

s jal vues, n'a pu me feduire;

s, Mais, gue vous avez trouve

. votre Abroeomaspur, & tel

s qu’ilétoit , lorfque vousl'avez
s» 1aiflé 2 Tyrdans les chaines. ,,,
Toute la nuit fe pafla dans
yn recit continuel qu’ils fe fi-

rent 'un-a Pautre de tout ce

qui: leur étoit. arrivé ;- & ils,
n’eurent aucune peine a fe croi-

re mutuellement, fouhaitans.
que: les chofes: fe fuflent paf-

fees de cette forte, ‘
..DEs qu’il fut jour, ils: s’em-

barguerent avec leur bagage,
&. partirent: accompagnés d’un.
grand nombre de Rhodiens:, &
d'Hyppathoan ,. qui. les fuivit,
emporia. toups fon. butin ., &

T - emnie-

4
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emmena avec lui Clifthene,
lls arrivérent heureufement 3
Ephefe, apres quelques joursde
Nayvigation. Toute la ville fut
charmée de les voir arriver-cons
tre leur attente. lls ne furent -
pas plutét débarquez , que, fans
prendre le tems de changer
d'habillemens,ils furent auTems=
ple de Diane, owils firent beaus
¢oup de prieres , offrirent grand
nombre. de Sacrifices, & firgnt
leurs préfens, aux quels ils ad=
joutérent une Infcription de tout
ce gu'lls, avoient fait. & der ce
qu’ils avoient fouffert.

Cctra étant fait, ilss’en retour-
nérent a lg ville, ou_ils firent
élever de magnifiques tombeaux
2 leurs parens qu’ils trouvérent
morts, tant par lavieillefle que
par le chagrin que leur avoit
caufé une fi longue abfence.

ILs paflérent enfuite le ref-
te de leurs jours dans des fécgcs
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gut-on dans toute I'Afie de fi
grandes idées , & une opinion
{i avantageufe, qu'on voioit en.
lui avec plaifir un des pluos il-
luftres Citoiens d’Eiphefe. On
avoit .-pour :lui-un refpeft ex-
traordinaire, que quelques-uns |
pouflerent méme jufqu’a I'ado-
ration. - .,

. Heuvrevx, oui mille fois
heureux, {1 toutes ¢es bonnes
qualités n’euflent point €té obf-
curcies par quelque défant
extraordinaire. Mais, & mifere
de lefprit & du cegur humain,
qui: ne fut jamais parfaic. & hors
de reproche! Abrocomas s’en-
orgueillit’ de toutes fes rares
ualités, Toutefois , ¢’auroit
é peu de fe glorifier du coté
de l'efprit, {i fon orgueil ne fe.
fat brifé contre les avantages
du corps. Il étoit continuelle-
ment abforbé dans la contem-
plation de lai méme: il prenoit
A 2 un
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ciens de cette grande Ville; &
fa mere Thémifte, aufli Ephé-
. {ienne , ne cédoit A fon Epoux ni
en nobleile nien fortune. Abro-
comas étoit un jéune homme des
plus accomplis, non feulement
de la Villed’Ephefe , mais enco-
re de toute I'lonie. Jamais on
ne plt trouver fon femblable.
Les Charmes. de ce jeune
Ephéfien aagmentoient avec
Page, & on voloit briller en
lui avec une €gale fatisfattion
les plus .rares qualités , & les
vertus les plus fublimes. -On lui
vbioit , dis-je , une ardeur fans
égale pour les fciences. La
ufique, laHarpe, le manége,
& les armes ;rempliffoient tour
a tour fon loifir, & faifoient
toute fon occupation. - ‘
“FanTt & de fi hautes quali-
- tés:, dont il éroit doiié, ne pou-
voient ‘que lui acquerir une ef-
time ‘ univerfelle ; aufii en con-
gut-on
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XENOPHON

EPHESIEN,
OU ‘

"LES AMOURS
DANTHIE ET
D’ ABROCOMAS.

HPXORORORERIEROKO
LIVRE PREMIER.

XO@DX BRoOcoOMAS niquit
A a Ephefe ‘de parens
"B "™ €3 uésilluftres. Son pé-
X@C’Fz re nommé Lycomé-
de €toit un des prémiers Patri-
A ' ciens
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